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bck aconvtiiTioii
L’association canadienne se 

réunit cette après-midi

LA GRANDE CONVENTION 
S’OÜVBE DEMAIN

Le programme

m ai-piwiTé* hi*r à «pé-
'•»»»♦•. La aate porte .♦*« nom» suiranui : ! 
Lord laater. air Wi.liam Turner. Air | 

aiter F**ter. le profeaaeur Rieiftet. 
oflic.H du fourerueuient fran­

çais : le prx^fefiseur Mu Uaei Easter, ae- 
«•^raire de la PoeitoA Ro> al«k : !e docteur 
Ilenrr B.irnea. M. Cbriatopher Heath, 
le diHfeur R. RauudJeT. M. Claude 
M h»*»*.h«*u*e. .e dix-teur W. H. Laakell 
et > profee^eur Ale». MacaUbter.

Le maire a consenti A prAbder A rou­
vert ure de !'expoaition annuelle d'appa­
reil» et d’inomimente en usure dan* la 
profession nédicaJe. cette «.prAa-uiKli, à
4 heure».

Peux cent cinquante cdiamhree out

LA PICOTE
Une mesure importante adoptée 

par le conseil provincial 
d’hjgiène

vaccination des 
d'école

enfants

A une Mamblfte tenue M&inedi. le ne
Are* rAservAe» A !*hOte! Windsor pour le» 1 CTéUure a reçu inatruetion d*adresser
membres ('anadiens. antrlab et ainAri- 

[ cain» qui vieudrom A l’assemblAe de !* 
i »H»ciatiou mAdicale britannique.

L* Associât ion mAdicale Cunadienne 
doit tenir su .’Uk* rAuuitut annuelle cet­
te aprAs-midi. A une heure, il y a eu 

► amc ii lu clinique tic i'iitqdtal IrAuA- 
jal. puis A la «aile du Synode, place 
Buniside : lu réunion jfénérak* »’eat 

ouverte à trois heure».
Ee d«M teur V. H. Moore, de Brock- 

vilie. tint., a lu l'adresse dé bienvenue 
et h près la réception des visiteurs a’eat 
laite l'élection d«*s membres.

A 9 heure» du »oir il y aura concert 
promenade dans le» »-a 11**» du Masonic 
liall. nie Horcbe»ter.

Demaiu matin. 9..'lO hr» il y aura 
tiue scotude réunion de» membre» de 
l A»soeiation utin Je discuter la ques­
tion au sujet de renreçistrenient inter- 
proviucial de la profession médicale au 
i auada.

t’ette séance sera close à temps pour 
permettre aux membres «le »e rendre a 
l.i cathédrale untflais* pour l'ouverture 
rclijîiense des sAunces de l'As»ociatioti 
3lé<iifale Britanuiqm*. t 'oimne les séan­
ces de certe couventiou se continue­
ront «le jour en jour, jusqu'à il d s ep­
tembre. nous «ionlierons.la veille.lc pro- 
^rnmme «pii sera suivi les jours sui­
vant» :

Voici le programme «le demain :
11. hrs a. m. -Ouv< rtnre des aéanees 

de l'A»so«*iation Britannique à la Ca­
thédrale Anglaise.

J.oH hrs. Réunion de la «'ouvention 
à !h salle Windsor, m dress*' par U» pré­
sident aux délégués. Il y aura «'•*»!«*- 
ment présentation d'adresaes aux délé­
gués par Sot. Ext^ellence !«• gouverneur- 
général, lord AlH»rdeen, «pii s«>uhaitera 
ia bienvenue aux visiteur» nu nom de 
la Confédération Canadienn<\ puis par 
Sir J. A. Chapleuu. qui souhaitera la 
hi'»uventto aux délégués au nom de» 
citoyens de la provin«*e de Québe«*. Son 
Honneur le maire Wilson-SmiHi. lira 
une adresse de bienvenue au nom d«‘ la 
Tille.

4..*in hrs p. m.—Promenade A tra 
vers le» principales rues de la ville.

5 hrs p. m.—Réo'ptiou par mademoi­
selle Roddiek à la Calorie des Art».

7 hrs. p. m.—Banquet offert par la So­
ciété «diirurgicnle «le Montréal A lord 
Lister et aux délégués ; puis, présenta 
lion d’adresses de circonstances, dis­
cours. musique, santés, etc. l^e ban­
quet aura lieu au Windsor.

9.30 hrs. p. m.—Soirée A KUniversité 
Laval, rue St-Denis, où h* gouverneur- 
grénéral donnera uue ré«*eption. liecture 
aux délégués d’nne adresse par le Dr 
i'. Richet, professeur de physiologie 
à la Faculté de Médecine de Pari*.

Pour faciliter les travaux de la con­
vention. les séance» des onze différente» 
»-cotions j*e tiendront aux endroit» *ui- 
.vants <imult:inément :

A. MEDEX3INE — Séances dan» le» 
grande *alle» du collège Diocésain, rue 
[Université.

B. CHIRURGIE — Grande salle de 
Conférence du McGill.

C. MEDECINE PUBLIQUE—Gran­
de salle «3e conféren:*e du musée Red- 
path.

D. GYNECOLOGIE ET OBSTE­
TRIQUE — Salle de conférence No 1 
au collège McGill.

E. PHARMACOLOGIE ET THE­
RAPEUTIQUE — Salle de conférence 
du collège Wesleyan.

F. PATHOLOGIE ET BACTERIO­
LOGIE — Salle de conférence No 2 au 
collège McGill.

G. PSYCHOLOGIE — Salle Marri» 
du collège Presbytérien

H. OPHTALMOLOGIE — Salle de 
conférence No 1 du département méca­
nique McDonald.

I. LARYNGOLOGIÊ ET OTOLO- 
GTE — Salle de oonféreimo No 2 du dé­
partement mécanique McDonald.

J. ANATOMIE ET PHYSIOIXIGIE 
— Grande salle de conférence du dépar­
tement mécanique, section de la phy­
sique. bAtisso McDonald.

K. DERMATOLOGIE — Salle de 
conférence No 3 du département méca­
nique McDonald.

Ost nu patinoir Yictoria. rue Drmn- 
Mon-.l. que «e trouve l’Exposition d’ins­
trument» de chirurgie, espèce «le musée 
où l’on peut constater tous les progrès 
accomplis depuis dts siècles.

Le musée pathologique sera tenu au 
laboratoir*» de pathologie du McGill.

Plusieurs comités et son*-connt«V ont 
été nommé» pour veiller au confort des 
membres et visiteurs. La vieille salle 
du inu»ée de la bAtb»e de» Arts nu M**- 
Gül, a été transformée en fumoir. La 
salle de* correspondances est dans la 
section Molson. bAtbse «le» Art*. I.es 
sa lies de lunch sont situées dan» les sa­
jous «3u département mécanique McDo­
nald. La salle des dames est A la librai­
rie Redpnth. I^e vcstiiire, bureau de îé- 
b»ph'>ne. de télégraphe sont dans les sal- I 
J«*s «le réception A hf vieille libraire de la 
bâtisse *1**» Art». Ivo* bureaux «les se- 
crétaires honoraires locaux sont dan» la 
v ieille librairie de la bâtisse «les Art». I 
I/o* bureaux lu secréta ire-général et du ' 
r«'dacteur du journal de 1*Association 
sont situés A l’entrée primapale «le la | 
bâtisse des Arts.

Dans les salles *îe ré«'epti*>n. If^s mem- | 
bres et l«'s invités doivent s’rnregistrer 
e! obhmir leurs cartes d’admiesion aux 
*énneos «le* -e.-tions diverses. G’est IA 
également que le programme ou ordre 
du jour «era distribué.

l es séances de l’Association Médicale 
Britannique *«* feront sous la présiden­
ce générale du docteur T. G. R*>ddi«*k. 
M.r.

Uct te association est la plus ptiissnn- | 
to dn genre. Elle fut fondée le 19 juil­
let 1S.T2 et «*«»mpte maintenant plus de | 
IT.fXHt membro» répartis datw» tout l'n- 
pirers. Ee |ir«'*ident-général de l’Asso- 
ciati«»n est sir T. Grainger Stewart.

L*Association est assise sur «le» hases 
fin îneières soü b** «*t a un «*apital pincé 
«U f Rî.tfllO et autres s*>nitnes en fidéi- 
commis.

L’A-sociation médicale britannique 
vient d«» publier un guide-souvenir «le 
Montréal qui est tr«'>* intéressant. C’est 
un jtetir v« lume de 200 page», illustré, 
dont It's trois-quarts sont écrits par les 
tnembm* «le ra*so< iation. et le rt«»te, 
par des collaborai* tirs. I>ans l’introduc­
tion. «»n trouve me courte esqniMie his­
torique d«* ras^fH’intion, qui a été fon­
dée en 1832 et compte maintenant if,- 
Cksi. Elle ,i de* ramification#' dans tout 
l’empire britauniqim. En Canada, de» 
#u <*ursah* <o:it établie* A Vnnr*oover.
A Winnipeg. Toronto et A Montréal. 
C”o*« D première fois, «x'tte .année, que 
l'association est «'on^oquée en conven­
tion hors de* limit»1» «lu Royaume-U ni.

La liste des membre» de !’as»o< intu*n 
A qui ’I*n;vensité >I«MTil| se propose de 
conférer le Etre honorifique de M. D.

TRENTE MILLE PIAS­
TRES EN FUMEE

La pharmacie de Brayley è Son» dé­
truite par un incendie

Plusieurs petits feux

une circulaire aux m—h l|ialité» «h- la 
province, leur recommandant d>n»*ou- 
ra^er la vaccination et la revaccination, 
«h» pourvoir A la vaccinal-on gratuite «3e» 
pauvre» et d’exiger A l’entrée de» ela#- 
»e» un certificat de vaccimxuou do cha­
que élève.

I^a réMolutiou suivante a otmi fté 
ad«jptée ;

Samtc-Anne de» l'iaiaa» ; D L^mard. 
de Sainte-Monique ; il; N. Fauterx. de 
Saint ivu»tai*he. et J. S. I* Hasm. de 
Saint-Sauveur, et J. M. Talori». de La 
chute

Après teomre de ptuKje-u-s lettrsa
d*a«ihéaiou» et decision de ia formation 
d'un cercle pour le diatrirt. l’on i>roeé- 
da A l'élection de» officiers. av*s* le 
réauJut «uivant : P. K. K. Pet t, i «rési­
dent : J. K. Parent, aecréta-re. et T. 
Arbour, trésorier.

Ensuite eut bet» une étrsde et une di»- 
cuaeiofi int'.UH- sur diverse* question» 
importante» et trè» pratique» pour le» 
membre» de la profession, et quà ont 
intéressé rivement les notaire^ présent*. 
Il serait A désirer que d«'» cercle» sem­
blables fussent établi» dan* toute la 
province.

EXPOSITION DO T. 8. SACRE­
MENT

LES SÏNCOPES OU CEüll
Causent la mort subite de deux 

hommes

L’expoaitiou hebdoma<3» rre du TVéa- 
Saiat Sacr» ment. A Notre-Dame, cotn-

Pas d'enquête

M. George Stacy, domicilié rue Rich- 
mnaid. M, en mort subitement hier 
«près-midi. A l’âge de 77 «nsi. d'une ma­
ladie de coeur. Mme Stacy, qui était 
allée A I'cghse. l'a tr«a>vé mort A son 
retour.

Une autre mort subite, qui a «vtus*** t» 
certain émoi parmi le» c«fcntaines d’em 
ployé» de la compagnie de tramway, est 
«vile de M W. H. Oostigau, arrivée 
hier.

M. Oostigan était depuis près de vingt 
su* au aervi«»e «ie 1» •••vnpagnie : il était 
contremaître de nuit aux ateliers de la

Un incendie considérable a eu Beu
hier matin, ver» 3 heures. A l'établi»ae- j 
ment de MM. Brayley and Son*, phar- . 
macieu» en gros, aux Nos 43 et 47» rue , 

j William. I^e» flammes out été décou- i 
verte» par un passant, qui immt-diate- 

i ment donna Kala nue A la caserne «ie , 
pompi«*r» No 4. I/e» pompiers se ren- j 
dirent promptement sur le théâtre de 
rin«*endie. I>e «vipitaine Brière en »e 
n*n«lant au feiu donna uue seconde alar­
me A la botte No 37 ; ime troisième 
alarm** appela peu après la brigade tou­
te entière. A l'arrivée des pomp>r». 
tonte la partie supérieure de la hAti»»e 
était en fia ram»1» et il était facile de 
s'apercevoir qu’on ne pouvait sauver 
la hATi***e. On travailla activement A 
empêcher le* flammes de se communi­
quer aux constructions voisine». Néan­
moins. le feu atteignit la manufacture 
de chaussure» de M. J. B. Patteuer et 
causa les dommage» considérables.

M. R. E. Brayley n’a pu dire com- 
i ment le feu s’est déclaéé : son établi»- 
; sèment était fermé depuis 1 heure, sn- 

medi après-midi : il ne s’y trouvait pas 
I de poêle, et tout était en parfait ordre.
| M. Brayley n’a pu donner le chiffre 
| exact des «îommage», mais U le* évalue 

A environ $30.000. la perte étant entiè- 
j renient couverte par les assurances.

A 2 heures, hier matin, le* pompier» 
i ont été appelé» au No 131 rue McOord.
! pour éteinttre un petit feu. Il n’y a pa» 
eu «le dommages.

Samedi, vers 4 heures et demie, le» 
pompier» *e sont rendu* an No 54. rue 

• Saint-Bernard, pour éteindre nn com­
mencement d'incemlie. causé par l’ex- 
ploaion d’un poêle A pétrole.

A 0 heure», samedi soir, le feu »*e*t 
déclaré dans la cave du magasin de la 
rue Gala mean. 268, rue St Paul. Les 
dommage» sont insignifiants.

De bonne heure. hi«»r matin, un in­
cendie s’est déclaré ft l'épicerie de Mme 
Valiquette. située entre la rue du j 
Gran«l Tronc et la rue Saint-Gabriel, 
en d«‘hors dos limites de Saint-Henri. 
La brigade du feu «le Saint-Henri j» 
travaillé avec ardeur A eontnMer le»
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A QUEBEC—Sir Wilfrid Laurier laissant le "Druid”

“ ron#iidérant qu'en vertu de l'arti­
cle 3066 “h” de la loi d’hygiène, toute 
municipalité peut rendre la vaccination 
obligatoire.

“ Considérant qu’en vertu de l’article 
3066 *T* de la même loi, lorsque la va­
riole existe «lans une municipalité, eet- 

flammes. qui ont néanmoins causé de» j te municipalité doit employer immédia- 
dommages évalué* A $1.000 environ. tennmt tous le* moyens po**ihl«»s pour

empé-cher la maladie «le se pr<»pag«‘r. le

CITOYEN DE MONACO conseil d’hygiène de la province de Qné 
liée regrette l’attitude prise par le bn-

__ . . .... . I reau des commissaires des écoles catho-
Non. <iT*e plaisir la prP- y ,k. M„ntr,.nl. qlli n,f„^, Ar mli.

*< r,-e en nom- ville ,1e notre .J»t.nen.- sns(ros1inn lni » faiw. le dA.
compatriote, le docteur Edmond Kob;l- | t„mwl ^hveif,no dp la Ti,|P de
afi •Aq"'- 'l,'!ni'amP d n,'"'VK- 1 Montréal, de n-admettre dans les (Voles

n fixé son domicile A Moniio*o. «*n Fran- i .
ce. Ix> docteur Rohillard s’est rendu ,1 s'>’,s son ™n,,y'lp ^ les Wvp" <'"1
Montréal pour assister A la grande cou 
vention médicale qui se tient actuelle­
ment ici. Durant son séjour ici, 
le dr>cteur Robil'.ard sera l’héte du doc­
teur Dugia, No 314 rue Dorchester.

PIQUE-NIQUE DES 
PHES

TYPOGRA-

Si1

Ive» membre» de l’association typogra­
phique No 176 ont eu leur pique-nique 
annuel samedi, au Bout de l’Ue. Us ont 
été favorisés par le beau temps et la 
fête a été un succès. ' Un magnifique 
programme de jeux et de courses avait 
été proposé. Voici les noms de ceoix qui 
out gagné des prix : Jeter un poids de 
16 livres. 1er. W. Moïse ; 2e, L. Fraser.

Course de 100 verges pour les mem­
bres de l’Union. 1er A. Carthcart : 2e.
J. Degan.

100 verges. mir»e ouverte A tous. 1er.
C. Hamilton : 2e. T. Bird.

Course pour jeune» filles. Ire. Molle 
EE Smith : 2e. Sl<dle K. F. Quinn : 3e.
Melle L. Bradiez.

Course pour les jeune» fille* de» mem­
bres de l’Union. Ire. Molle Ina Reid ;
2e. L. Bradley ; 3e, Agnes Pinn.

Courses 220 verges pour les membr's 
de l’Union, 1er J. Mahoney ; 2e, B.
Shephard.

Course de 220 verge*, ouverte. 1er T.
Bird : 2<s C. Hamilton.

Course p«nir petits garçons au-dessous 
de 12 ans, 1er. W. Shephard : 2e. J.
Mack : 3e. O’Neil.

Course pour petite» fille^ au-dessous 
«3e 12 ans. Ire Ina Reid ; 2e, Agnes 
Finn : 3e. M. Mahoney.

Course «les apprentis de 2 ans et nu- 
dessous. 1er. R. Coates : 2e R. Dubois.

Course des vieux imprim«Mirs. 45 ans 
et plus. 1er. S. Reid : 2e. F. J. Finn.

Le “tng-of-war” qui devait avoir lien . _________________________
pour la coupe offerte par la Toronto '
Tvpe Foundry A été remis A plu* tard. , . . , -,l!a date en sera dr-ridfe par an comité, d« (Vole* eathol.qnea
T,e» prix qui ont fit ftaiU an piqu - fvw »«• «w»^ *a"J**1T'* ’“'l’*- 
niqur de samedi dernier seront prPaen- 1KTnT •" "1W ^ üon 'l une i.k>- 
♦.'■s a la salle d« ITnion. Ne titvjt,. rue I s"r*' s‘ n/s-eseatre i» la proteot.nn du pu 
l^raig. samedi, le 4 septembre. A 8 hrs

présenteront un certificat «le vaccina­
tion.

*• Vu ce manque de coopération de*

mène era mercredi prochain. 1er septem­
bre. Cette exposition a lieu chaque 
mercredi, «la ns la chapelle de Notre- 
Dame du Sacré-Cœur, «le sept heures 
du matin A cinq heur*» lu soir.

l’ŒIM HT [THEMES
La partie de crosse entre les 

Nationals et les Shamrocks

T/a victoire éclatante que le club de 
crosse Le National” a remportée samedi 
di sur les fameux joueurs de Toronto, 
et la victoire que les Shamrocks ont 
remporté le même jour sur les cham­
pions, va, créer un grand intérêt à la

rue Cotté. Samedi soir, il paraissait en 
excellente santé.

Hier matin. «v»mme il tra venait la 
«ynsr pour aller donner «les ordre» aux 
employés qui travaillai«'nt sou* lui, 
ceux-ci Tout vu s'affaisser au pied de 
l’escalier conduisant aux bureaux. On 
le releva aussitôt, mais U avait déjft 
«‘essé de vivre : une syncope du coeur 
l’avait foudroyé.

I^e défunt laisse une femme et trois 
enfants. Il était le fils «le M. Thomas 
E. Costigan. «ie Montréal, et le frère 
de M. J. J. Costigan, inspecteur du dé­
partement du revenu de l’intérieur, à 
Ottawa.

lie coroner McMahon a été prév«*nn 
de ces «leux morts soudaine*, mais jl 
n’a pas jugé néces«aiTe de convoquer de 
jury, la mort, dans les deux cas. étant 
évidemment due A nue cause naturelle.

verture de U neuvsine préparatoire 
1» fête d*‘ la Nativité de la sainte Vier­
ge. En faisant cette nenvaine «même 
prirément• chaque fidèle peut gaguer 
Jfcki jours d'indulgencea A *>haque exer 
eice et uue indulgetiee plénière en ►e 
oonfefl*aiit, <x»uMnuniant et priant ft 
l’intention du pape, dans le <x>ur> de la 
n«‘uvaine ou l’un de» huit jour» sui­
vant*.

A OTTAWA
Préparatifs pour la réception 

Laurier

Nouvel Orphelinat

(•isp*» M«o#<i#a>

OTTaw*. 30—M. l’échevin Duroehe- 
a eu nue c*>nférence.ee matin,avee M. J. 
B. Charlesou, au sujet «!«»» arrange­
ments pour la démonstration Laun«»r 
Les citoyens iront recevoir *ir WilfrTu 
A la gare et l'escorteront eu pmc«»sion 
jusque sur la pt'lmme eu faiv «les édifi­
ces du Farleuient où sera lue l'adresse. 
M. Cliarh'son fait coustruire uue es­
trade aii-dt‘ssus de laquelle on mettra 
eu lettre# illumimV* A la lumière élec­
trique, le simple “Home”, De chaque 
coté, ou plaeera uu«* étoile «*u lumières 
électrique» <‘t, des festons et «'curants 
aussi formés de lampe» électriques. 
L’on ne nauru pas avant l'arrivée de 
M. J/aurier A Montréal, quel jour aura 
lieu *i»q retenir A Ottawa. Ou croit que 
ce sera demain. Ea démonstration sera 
arrangé*» p«»ur avoir lieu, le soir. A l’ar­
rivée du train.

—L’hon. M. Fitzpatrick est attendu, 
ce 8«>ir, A Ottawa.

-Hier, a eu lieu A N«*w Edinburgh, 
la bénédiction d«* la pierre angulaire 
du nouvel orphelinat 8t-Joseph. Otta- 
wu. Mgr Duhamel a l«ut U bénédic­
tion et était accomimgné d’nu nom­
breux clergé.

—On a annon«»é. hier, dan» le» égli­
se* catholiques, la rentré*' «!«*» élève» 
«les éixdit» catholiques, pour le 1er sep­
tembre.

Ea Révde. soeur Eloïse Brassard 
native d«‘ Nicoh't. «'»t morte, sanie*!», 
au eouv«‘nt des Soeurs Grises d'Otta­
wa. Elle était ftgée de 62 an*.

- Le» For«>sti«*rs Uatholiqm's de la 
Pointe A Gatineau, ont fait, hier après 
midi, leur pk|ue-uique annuel sur le ter­
rain d«' M. Rohb, «'ti fa«*c de l’égliiw'. Il 
y a eu jeux «le toutes sortes, football, 
baseball, «'ourse* en bicycles, «'ourson en 
canot. lx» matin, une messe solennelle 
avait été «'élélyée spécialement pour 
eux A l’église «3e la Gatin«»au. M. Roti- 
ler.u, professeur ati collège Sainte-Th«'*- 
rèse. a chanté la messe et a donné le 
s«‘rnion. Un choeur «le Hull, sous la 
diroiMion de M. Litferriêre. a exécuté 
avec grand succès la messe «le Coucone.

Rapport de M. Ogilvie, ex­
plorateur du gouver­

nement

L ELDGRADO RENDRA S60.000.000
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A QUEBEC—T/© “Druid” arrivant au quai de la Reine.

UNE FETE DE SIX JOURS
p. m.

LA RECEPTION A L'UNI­
VERSITE LAVAL

Demain, le 31. ft 9 heures du sotr. le 
doyen «t !e* professeurs de ]n Faculté 
d«- Médecine de ’.'Université Laval, re- 
cevront ft rUnivenpité, me St-Denis, les 
membre* de 1*Association Médical»* Bri­
tannique et Jonr* invité». La liste «les in- 
vités r«>mj»rend les dignitaire» «3e l’Uni­
versité Laval, le» prof«>»s«*ur» des diffé 
nui tes facultés, le* gouverneur* et ie* 
prafeesenr» du McGill et du Bishop, ’es 
din cteurs de» h«ftpitaux de la ville. ]♦>» 
ministre», le» sénateurs, le» r'onseil’.er* 
léc’elatif». les jug*‘s. le* député» «lu dis­
trict et le maire de Montréal. I,o gou- 
vrrneur-général, I/ord Aberdeen. Te lieu­
tenant-gouverneur. sir J. A. Uhapleati, 
!«' très honorable *ir WTitfrid Laurier, 
Thon. M. Marc hand, ont manifesté l’in­
tention d’être prêeent». Mgr «le Mont­
réal. vice-chancelier de l’Université, et 
M. le grand-vicaire Racicot, ri ce-rec­
teur. recevront le* invité» dans la gran­
de salle de la faculté «le droit. On «'at­
tend A ce que plus de 1200 personnes 
assistent ft cette réception.

Ln Faculté de JAdecine a plncV- entre 
le» mains du gardien de l’Université un 
certain nombre de billet* de faveur pour 
le» médecin* qui ne ennt pa« membre» 
de l’Association “t qui désireraient œ 
soir Ift entrer ft ’’Unieetuité. Ces billets 
seront donné* 3 l’Univerrité sur appli­
cation pemoonelle.

hlic. il est résolu de recommander A 
l'ofl'iricr de syinté de Montréal d’envoyer 
un de ses assistants ft la réouverture 
de chacune «les écol«n« sous le contrôle 
des commissaire» en question pour de­
mander A «'haqtte élève la prcnluction 
d’un certificat «le vaccination.

” l/e conseil d’hygii'ne désire exprimer 
la satisfaction que lui donne une pro­
messe de coop«'‘rntion «le ln part du bu­
reau des commissaire» des écoles protes­
tant»*» de Montréal.

Ainsi que “ î>a Presse ” l’a déjft an- 
noncé. le* commissaire» «3e» écok** «■»- 
tholique* ont refusé d’exiger des êh'ves. 
A la rent-nV de» classes, un certifient 

, de vaccinâti«>n. sons prétexte que la loi 
ne le» y autori»e pas.

tramways de Montréal

parti»' qui sera jouée le 11 septembre
entre le» Nationals et le» Shamrock».

Ces dernier», furieux des deux défai- 
tes que leur a infligées le club canadien
dans les parties de ligues, vont faire Organisée par les employés des 
des efforts inouïs pour regagner le pre*- 
tige que ces défaites leur ont fait per­
dre.

< »n assure que le» Shamrocks ont dé­
cidé de vaincre par n’importe quel 
moyen qu’il leur sera permis d’employer.
CVst ainsi, par exemple, qu’il aurait été 
décidé que quatre des joueurs du club 
s *uior joueront cette journée-là avec le 
club junior.

De leur côté, le» Nationals, dlt-on.pré­
tendent que les Shamrocks peuvent fai­
re tout ce qu’ils v«»udront, mais qu’ils 
o'aiiront pas la victoire.

Cette partie de crosst*. joué» au béné­
fice d*1 l’OEuvre d«'s Etre nues, ne man­
quera donc pas d’avoir le plus grand 
succès.

NOTAIRES DU DISTRICT DE 
TERREBONNE

Mer<T«^3i. le 25 rvmrnnt. avait li«ui A 
Sto Thérèse, comté «le Terrebonne, une 
réunion importante «les notaires «lu dis­
trict de Terrebonne, dans le but de fon­
der un «'ercle des notain*» pour «*e dis­
trict. et aux fin* de promouvoir le» in­
térêt» «'e la profesKÛm. etc., etc.

Etaient présents : P. F. E. Petit. pr«^- 
sident pro totnpnro : J. E. Parent, sec. 
pro tempore, et L. de G. Lnrhaine. de 
Sa ’ ut-Jérôme ; N. For^t. membre de la 
«•hambre de* notaire*, et V. Fortier, de 
Ste Scholastique ; D Despoches. D. Le 
guerrier. J E pesjuridns. et T. Arbour, 
de Suiate Thérèse ; F. Villeneuve, de

PERSONNE!.

M. A. Nadeau et sa famille sont de 
retour de Old Orc hard. Me.

FEU M. FIRMIN HÜD0N

T/e» funérailles de M. Fimrin Hudon 
auront lieu dennin matin. A l’égliso St­
imuli» de France. Mgr Bruehési a vi­
sité la fa mi’le hier.

Alexander D Fraser a produit uue
demande de oe»»inn contre Win Har­
vey, de lakchine*

La grande fête annuelle que le» em­
ployé» des tramways de Montréal or­
ganisent tons les ans au profit de bonnes 
o< livres promet d’avoir, cette année, un 
aucc^ès sana précédent.

La fête, «'oinme il a déjà été annoncé, 
aura lieu sur le terrain de de l’Exposi­
tion. et durera six jours, du 13 au 18 
septembre.

On nous promet pour ces six jour» 
de* attractions sensationnelle».

Voici le* noms «le» personne» qui ont 
été charg«Vs du soin de préparer le pro­
gram nu* de cette fête :

Président, D. McDonald : secrétaire, 
G Stmbbe : trésorier. D. Oostigan ; <k>- 
mité de» prix : Th. James. M. Pelletier, 
N. Delisle ; comité d*** jeux : G. Mas­
ter». O. Richard. J. McAnuIty. J. Gau 
thier. J. O. Granby. J. Spalding. A. 
Gauthier : comité d«* réception : W. <»é- 
nérenx. F. McCartliy. N. St-Georges. 
H Goulet. M. Rousseau : comité de 
l'illumination : N. Groburn. W. Neap- 
aey. M. J. Kennedy.

Cette année, les profits de cette fèt» 
•er**nt destiné* A F Oeuvre d«>* Et ren­
ne» aux enfants pauvre». A fhôpital 
Notre-Dame, au Fresh Air Fund e t ft 
l’IiApital Général.

A LA CATHEDRALE

A sep* heur»» «t Aevme. «e mm, on

EUS OE PSfIÏOUÏ
M. S)vauirhn«'H»cy. vie» rrf*.i«lent d«i Pacifi­

que «Canadien, actusilement à Vaneouwr,«isn« 
un» entrevu» sv»r. l»e mineurs «lu Kosnland, 
H «iéclaré que 1** l'hemin d»- fer du «'e»w s N»j«t 
l\u*s. sera »iUièn»nienl «*om«iruu «l’icl au mol» 
d août, l'an pix«oh&in et qu'avant longtenuM». 
le Paslflqt»» « M i*!..‘O aura «mi ilga«t |*mpre de 
c«»mniuiiic«atloiiH avec ie lt«>afilan(1.

—«Le premier foodeur de nnuerai & la Co­
lombie .\JutlalM, #»ra en opération en JanvitM* 
prochain.

I/.» « orrespoodant de la preese acaociee. M
A. Hyan. Aerlt d«* St Michel. Aluaka. «ju envi 
rvm JUKI mineur» attendent «ians Joisiveté les 
transjn)rts sur le Yukon, l'ne vingtaine de 
mineurs revenus du Kloudyke raeporteni en­
viron une cent»Une «le mille piastre».

—Paris prépare une grande «i«-moni»trntlnn 
au i»r«*si«l«nt Faure, A l'oceaslon de son retour 
de Ku»»le. Lie trait caractérletique de cette 
thSnionsiratum sera l'absence «le tout cachet 
officiel, «"est U* peuple de Pan» qui veut ho­
norer le premier citoyen «h* la France. L/en­
thousiasme est tel qu'on |Mtrle de substituer 
le ;*ti août, jour de la réception, au 14 Juillet 
comme date de la fête nationale trangal»e. 
pnfrshlent Faure ignore encore ta réception qui 
l'attend * Paris. L»»s plue enthousiastes Omet­
tent mOme l'Idée de nommer à vie, lea prési­
dents «le la France, M. Faure étant choisi 
comme le premier président Inamovible.

—Une troupe de flibustiers cubain» a quit 
té Tampa. Floride, pour rejoindre les Insur 
gé» de «'uba.

—lia situation dans la région minière de la 
Pennsylvanie «et t«»uJours la même .On ne si­
gnale aucun nouvel Incident dans la grève.On 
espère toujours que la reconciliation entre 
I«atrons et ouvrier» s'opérera sans autrPs trou­
ble».

—L/cs nouvelles de la <Ti1ne, par vole de Yo­
kohama. sont que lea pirate» Infestent les ri­
vières de l'intérieur L*» fameux brigand Ah 
l’hln s’est emparé. A lui seul, ave.* su bande 
d'environ $7ti.«*0«» de pierres précieuse» et ar­
gent par le pillage d'une embarcation et les 
pirates ont échappé aux poursuites.

—Au Japon, on signale «le violents tremble­
ments «le terre, la destruction de mille mai­
sons et la mort de deux ce-nts personnes.

—Dans les grande» villes et leurs environ* 
de la région de Shanghai. Inde, l'épidémie bu­
bonique fait d« nouveau de grand» ravages. 
Dans chaque cas ou ù peu pré», la maladie 
est mortelle.

—Ii& récolte de sucre au Japon,sera peu con­
sidérable. I/a canne A sucre e»t «létrulto par 
une nouvelle maladie «tans quatre provinces.

—De hardis voleurs ont fait sauter le» cof­
fres-fort» de la Exchange pank de Elmdale, 
Kanan» et se sont ergoirês d’environ $18,000 
en argent et en chèques.

—Le nouveau sou s-percept «*ur de la douane 
à Skagway, près des pAases, Alaska, a préle- 
\^é un droit de »3<» sur chaque cheval importé 
du Canada, pour le» transport*. Il y a actuel­
lement 5.000 chercheur» d'or A Skagway. La 
passe ret impraticable et des centaines «l'ou- 
vrier» sont A l'améliorer.

-Trois cents Américain* et trots wagons de 
munitions de guerre doivent quitter, demain. 
Chicago, pour Jacksonville. Floride. C'est une 
nouvelle expédition pour Cul»a Les autorités.
A Washington, ont été notifiées par le mi­
nistre d'Espagne, M. Dupuy de liAme.

—Le "Journal," de Paris, annonce que le 
tsar visitera Pari» cet automne

-ïjnrd Charles Bereeford. l'un des marins 
les plus en renom de l'Angleterre, sera blen- 
tAt promu du rang de capitaine A celui «le vi­
ce-amiral.

Ia pèche du phoque h fourrure dans la 
mer d« Behring n'a rapporté que 20.000 peaux 
A la North Commercial Company. de Han 
Francisco.

—Un nommé «'hitrles Moore, de Victoria. 
C. A., réclsme le terrain de la ville «Je Skag- 
way. sur la mute du Klondyke. comme sa 
propriété, en vertu d'un titre aoquts du gou­
vernement américain.

A ST-EDOUARD
[>» bnzsr onmmépcé hindi <3orator 

«lan» la parni**e Saint-Edouard, se con- 
üntiora ont^iro tmile la semaine. Il y 
a foule tou» le* soirs. Un urand nom­
bre do citoyen* «i** Montréal ir<mt eette 
semaine visiter le bazar. Il y aura dé- 
clanmtions. musique, chant comiqtie.mo- 
nol«»ime. etc.

Samedi poir a en lien le banquet de* 
paroissien* au profit do bazar. M. le 
euré J. O. Nap. Morin «»»t «le» plus sa­
tisfait* des résultats obtenu* jusqu’Ici. 
I»*» zélés paroissien» de Sain t-Edema r«l 
y mettent lieanconp dentrnin et tout 
Va ù merveille. Dan» la soirée de sa­
medi. quelqoes jennes filles, «lirigée* par 
Mme Mnekay. ont représenté une «qWV- 
rette. qui a fort nmtwé le» visiteurs. 
Il y a eu ebnnt par Mme Renaud, danse 
par M. Aubry et déclamation par M. J. 
A. Tj. Fanr.é. «le Montréal.

Le programme, eette semaine, sera 
des plu* attrayant».

\\ RK S.TÏÏÏNMN FAIL U
Allez visiter le bean stock de hnnque- 

de $15 ft $25, vendu par N. G. VAL1- 
QUETTE. 1191 me Ontario.

242 — 2

PARf SOHMKR

Oetle semaine- Après midi. 3 fienre» ; 
soir. A 8 heursa. Grande» atuartton*
Douvefies

Seattle, Wash., 30—Le "Portlaud” 
doit arriver au p«»rt auj«»urd’fiui ou d»4- 
tuain. On ne croit pas que le at earner 
ait été ai laqué p^r d«'s pirates.

Il m* part prcsqtm plus jsTsonne pour 
le Klondike. Le **T«»peka”. A s«>n der­
nier voyage, n’avait «itu* f«6 imssa^era 
4 chevaux, 6 tét«»s de Itétail et sou fret 
ordiuaire.

I>»x «le» passagers d«''l*arqueront au 
f«>ri Wranale pour »«' rendre A Daw- 
sou City, gar voie «le la rivière Stie- 
keeu, la iTique Telegraph et la nourel- 
1«* route du lac Tesliu. Ia*s antres pas- 
sagera se reudront ft Juneau.

Port Towuserai, Wash.. 3t>—(}barles 
N«»»t. de Portland, Orégon, était au 
nombre «l»»» imssagerM de la jrv>èlett«? 
"Frtnl. E. Saunders” arrivée de Saint- 
Michel, hier. Il est engrtfé dans le «‘ont- 
nier;*»' ft 13a w sou City. Au mois de 
mars dernier, le premier du mois, il 
sVst rendu ü Dawson par voie du déti- 
lé de ChiU'oot et «l«*s lacs Linderuam. 
B«‘nuett «*t LalM>rK«'. Ces but* étaient 
gwlés «'t il s’est fabriqué un grand traî­
neau ft voile «jui a fonctionné tout com- 
nt«' une embarcation ordiuaire «otr la 
iiHiqie congelé.Y« st est arrivé au Klon­
dike «ut 17 jours et en tinuns «ie deux 
aemaines il avait «lisposé «le ses 1.000 
livres de marchaudi*«'* variée*. Vest 
compte retixirner aux i>la«h‘rs aurifères 
imiuèdiati'ment.

W ashington, D. C., 30 - Plusieurs 
plaintes ont été r«‘«;tn's au département 

j d'uiw' afiluenet' d«* vagabonds à Saint- 
Michel. Alaska. Les pr«>priétaires de 
lignes de steamers ont «lù prendre de» 
memires sévèn's et refus«*nt «ie trans- 
porter au Klondyke. ht* personnes qui 
n’ont pas cm l«‘s provisions ou l’arpmt 
nécessain» pour subsister asses long 
temps aux mines. On i»«' croit pas «pie 
l«*s compaimit'» de navigation aient le 
«Iroit d’agir ainsi sans l’assentiment 
des autorités fédérales.

M. W. J. Jennings, d«' Toronto, ex­
plorateur, engagé par le gouvernement 
fédéral, est arrivé à Vancouver; M. Jen­
nings part imm«Viiatement pour le nord 
en compagnie de trois autres explora­
teurs. parmi lesquels «'st le til» de M. 
Ogilvie, l'ingénieur «lu gouvernement 
au Yukon. L» nouveau parti d’explora­
tion s'occupera prin« ip«ilement de tra- 
cx‘r la route «1«* la rivière Stickeen, qui 
est entièrement stir le territoire cana­
dien. f

Port Angeles, 30 Parmi les passa­
gers arrivé» par le steamer “Portland”, 
«le St-Michel, ft l’embouchure «lu Yu­
kon. s«* trouve M. Ogilvie, l’explorattxur 
canadien, M. Ogilvie a compté 14U 
claims, sur l’Eldorado. Il estime que 
b* rendement do ces claims «l’itri trot» 
an», s’élèvera ft $60.000.000. D’antre» 
décourerie» se feront sana doute qui 
ajouteront A «n» chiffre. D’autres décou­
vertes tr»V rit'hes «mi été faites sur la 
rivière Stewart et les criques Hunker, 
Il«*n<ierson et Indian, mais elles n’éga­
lent p«s «viles de l’Eldorado et de la 
B«>nnnzu. D'après M. Ogilvie, aucun 
des mineurs partis depuis le 22 juillet, 
n’ira plus loin, cette saison, que Circle 
City. Tous l«‘s steamer* «lu Yukon font 
actuellement leur dernier voyage, et 
une grande partie de ceux qui out quit­
té Seattle, durant le mois, hiverneront 
à St-Michel.

PARC SOMMER

Pour l’arrives de Sir Wilfrid Laurier 
ce soir

Iæ semaine de l'exposition a été ua 
espèce de Klondyke pour le parc Bob­
iner. A chacune des représentations, U 
y a eu foule. C’était surtout le ca» 
hier soir, où «les centaines de p«‘r»nu- 
ites ont dû rebrousser chemin. Il est 
vrai de «lire aussi que h* programme 
était excellent. Celui «le cette semaine 
est également de* plus attrayants.

Madame Ida Gray Scott, la charman­
te soprano, a chanté pour la dernière 
f«»is hier soir, et a reçu «les ai^plaiulissc- 
ments bien mérité» du vaste auditoire.

Parmi l«‘s attractions nouvelle» pour 
cett«» sc nui i ne, s«* trouvent le célèbre 
Viardo ; maileniois«*l!e Narden, s«»i»in- 
no ; les deux petites soeurs Worth, 
danseuses. I/cs gérants ont «'ni «3ev«wr 
réengager le» services du professeur 
Macart, avec sa troupe de chiens et 
singes «tressés,ainsi que ceux des soeurs 
Vaidis. sur J<* trapèze tournant, avec 
off«*ts électriques. Tons «'eux qui ont 
vu <ts dernières, s’accordent à «lire 
quVllos s«»nt le» reines «le l’air. On a 
aussi joué ia marche intitulée “Vive 
Laurier” et «*»>mpo*é*o par M. Alexis 
Contant.

Pour l’arrivée «le sir Wilfrid laurier, 
ce soir, il y aura grande ilhtmioation au 
Parc Sohiuer. I/a i>lat.eform«‘ du côté* 
de la rivière, sera, au moment du passa­
ge de la flotte, éclairée par 36 gri.i l» 
drapeaux trii'olore» en f«*u d(* T'eugal *. 
I/cflfet sera féériqtie. I>* Parc Snhuier 
est le meilleur en«lroit pour ln voir arri­
ver sans être bousculé. Pas de pièce» 
pyrot«»,hniques, conséquemment pa» de 
danger.

Ton» ceux qui désirent se prororcr «le 
bons sièg«'s devront se rcn«lre «le bonne 
heure. Il y aura foule sans nuoin doute.

V-

Servantes

Les bureaux cîe placement sont 
chauds en été et froids en hiver, 
n’est-ce pas, Madame ?—Restez à la 
maison—Monsieur en passant laisse­
ra une petite annonce à La Presse, 

| Les servantes iront vous trouver—
1 chez vous—elles lisent La Presse—
! pas de fatigue, pas d’attente inutile 

à la vue de tout le monde.
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iCLATANTE VICTOIRE DU NATIONAL
Les champions battus

LKS TOHO^TOS VICTORIEUX

Star Pointer brise le record du monde

LKS HECATE S DU GRAND TRONC

La baseball aux Etats-Unis

Courses de Bicycles du M. B. C.

<

A.LACROSSE>,
N OUV KL LE \lCTOlP.K L*U NATIONAL

LES TBlT'MSEIW BATTUS
1-e National a continué xainedi dénier *n 

lonifu** aéri« de brillaaieti victoires en battant 
les redoutables Tecunu.-ha par un score de 7 
* 2, devant une axnUKttice ae deux nulle per- 
eoiuo-s. Si l'on ajoou.- a cela que le National, 
Uaiu» «Têtu* reru< titre, était privé de* «ervlcoa 
d un de ses meilleur» sinon de son meilleur 
joueur, Julien Martmeau, on aura une idée 
de la iorce 4e* homme* qui composent ce club, 
Si l’on «*onge en eltet que le* Tecumaeh» ent, 
il y a quelque» Jour», ti.rafaé le» célébré» To- 
«ontob, (..i lente surpris et ét<*nnê *lu i€«ii1tat 
obtenu «autedi i>ai uo» joueur*.

Plusieurs amateur* etranger» qui assis­
taient à la partie, sent pris de la plus vive 
admiration pour le National et ont déHaré 
qu il Jouait un J«-u pour 'Je inoiu» égal à celui 
de n'importe quel club de la vieille ligue et 
il» ont offert sur !<• champ de parler de for­
tes sommes que le National pourrait l'empor­
ter sur ii importe quel club de crosae de Mont­
réal. N'o» joueurs *e sont de toute» laçons 
montrés supérieur» à leurs adversajre» et ont 
remporté une victoire lad le. Le jeu, dan» la 
première moitié de la Joute, a été ex trente- 
tnent rapide et le» premières parties ont été 
gagnées en quelques minutes. Le mauvais 
xen»i»s qu'il a lait 1a semaine dernière était 
cause que quelques Joueurs n étaient lia» tout 
« fait en condition, mais le jeu ne s'en est pas 
trop ressenti.

McKeown a Joué hier un Jeu admirable et 
sa rapidité et son adresse étaient incroyable» 
il saisissait la Italie au vol, prompt comme 
1 éclair, la faisait passer entre les goals.

Murphy et VVhite, le» dedx autre» j.nieur» 
de home, se aont aussi distingué» et certaine- 
luant qu’il aérait ditflciile de trouver parmi 
n’importe quoi club un home supérieur A ce­
lui-là. i>obby, le remplaçant de Martineau, 
s est bien tiré d'uftai-re et U a rendu de bons 
•services.

On dit que Martineau était au dése»!*ofr de 
ne pouvoir prendre part à la partie ; on assu­
re qu'un et tort sera lait pour le faite rentrer 
dans les rangs si le National Joue encore quel­
ques partie» de ligue cette année. Marcelin 
était la figure proéminente, samedi, sur le 
terrain, et son Jeu était tout ce que l'on pou­
vait voir de pilu» beau. Il accomplit quelques 
action* d'éclat qui soulevèrent l'enthousias­
me des apectatcuis et le firent acclamer A plu­
sieurs reprises. McGrath se montra d'une so­
lidité extraordinaire et les TeciAnseh» ne pu­
rent rien contre lui. Alphonse et Jos. Valois 
demeurèrent fidèle» A leur réputation de 
joueurs émérites et Foley, dans les goals, ac­
complit des prodiges.

Du cdté des visiteur», I*at. Murphy, O'M'-a- 
ra. l’eaker, tterinan. Hartley et Grimes furent 
les héros de la Journée. Dans une seule jiartie 
le Jeu fut un l'eu rude, et ce fut dans la sixiè­
me, la plus longue de toutes, qui dura vingt 
minutes et fut gagnée par les Tecumseha. La 
mise en échec des adversaires fut u»se» rude 
surtout entre Marcelin et Grimes et McGrath 
H Hartley. White se fit naturelleme^it une 
(ois de plus fendre la tète, mais il continua 
rai)laminent de jouer après avoir fait pa iser 
ia blessure. Marcvlin eut une difficulté a» ec 
3rlme» et celui-ci le frappa deux fois sur la 
tète avec sa «-rosse, lui «léchirant le cuir che­
velu au-dessus de l'oreille gau«rh«*. lieuieuse- 
ment que le» autre» Joueurs s'interposèrent, 
car Grimes aurait pu recevoir le change de sa 
monnaie. (Lorsque Maroelln revint sur le ter­
rain. après avoir lavé sa blessure, le» specta­
teurs lui firent une «chaleureuse ovation. Lob­
by fut aussi blessé à l'épaule. Brown fut mis 
hors du Jeu pour avoir poussé trop rudement 
Pat Murphy, et MoGIbbney fut «•gaiement en­
voyé au repos pour avoir balancé sa crosse 
d'une façon par trop menaçante au-dessus de 
la tête d'un adversaire. 11 y eut plusieurs bel­
les combinaisons ; une surtout, «lans la cin­
quième partie, entre Marcelin. Shanahan, Mc­
Keown et Murphy. On peut affirmer que Ja­
mais aussi belle combinaison ne fut faite sur 
le terrain du National Enfin, le Jeu fut très 
intéressant et a iwodult la meilleure Impres­
sion possible sur le» nombreux spectateur».

I*•» équij»e», au moment «>0 la partie oem- 
mença, s'alignèrent dans Tordre suivant î

Goalkeeper, National
Foley

J o*. Vaioi» 
German

MtoGrath
McVey

r>obby 
O' Meara

Alph. Valol* 
l’at. Murphy

Marcelin
l’eaker

Brown
Gamble

?>. Murphy
Hartley

McKeown
Toxer

White
Orimee

Weleh
Yorke

HhsnahAn 
M ■ îlbbney

Davis
Goalkeeper, Tecumsel»

Brophy et P. Knowles, capitaine*.
Jackson et Letelller .umpires.
T J. Rrophy et J. Ross, chronométeurs
Geo. c'arpenter .referee.
Voici les détails abrégés de cette rencontre:

PREMIERE PARTIE
Urown s'empara d'abord de la balle mais 

Gamble et Peaker, la portèrent dvw-nt les 
guails du National et Foley eut A repousser 
deux attaques uangrreusea. Il fit ensuite une 
«Aturse et lunça à l'autre bout du ttrraln. 
Brown reçut la balle, mai» O'Meara la lui 
fit perdre. Celui-ci la passa à Gamble et ce­
lui-ci à McVey qui la confia à German. Ce 
dernier la fit passer entra les goals. Temps,
4 minutes.

DEUXIEME PARTIE
La balle échut à McVey, mais McGrath ne 

tarda pas A »'«*n emparer. Il la passa A Brown 
et celui-ci A White. Il y eut quelques Instants 
de Jeu incertain puis McGrath mit Hartley 
en échec et lui fit échapper la balle. Marcelin 
la ramassa et éi’huppant A plusieurs adver­
saire». Ht une coursa sensationnelle et remit 
le caoutchouc A Brown; celui-ci le confia A 
Shanahan. De ce dernier, 11 alla A White, qui 
fit le premier point pour le National. Temps,
•> ni mutes.

TROISIEME PARTIE
Cette partie commença par une combinaison 

entre Alph. Valois, Hobby, Marcelin **1 Mc- 
Kaown OmdMo intarvlnt a • •• moment et ar­
rêta un si beau commencement. Marcelin, 
Murphy. Brown et Shanahan exécutèrent 
néanmoins qu»-lques passes après que le pre­
mier se fût de nouveau emparé de la t»alle.

Walsh et Grimes Jouèrent un peu rudement 
un moment, puis Alp. Valois saisit la balle 
dan» la crosse «l'O'Meara et fit avec Hobby, 
Hjo'v.i et McKeown, plusieurs J«#lie» pcese». 
Gambie lnter\int de nouveau et aidé 1e O'­
Meara. éloigna la balle qui était devant les 
goals des Tecuinseh*. Uofeby la ram ■ i.t ce­
pendant et Brown et Shanahan e'énnt passé 
la balle, McKeown la reçut et Xit le deuxiè­
me i>olnt pour le National.

QL’ATRl DME PARTIE
Dette partie fut marquée par C i :n. encore 

plus rapide s'il est j>«>sslble. que les précéden­
tes et par une lutte plus acharnée

Ije résultat fut que la balle ne dem • ira Ja­
mais longtemps en possession J-» » vsirs 
d'un même club. Chaque joueur. InJlvid’i.rli­
ment. fit de grands «effort», ma.» 'e i1 oe 
combinaisons fut presque nul .Les g >;»ls des 
Tecumseh» furent leu première» mena1 ées, 
mal» White, qui lança, manqua Je | •■«* •.sion. 
Im balle aJla ensuit** en face de a fort-T* 
du National, mais elle n y demeura pas long­
temps I WfU ' 1- Shanahan tsi 
ser le caoutchouc en ire les p.>teau\ cl -s \ î«l- 
teiH». mais manqua de prév.'«. m .V lu f'n, 
McGrath saisit la balle dans un» : .rese. *t »«* 
remit à Murphy, de celui-ci, elle alli à Whi­
te. puis à Welsh, qui fit le point. Temps, 5 .10 
minutée.

CINQUIEME PAR ni?
Dobhy débuta 'tans cette p.fie par wr.e 

course avec la balle, .ju'll la A Shanahsn, 
qui la perdit. White, qui » • trouvait en ta* e 
de* goals des Teca.n*eis, rantvssa la luile , 
et la Isnça. mais mati pia 1» urê' slon. Welsh 
lança A son tour, ma,s »ans p.us Je SiKCèa. 1 
t> fut à «e motne »t «|i» le valc int et irai- I 
heureux petit White se *lt I lesser.

\ 1s reprlee, le Jeu fut Inc *r‘.xtn un tn-»tr.ent, 
put* McKeow n ayant rasaé 1* I ails à 81 ara- i

han, cMui-ci fit le quatrième çjlnt peur le 
National. Temps, ü minutes.

SIXIEME PARTIE
Dette partie fut sans c du t redit la plus vive­

ment contestée et !& pi i» rude de toute* , e le 
fut marquée par la plupart de* accidents men­
tionné» au commencement de ce rapptre. Le» 
goal» des Tccuinseh» lurent u ai.uij menacés 
mai* McGIbbuey tauia la sil-ur.1 >n et • n 
instant après, lro*n se (bhin'l mettre ^c•rs 
du jeu. La partie se continua avec un h n.me 
d«* moins et cependant, i;s Nation»!» ne ;a- 
ral»»aient pu» plus taibles que leurs adver­
saires. Preaqu'sn même t**rni.s, aussi, sniva
I affaire de Marcelin et do Grime*.

A la reprise, les goals J*j X.itlo tal lurent 
nienacés, mai» McVey ia»içv, sa balle trop 
haut.

De fut alors un moment critique, car le* Te- 
cumsehs s’étalent ralliés et altatiuaient avec 
ardeur lia forterease «lu « lub local. l> büy sau- 
\a ki Hituation. Ce fut ensuite jiuqu'.i la fin 
une série d'attaques tantôt U un t*out et tan­
tôt A l'autre. Foley arrêta plusieurs I f Iles 
très dangereuses et White et Welsh lancèrent 
niai» saus succès dans la direction rie» g- ai» 
dea Tecum se hs.

Leaker, dans cette partie, joua un jeu très 
brillant. l’at Murphy lailllt h un certain mo­
ment faire passer la balle entre les goals. L“ 
point fut fait pur une très belle combinaison, 
et A la suite d'un admirable Jeu du home, 
l’eak.T, I*at Murphy, o M*ar& et Gamble se 
passèrent la balle et McVey la fit passer en­
tre les goals. Temps, üu minutes.

SEPTIEME PARTIE
Dette partie reasembla aux premières, et fut 

caractérisée par le Jeu brillant d'O’Meara et 
de Peaker ; elle fut néanmoins toute à l'a­
vantage du National et la balle fut presque 
«jonlinuellement en faca de la forteresse des 
visiteurs. .Marcelin, le premier, lança, mais 
«ans précision. Alph. Valois se distingua aus­
si en arrêtant plusieurs balles au passage. 
Foley, en une cirronst&nce, empêcha un point 
d'être fait et en une autre occasion, débarras­
sa Je terrain.

A la fin, Marcelin brisa une ««ombinalson et 
donna la balle A Hobby, qui la rvmlt A* Mc­
Keown. Celui-ci la fit passer entre les po­
teaux. Ternies, 4 minutes.

HUITIEME PARTIE
Les deux équipes, en commenijant cette par­

tie, ne montrèrent pas beaucoup d'ardeur, et 
les National» »e sachant certains rie la victoi­
re, Jouaient avec précision, mai» sans hâte 
et le point saillant «le cette partie fut le» com­
binaisons faites par Murphy, Marcelin, Alph. 
Valois et McGrath. Ils se passaient la halle 
le plus tranquillement du monde, presque 
sans Ixjuger de leur place et attendant que 
l'adversaire fut sur eux pour se départir «lu 
caoutchouc. Marcelin se distingua encore Mans 
cette partie en enlevant la balle A des adver- 
Kalies. McKeown lança. A plusieurs reprises 
dans la direction des goals, mais sans su«x-ès. 
A un moment, Shanahan ayant passé la bal­
le A White, celui-ci La fit passer entre les 
goals. Temps, 9 minutes.

NEUVIEME PARTIE
Cette partie fut presqu’aussi longue que la 

sixième, mais fut toutefois moins rude. O'­
Meara Joua un grand Jeu au commencement 
et Davi» fit plusieurs belies course». Alph. 
Valois continua de jouer avec une habileté 
extraordinaire. Ce fut dan» cette partie que 
Hobby se fit bleHser, et que Davis fut mis 
hors du Jeu. Fdey arrêta une couple «le bal­
les f« rt A propos et Hartley sauva A plusieurs 
reprises la situation. Après des va-et-vient 
qu'il serait trop long d'indiquer. la balle tom­
ba en la possession d'Alp. Valois, celui-ci la 
remit ù. Brown et c© dernier A Welsh. Welsh 
fit une course et tomba, il se releva cepen­
dant, ayant conservé la balle et la passa A 
McKeown qui fit le dernier point. Temps, 17 
minute». Bomnifctr* .

1ère j»artie. gagnée par Tecumssh. Scorer : 
German. Temps, 4 minutes

'Je |*artle, gagnée pur (National. Swrer
White. Temps, ü minutes.

.*Ui partie, gagnée par National. Scorer :
McKeown. Temps. 8 minutes.

4e partie, gagnée par National. Scorer :
Welsh. Temps, 5.30 minutes.

ôe partie, gagnée i>ar National. Scorer :
Shanahan. Temps. 9 minute».

He partie, gagnée par Tecumseh, Scorer : 
McVey. Temps, 1Î0 minutes.

7e iwwtle, gagnée par National. Scorer :
M< Ke«iwn Temps. 4 minute»

Se partie, gagnée par National. Scott
White. Temps, « minutes.

h** partie, gagnée par National. S«*orer :
McKeown. Tempr., 17 minutes.

LES CHAMPIONS BATTUS

T»»» tout-put»»aiits Capital» ont enfin été 
défait». Le» champion» dan» tant de lutt“s 
difficiles ont succombé samedi aux Sham- 
rocks, sur leur propre terrain.

I»» aoor® a été de 4 A 3, «’e qui indique avec 
quel acharnement la lutte s'est faite. I^e Jeu 
a été de toute beauté et le résultat a semblé 
ln«ertain Jusque vers la fin de la partie, alors 
«pie les Shamrocks »* sont montré» »upérieurs 
A leurs adversaires. Les Capitals n'étaient pas 
en bonne condition et c’est A cela qu'on doit 
attribuer leur défaite. La septième parti* 
commença A ft.SO heures, et II était près 
de 7 heures, lorsque le dernier point fut fait.
II est vrai «lu’ll y eut des interruptions, mais 
le t«*mps pendant lequel on Joua fut cepen­
dant de 44», minutes. Wells et Ed. Murphy 
furent blessés A la tête et saigm^rent ab«m- 
damment. De fut une partie comme il est pro­
bable «jue la public d'Ottawa n'en verra pas 
de hltôt. L as»Usance était de 3,000 personnes.

TORONTO DEFAIT CORNWALL
Toronto, 30 — Toronto, avec deux Jeunes 

joueurs dan» ses rang» et privé des services 
de Moran. Moore et Murray, a défait Corn­
wall par 6 points A 1. samedi après-midi, sur 
]«• terrain Roeedale. devant 1,300 spectateurs. 
Do fut le Jeu d’ensemble «!♦* l'équipe de T«>- 
ronto qui contribua le plu» A gagner la par­
tie. car, pendant toute la rencontre, les 
joueur» locaux se montrèrent supérieurs aux 
visiteur». La défense des Cornwall» était fai­
ble tandis que celle de Toronto était lmp«i- 
Aétrable et solide comme le roc. La partie fut 
intéressante et plut beaucoup aux spectateurs.

LIGUE DE L’EST
Wilkesbarre, 80 — Montréal a été battu fa­

cilement. samedi, par Wilkesbarre.
Montréal a Joué un Jeu sans vigueur et a 

fait de» erreurs coûteuses tandis que le» bal­
les de Becker ont été frappées souvent et avec 
force. CM well a été trè» effectif et n'a permis 
qu'A un seul homme de se rendre au troisiè­
me but. 6eore :

R. H. E.
Wilkesbarre.........................200EM808-10 1« 4
Montréal............................... OOUOOOOOO- 0 t» H

Batteries — Odwell et (loading J Becker et
McNamara.

Providence. 30 — Providence a •mpèché, sa­
medi. Buffalo do faire un seul point dans 
une partie qui ne parut pas du tout être A 
l'avantage d un côté avant la fin. Jack Kgan, 
le pitcher «lu club local. Joua une partie du 
g*■Tire de calle dan» laquelle 11 se distingua, 11 
y a quelque tamp», lors de la renc«>ntre du 
club avec Syrs use. ne permit pas A un 
*eul Joueur «le se rendre plus loin que le pre­
mier but, avant la nouvh'me inning II eut 
un support splendide et le» Buffalos ne pu­
rent rien faire A aucun moment de la partie. 
De bons coups frappé* par Lyon* et Barrett, 
un sai'rlflce hit habile par Cooney beaucoup 
d'adresse A courir les buts eurent pour résul­
tat les course» autour «les buts faites par Pro­
vidence. Score :

R. H. E.
Providence........................... 11W1 WfciOO— 0 lû n
Buffalo..................................OOOOOOfoOO— 0 7 4

Batteries — Egan et Dixon ; Gray et Zah- 
ner.

Springfield. 80 — Springfield l a emporté 
samedi sur le* Torcnto* «uns une partie dans 
laquelle les balles de Staley furent frappées 
avt tant de force qu'on dût le remplacer A 
la sixième inning. Norton, qui lui succéda, ne 
fut pa* plu» heureux et même se* halles fu­
rent frappée» avec plus «V force ij*s visiteurs 
firent presqu'autant de hits, mais un bon 
J*-u au champ les réduisit A nul effet. Wagner 
fit un home nm dans la troisième inning, 
alors que les buts étalent tous occupés. Nor­
ton frajn*a le premier Joueur qui vint au bat 
dans la huitième Inning et le* quatre sui­
vants firent chacun un base hit, et Brouth«rs 
un home run. *cors ;
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• R. H. E.

1 riprtngfield....................... .MdAélM8—il 14 0
Toronto...................................OléûuuuutV- 3 13 3

Greffier — Las. ftubensiem.
Amiauuii* greffiers — 8 A. Finiey. r. 

Waikley, J. CUpfc&tn. E H. F.ckorü. clal-

Batterles — Main* et N'ichoU . Norton, ëta- 
t»y et Gnasy.

ftcr&ntoa. 80 Majarky s'est moatré su­
périeur à Harper dans U iutte d* p*t< hors «pii 
a ru lieu samedi. Trois but* sur quatre balles 
et une bade lamée sans préHsion ont permis 
aux Syracuse* de taira toute» le* en q rang au­
tour île» but» qu'il» <»nt dans leur *< or*. Trois 
des quatre hits fairs par les Écrantoaa l'ont 
été «ion* la septième inning, alors qu une 
cour»*? autour de* buts a été faite, tirore :

R H E

Umpires, F. G. Penriiaton. Win D. Bristol 
F Riuwx. R. Parker, F Donaldson.

* rieur — W L. Heiilwall
l'réposé aux numéros — G. A. MelvUla.

m oee > ft ~ omm

LA RAME '

derail ton
toyracuaa

onnnonsifty- 2 4 
1110lWM>- 4 Ë

Batteries - Harper at Bojd . Malarkey et 
Xtyan.

POSITION DES CLUBS
Gag. Perd. P. c.

Toronto 01 40 «via
Byracuoe.................. H0 44 Oisi
Buffalo................................... 05 44 59<i
HprmgfU'ld..................... M 44 5«*a
Providence ...••••. 54 51 514
S«-iant.m................................ 40 49 404
M mtréal................................ 35 09 330
Wtike» barre.......................... 27 79 Z7S

PARTIES DU DIMANCHE 
Hyracuse, 80 — ijcs Canadiens ont frappé 

vigoureusement, hier, le» tiaJles de Wluis. 
dao» lu sixième inning et firent quatre cour­
ses autour des buts. Ils en rirent une autre 
dan* la huitième, ce qui fut suffisant pour 
ga4;ner la partie Les riyracuse» ne purent 
frapper les balles de Dineen, excepté dans m 
première inning, alors que les joueur* du oluh 
local firent un three bagger et deux hit* qui 
leur permirent de faire deux courses autour 
de» but*. Ils en firent deux autres dans la 
septième sur trois but», sur quatre bauies et 
une couple de hits. Taylor Joua un grand Jeu 
au deuxième but pour Toronto. 11 accepta huit 
chances sans faire aucune erreur. Mcüaun se 
montra un rude frappeur. Score :

r. h. m.
Syracuse................................ 200000200— 4 6 1
Toronto...................................000004010— 5 11 2

Batteries — Willis et Ryan ; Dineen et
Snyder.

LIGUE NATIONALE 
Baltimore, 30 — Les champions ont de nou­

veau battu samedi l«*s Cincinnati* dan* une 
partie déniée de points saillant*.

Le* balle» de Ehret ont été frappées si fort 
qu'il a dû être remplacé ù la sixième inning 
par Dammaa. Score :

R. H. B.
Baltimore...............
Cincinnati................

. .0000420IX— 8 14 
. .010010000— 2 6

Batteries — Pond, RobiQfcon et Clarke ; 
Ehret, Damman et Peitz.

Brooklyn, 30 — Les Brouklyns et Je* Louis­
ville* ont terminé, samedi, leurs série» pour 
lb07, par unu double partie qui furent tou­
te» deux gagnée» par le» LoulüVillee.

l*a première partie fut perdue par suite du 
Jeu misérable au champ et la seconde par sui­
te du Jeu effectif du pitcher Clarke, alors que 
le* Joueurs étaient *ur le* buts. Cligman eut 
une discussion avec 1’umpire Carpenter, «ians 
la première partie et -le résultat fut qu’il dût 
payer $25 d’amende, b’cores :

Première partie :
R. H. E.

Brooklyn.................................000300200 - 5 6
Louisville...............................020007002—11 12

Batteries — Kennedy «t Burrell ; Fraser et 
Wilson.

Seconde parti* :
R. H. E.

Brooklyn................................ 200100002— ft 11
Louisville...............................300100002— 2 9

Batteries
Wilson.

-Fisher et Grim : W. Clarke et

Washington, 30 — La partie de samedi n’a 
été qu’une suite de changements de positions 
et une promenade continuelle autour des 
but». Murphy »e retira parce qu'il s'étalt dé­
chiré un doigt, le pitcher Swain fut remplacé, 
et Cross, Hart et Maguire furent envoyés au 
ropos pour avoir discuté Je» décisions de l'um- 
pire Kelly. La partie fut arrêtée k la fin de 
la huitième inning par suite de l'obscurité.

AQUATIQUE

REGATES DU GRAND TRoNC
L*** ràgows «lu clufc Nautique Grand Tronc 

ont «été iaturiace» par un uunp* *wt>erbc et 
ont obtenu un * rendre
fiers tou* le* orgaiii»at«urs. Longtemps a*aut 
1 heure Lxee, une rouie nuiiiOi cuae a «tari 
reuuuu le n/ug uu L*nv« ai àenutait rea *c- 
curu* de la musique laite par «a i a al are de* 
Hoyais iemptar*. Le* Juge*. Jl-id. W. e. Hol­
lo, F. H. tonuguuac. J. A. toiewarl. «.• oev.u 
Jacjue* et i«g pr«M»*u<rulg de* ciuna <*nuuque» 

I aie Kœe, bl LaïuOcrt et Longueuii, eurent 
une tAche facile car iv-ur* decision* turent ac­
ceptée* *an* dtgouesiuu par tou* «e* oouour- 
rent*. Bien qu aucun record ouicie» o oit été 
bn*é, le* course* ont été excitante* et i en- 
thorntiajana de* spriataur* a «perlainen«eni ai­
dé piaaieur* onio-urretu* à gagner leur* prix.

t o*ci la L*Le de* fcveueuueui* a\ec le* nom* 
de* vainqueur*.

Course «n canot A voU*. ouvert*. — Bentley, 
G. 'A B. C’., à ; Liw»#y. G. T. B. C., 2. tempe, 
19 minute* cl ou *c.oudeg.

Courue en chamupe , un seul aviron, club, 
un mille — W. Luiiig, g. T. B. C., I ; V. Heu- 
nubon, G. T.*B. C- 2. ’lump*, U minute* et 
tii œcutrUe*.

Course en canot, un seul aviron, ouvert*, un 
mille. Coupe W tutuo -y. — Murdock, G. T. B. 
C., 1 ; t>in i un, g. T. B. C., 2. Temps, ft minu­
tes et 5 seconde*.

Course en cuaroup*. monsieur et dame, club. 
B. Leroux et uurue, 1. H. Larng, 2.

Course 4 quatre, en canoi, ouverte, un mil­
le — Equipe uu G. T. B. C., 1 ; équipe du club 
ht Lambert, 2. Temps, 4 minute* et 40 se­
conde*.

Cours* en chaloupe à deux aviron*, ouvert*. 
1 mille — T. Kobo et McCabe, G. T. B. C., 1; 
Raymond et Marohad. G. T. B. C„ 2. Temps, 
4 minutes et 27 secondes.

Course en chaloupe, 4 avirons, club, 1 mille, 
coupe MoGuire — Kell, Marshall, Bayne et 
McLean. 1 ; W. Lang, J. MoCrory, A. Keid 
et A. McKellar, 2. Temps, 3 minutes et 24 
secondes.

Course à deux, en canot, novices, ouverte, 1 
miWe — Scanlon* et Harrison, Maisonneuve ; 
May et Hannah, G. T. B. C., 2. Temps, 4 mi­
nutes et 51 y* seconde».

Course A deux en canot, ouverte, 1 mille — 
Frères Leroux, G. T. B. C., 1 Locke et Smith, 
2. Temps, 4 minutes et 4P secondes.

Course k Ig nage, ouverte, handicap, 150 
verges — Charles aloLean, G. T. B. C., 1 i J»
Pow, M. t». C., 2.

Course en chaloupe, quatre rames, club — 
Scott, Harwood, Auburn et Raymond,I ; Kell. 
Henrlohon, Davi* et Green, 2. Temps, 9 minu­
tes, 15 secondes.

Canot de guerre, 15 avirons, ouverte, 1 mil- 
1*. L'équipe de St Lambert gagne par 2 pieds 
après une course excitante.

Cours* A deux, en canot, harry-scurry, sans 
avirons, ouverte — Kmaii et Reynolds, 1 ; 
Davis et McLean, 2. Temps, 6 minute* et 25 
secondes. "

Course en chaloupe, deux rames, pour les 
jeunes, bateaux de plaisir — May et Brown, 
G. T. ri. C., 1; H. L. ABLean et F. MoDall. 
G .T. B. C., 2. Tumps, 6 minute* et 25 secon­
des.

Course en o&not, seul rameur, novices. — L. 
Leroux. G. T. B. C., 1; Hughes, Maisonneu­
ve, 2. Tamps, B minutes et 5 secondes.

Cours* dans un# cuve, ouverte — W'. Duc­
kett. G. T. B. C . 1; C. May, G. T. B. C., 2.

Voici (Ut liste des officier» du club : D. Ro­
bertson, président ; W. C. Jenkin, premier 
vice président *W. J. E. Wall, deuxième vice 
président ; W. C. Jenkin. trésorier honoraire; 
G. S. Ewart, capitaine ; Robert Starke, jr., 
assistant capitals*.

Comité de direction — Jofl. Wilson, jr., R. 
Byrne, E. May, Ja». Lee», Jos. Asselin, A. 
Turnbull et Ui D. McLean, secrétaire hono­
raire.

LE RECORD DU MONDE D’UN MILLE 
BRIBE

R. H. E.
Washington...........................0215I0Tx-16 10 3
St Louis.................................. 01043021—11 37 7

Batterie» — Swain, McJame», McGufre et 
Farrell ; Hart, Coleman, Douglass et Mur­
phy.

Philadelphie. 30 — Dunkle, un Jeune pitcher
venant du club Sunbury. a Joué l'ontre Pitts­
burg. samedi après-midi, et s’il n’a pas ag- 
gné la partie, ce n’est pas sa faute. L«?« vi­
siteurs no gagnèrent pas une seule dea cour­
ses autour «les buts qu’lis firent et cinq de 
leurs < 'x hit» furent faits après que dea chan­
ce» eurent été offertes. Le Jeu au champ des 
PhUadelphies fut en«x»re plus mauvais qu’in­
diqué dans la colonne des erreurs. Score :

R. H. B.
Philadelphie........................ 000000022— 4 11 7
Pittsburg...............................020002200— « 10 3

Batteries — Dunkle et McFarland ; Tanne- 
hlll et Sugden.

Boston, 80 — Le» Bostons »e montrèrent sa­
medi, supérieurs de toute» façon» A leurs ad­
versaires. Les balles de Klot>edanz furent 
frapj»ée» facilement «Ians la septième inning, 
et McAllister le remplaça Le» balles saisies
au vol par Bath et Collins furent les points 
saillants de la partie. Score :

R. H. E.
Boston.....................................310120400—11 11 4
Cleveland...............................300000101— 5 10 4

Batterie» — Klobedanz et Bergen ; Young 
et Zimmer.

New-York, 80 — On perdit trop de temps en 
discussion, samedi, et l’umplro Emslie dut
arrêter la partie A. la huitième Inning, à cau­
se «le l obwurité. alors que le score était égal. 
L**s erreurs de Warner furent cause des pre­
miers points fait» par les Dhlcagos, et Van 
Haltrem y contribua aussi par une balle 
lam'ée sans précision A Doneliy. Dans leur 
partie de la septième, les Giants firent cinq 
courses autour des buts sur deux hits, une er­
reur «le Everett, une balle manquée par Grif­
fith et un home rua par Tiornan. Dublin fut 
mis hors de la partie dans la cinquième in­
ning pour avoir discuté une décision de l’um- 
pire. Callahan fut frappé par une balle, et 
renversé, privé «le connaissance. Il continua 
de jouer cependant quelque temps après, car 
sa blessure n’était pas s«‘*rieuse. I^e i>oint sail­
lant de la partie a été la balle saisie au vol 
d’une seule main par Gleason.

Le» deux clubs reprendront leur parti* au­
jourd'hui. Score :

R. H. E.
New-York.............................. 1on00020x— H 10 3
Chicago...................................l'MHttaOOx— 6 9 2

Batteries — Syemour et Warner ; Thornton 
et Kittrldge et Donohue.

ReedsvUle, Mass., 30 — Star Pointer, le fa­
meux cheval ambleur a brisé samedi le re­
cord du monde pour un mille sur cette piste, 
en faisant un mille d’exhibition en 1.59 . La 
piste était en excellente condition et Star 
Pointer a brisé le record presque sans effort. 
De fait, lorsqu'il est parti, on ne croyait pas 
qu’il ferait mieux que 2.02. Cependant, lors­
qu'il eut parouuru le premier quart de mille 
en 30 secondes, l'excitation devint intense. Le 
demi mille fut fait en 59% et les trois quarts 
de mille en 1.29. En arrivant, le cheval sem­
blait voler et il franchit la ligne dans ie 
temps rapide de 1.59'/4. Il était entraîné par 
un coureur.

Boston, Mass, 30 — 6tar Pointer et Joe Bat- 
chen .tes dteux fameux ambleurs. devront 
courir ensemble dans une course d’un mille, 
le 11 septembre, A Mystic Park, pour une 
bourse de $4."(#4 ,

Voici la liste des entrées pour les courses 
qui auront 11«*U demain mardi, 31 août, â 1 oc­
casion d«» l'exposition de Bherbrooke :

No 1, classe 2.22 :
Commissary, R. H. Hope, Cookshire : Black 

Carver, F. Webster, Kingston ; Roderick Rus­
sell, J. L. Mayhew, Stanstead ; Petruehlo. G. 
K. Foster, L^anvllle ; Ben Morriil. A. Dal- 
gneau. M&rieville ; Jltnmle B., A. Panneton, 
Trois-Rivières ; May Girl, N. Géilnas. Mont­
réal : Al mead. H. Stewart, Beebe Plain ; 
Bessie Wood. H. Stewart, Beebe Plain ; Car­
dinal Wilke», W. A. Richardson. Sherbroo­
ke : Lady West, A. E. Cooper : Jim B«>oth. 
Roch Marier. Mimtréal ; Pea Picker. Jos. Gi­
rard. Montréal ; Dlayoeps, Ml Washington 
Harm. Lancaster, N. H.

No 2. course de ehevaarx coureurs, ouverte:
Sunrise, W. J. Hunt Agt.. Sherbrooke ; J. 

p Dawes, Lochlne : Bonniefield, W. McBri­
de, Montréal , Duke of Bourbon, Willow 
Farm, City.

BEAUCODP DANS PEU
K*t surtout vrai des Pilules de Hood, car aucun 
remède n’a Jamais possédé autant de propriétés 
curatives dans aussi peu d’espace. Elles équivalent

Pilules de U AA r>
A un coffre rempli | fl 
de remèdes, toujours
effleae»'*, donnent toujours satisfaction ; empê­
chent les rhumes et les fièvres, guérissent tonte» 
les maladies du foie, le mal de tète, la Jaunisse, la 
constipation, etc., 25c. Les seules Pilules a pren­
dre avec la Salsepareille de Hood. (5)

POSITION DES CLUBS
Gag. Perd. P. c.

Haiti more.............................. 70 32 683
34 »MS2

New-York .... . . .. *14 37 035
Cincinnati............................. 02 39 013
Cleveland . ........................... 54 4« 52»
Chicago ..... . • • • 49 ftM 457
Pittsburg............................... 40 M 442
Louisville.............................. 4 « 00 4;;9
Philadelphie......................... 4» 02 430
Brooklyn................................ ot 00 433
Washington.......................... 44 Ou 423
St Louis................................. 27 «0 252

LONGUBU1L vs ST JEAN
Une. grande partie de baseball a eu lieu A 

Longueuii. dimanche après-midi, et a résulté 
en une brillante victoire pour le» St J “ans, par 
un score de 17 A 1" 11 était fa«*He d* voir que 
le Jeu des Saint Jeans était supérieur A celui 
«ie leurs adversaires. Bourdeau, de» I*m- 
gueuils. tant comme catcher que comme pit- 
cher, s’est fort distingué. Selon toute îtpia- 
rence, les jeune» Indépendant» iront Jouer A 
St Jean, dimanche prochain et tout présage 
une belle partie, car le» deux clubs étant d'é­
gale force.nrwrs verrons c'ertainoment une par­
tie bk»n contestée et tous le* joueurs met­
tront leur savoir fair* afin de remporter la 
victoire.

Taxe de l'Eau
Mercredi, 1er Septembre

Dernier jour d'escompte

a Si

I,es rltoyi'Da s< nt re»ppctu«*u*ement prié* de ne 
das oublier «|u<\ *'tl» veulent éviter les désappoin­
tements, les retards e* l’encombre inan t. ils ne «le- 
vrulent pas attendre au dcrültr Jour pour régler 
leurs comptes.

l»es chèqu«-a acceptés pourront être envoyés par 
la poste en tout tempe avant l«i lor, et des reçus 
seront transmis par la même vole.

Le» comptes altérés de quelque manière que ce 
soit ne seront pis reçus, et ceux qui feront «les al­
térations a leurs comptes courent ie risque de per­
dre L-ur escompte.

Pour la commodité des contribuable», le départe­
ment du Tr*-»or restera ouvert de 4 heures de i’a- 
rant-mldi :» H heure» du soir, mardi, le 31 moût et 
mercredi le 1er septembre.

Hôtel-de-Ville, ) 
Montréal, 30 août 1897. >

WILLIAM ROBB.
Trésori«*r delà Cité.

20,21,23,28,30.3 x

Mle bicycle
COURSES DE BICYCLE DU M. B. C.

L'» courses annuelle* «lu club de bh’ycle 
Montréal ont eu lieu samedi, sur le terrain 
de la M. A. A. A. et en «léptt «lu vent qui a 
soufflé un peu fort par intervalle», on a cer­
tainement Heu d ètre satisfait. Il n'y avait 
pu» moins de 3,000 personne» qui s'en sont 
toute* retourné*» enchantée* de» course*. 1/* 
P«»int saillant de la journée a été la course 
en tandem qui est dégénéré* eu une cour»* 
au clocher.

l’rovencher et Eaves et Drury «t Robertson, 
le» quatre comvirrent», vinrent en effet en 
collston alors qu’lis alaltènt à toute vitesse et 
furent lancés avec leur» machine» par-deseu» 
une clôture de 4 pied» et c est miracle «'Ils 
sont encore vivants aujourd’hui. Robertson 
fut transporté hors «lu terrain sur un bran­
card.

La courue «l'un mille ne fut pas une cours* 
•t il n'y eut aucun prix d'a««*or«lê.

La cours* d'un tiers de mille avec élan fut 
gagnée facilement j*ar Robertson. Dans la 
coarse de* jeunes garçons, Dowling, Crocker 
et Houghton furent protesté» à caua* «le leur 
âge l>an* la course des professionnel ». I>a- 
vi ison fut trè» malheureux. Il fut victime 
d'un accident qui lut fit pej-dr* la course. La 
course «le trois milles entre professionnel* fut 
très remarquable

Mol>eo.i gagna comme il voulut et David­
son arriva Mconi. suivi «1* pré* par Car­
man.

Le* prix furent présenté* aussitôt qu* le» 
course* fur*nt terminé*»».

Voici le» norn* des officiers d# la Journée :
Referee. Ci. B. Low.
Juge* — A. T. I#ane. Ed. Sheppard, major 

Freeman. L. E Morin. Jr.
Chronométeurs — Louis Rnbenstein, I». 

Chariwbols. Art. Marrie*
Bcorers — David J. Watson, W. G. Ayllng, 

Oa don Klngan
Starter e- W. R. Oranger.
Burlntendant du «hamp — W. Q. Robert- 

son.

BAN PAGES
t»»nl grstoit. Assortiment complet. Article» en

caoutchouc. Vue, «-xaniinecs par un opticien di­
plôme ‘‘s on privé pour l*e«sni des bandages ou 
autre instrument. Vue d*me pour rèpoudr* aux 
clientes.
Pltnniinele SM-Jnmrs. T. K. It 1R *îF-%f\

Jl* . ne «H Ji»«» inc* Tél. 1194 :97-IM«

ON DEMANDE VOTRE NOM
de vous envoyât fffétl* notre livre •• Le Guida 
des Inventeurs.'’ Marion Si Marion. Ksperta 
ci» i’aicutes, 185 ru* St. Jacqum Montreal.

ARTHUR CAREAU
...ChirurKien-üentiste...

11? Ut K 8T-DUM8, coin llon henler

ronronne» en or ou en poroeisms posées %ur 
vieille» racines. D*atiers en or. aluminium «n 
caoutchouc Dents extraites ssns «lonlear. fêl- 
Bell *849 Bureau du soir de 7 à H hr*.

1*0 -l,«.J,v.s -n

BEI.I.E_ FETE
A St-Athanase d’Iberville

BENEDICTION DE CLOCHES

Mgr Decelles préside la cérémonie

Sermon par le R. P. Filia- 
trault S. J.

Hier avant-midi, a ou TI**u, ü t’éirli- 
a** de St A than asc d’Iberville, la béné­
diction de deux clocbea. Le tenijde aa- 
crô était maffnilirjuement dé««»pé pour 
In circonstance. Sa Grandeur Mgr De­
celles. évêque de Druzipara, coadju­
teur de l’évéque de St Hyacinthe, a ac­
compli la cérémonie sacrée. Un très 
éloquent sermon a été nréohé par le 
Très Hévérond P. Filiatrault, supérieur 
provincial de la Compagnie de Jéau*. 
Le révérend Père a parlé de la sainte 
misaion de la cloche dan» l’église et a 
expliqué les cérémonies de la bénédic­
tion. Nous bénissons la cloche, a-t-il dit, 
parce qu’elle est destinée au culte di­
vin. Messagère entre Dieu et le» hom 
me», elle vient à noua comme une voix 
de Dieu et elle retourne à Dieu comme 
la prière de l’homme. Le prédicateur 
tait rwsortir toute» le» aalutairc*a le­
çons que l’on peut tirer de la cloche pa­
roissiale lorsque l’on reçoit quelque sa­
crement de l'Eglise. Puis, il entre dans i 
l’explication du baptême d’une cloche.
Il termine par une touchante péroraison 
sur le» résolutious à prendre au sortir 
d'une cérémonie au*»! grandiose que 
celle du jour.

Disons maintenant que cet éloquent 
discours ôtait prononcé A la suite d’une 
grand'mesae célébrée par M. l’abbé Fi­
liatrault, curé de Rougemont, assisté de 
MM. le» abbé» Loiselle et Laviolette.

Mgr Decelle» occupait un tréne épis- | 
copal dans le choeur, et était accompa­
gné de son secrétaire et de M. l'abbé ! 
Dumesnil. I^es membres du clergé pré­
sent étaient : les RR. MM. A. O’Don­
nell, «‘hanoine, A, Ba’thazard. Collin, 
Loiselle, I/aviolette, Yézina et Thier- 
ville.

Les deux cloche» ont eu au-delà de 
cent parrains et marraines, qui leur ont 
fait, en tout, un cadeau de près de mil­
le piastres en pièces sonnantes. Nous 
n'avons pu nous procurer que le» noms 
suivant» de ces généreux donateurs : 
L’hon. juge Charland et Mme Ohar- 
land : MM. et Mmes F. Gosselin. M.P. 
P., J. E. Nadeau, N P., maire de St 
Athanase ; C. St «Jean, architecte de 
Montréal; P. Boileau, de la maison Boi­
leau et frères, entrepreneurs, Ile Bi-

*ard ; J. B. H. Beauregard. N.P.. Jos
I^avuia, J. A. Corn veau. E. G. Pelle­
tier, 8oliui* Davignon. Piem* Dioun**. 
J. IL Haricot, J. A. Boivin, M. Bou­
cher, C. Ouimet, Dr G. Ta**é, U. La- 
belle, N. Lareau, E. Larivière, M B'»u 
cher, Z I*irivièr«*. L. I.aU-i - I . La­
bel!*, J. Arèle, A. Larocque, E. Boivin, 
A. Larocque, J. Meunier. F. Lalane, J. 
Biaaonnnetw, P. Ponton. A. I^ahergv.
J B. Goyette, C. Charest, F. Contant, 
V. Hébert. C, Goyette, M. Brunell*. P. 
Thuot. J. Dion, J. Bergeron. J. B. Bal- 
thazard. W. Baker, J. B. Grégoire, J. 
Baril, G. Choinière, C. Perrault, J. 
Kelly, T. Jetté, C. Arcand, A. Merci!, 
L. Leclerc. P. Gosselin, L. B**»»ette. 
J. B. Meunier. J. Goaaelin, J. B. Bou* { 
cher. J. Meunier, J. lairiviére.

Après la bénédiction dca «doebo*. 
tou» le» parrains et le» marraines ont 
s saint «* ü un somptueux, banquet donné t 
par le» RR. Fr'*re* in.ir - h
collège commercial de la paroiaaé et pr«- , 
aidé par Mgr Décollé».

Le menu était superbe.
Au dessert. M. le curé C. St-Georg«*s , 

a lu une adresse à Sa Grandeur. En | 
terme» fort heureux, il remerciait Mou- | 
seigneur de sa vi*it<4 et lui signalait b* j 
progrès marquant» faits par la paroisse | 
d* St Athanase depuis quelque» années. 
L'adresso disait entre autre» chose» : 
“Ceat dans la paix.et la| concorde—cho- | 
se étrange !—que se distingue la parois­
se «1* St Athanase.”

Mgr Decelles a répondu en termes fort ' 
heureux.

I>* distingué prélat a fél cité M. la éti­
ré Bt-G*«»rge» sur son zélé et son éner­
gie et a parié assez longuement des nou­
velles réparations qui ont éf«'‘ faites «1er- 
h èrefiRiit à l‘église «le £t A than*»-. Lo 
grand mérite da c* t ‘tuple, a-t-il dit. est 
d’étre en un g«-ure tout nouveau.

M. le juge Uhariand et U* H. P. FiHa- 
trault out aussi adressé la parole eu ter- 
m s fort bt-urvux.

11 était quatre heure* lorsque l’jns*.#- 
tance s’est dispersée.

Avec »«** «leux nouvelles cloches, l’é­
glise «L- St Athanase est maintenant au 
complet. Il y a quelques mois, elle a 
subi detf réiwi ru fions imja.riante» sous 
la direction «le M. P. Boileau, de 11 
maisons P. Boileau et Frères, entrepre­
neurs de l’Ile Bizard. Les plan» pour c » 
réparations avaient étft tracés par M. <\ 
St-Jean, architecte de cette ville, le­
quel est l’auteur de l’architecture «le l’é­
glise de St Jérôme, de l’hospice Auclair, 
de la cathédrale de Nicolct et de qn-d- 
ques autre» beaux édifices de Montréal.

—St vous désires renouveler et ren­
forcer votre chevelure, servez-vous de 
la préparation connue sous le nom «1* 
LCBY. ________ IMs—z—n

AVIS
Les dame» qui visiteront '.’exposition 

font priées de ne pas oublier d’ai’er 
voir le* grands assortiments de «ha- 
l>caux garni» qn’offre ♦ui ce moment 
Medaïue II. Poitra», 19SO nie Notre- 
Dame. 1. in. v. ». n

Le Beurre
Le prix de cette aliment augmente, empressez-vous 
d’acheter. Nous nous sommes procurés des meil­
leures crémeries du Canada, des beurres que nous 
vendons à des prix excessivement bas.

Le Heilleur Beurre de Crémerie • . . 21c
Bon Beurre de Crémerie.................... 19c
Beurre de laiterie de choix . . 17c et 18c

Venez au plus tôt à l’un de nos

M AGA^miV» r>K DETAIL—^

t: Laing Packing and 
Provision Co. Limited

93—1 M? C

MEUBLES! MEUBLES!
STOCK DE BANQUEROUTE ! PBOFITEZ DE L'OCCASION !
Nous avons fait Tacquisition à des termes exceptionnellement avanta­

geux, do tout le Stock de Banqueroute de

L. S. BONIN, 1191 Rue Ontario.
Comprenant un assortiment considerable et très complet de MEUBLES de 
toutes descriptions qu’il NOUS FAUT LIQUIDER SOUS LE PLUS COURT 
DELAI. — Nous commencerons

...MERCREDI, LE 1er SEPTEMBRE...
cette grande vente de liquidation, au No 1191 rue Ontario. — Rendez-vous 
en foule, profitez du premier choix — les bargains offerts sont incroyables, chez

N.Q. VALIQUETTE
••>575 Rue Sainte-Catherine

Stock de Banqueroute — 1191 RUE ONTARIO. 252-2

»o«x
THE JOSEPH LAQUE

GOLD MINING AND DEVELOPMENT COMPANY OF YUKON
CAPITAL-ACTIONS $5,000,000

Orff anisé en vertu des lois de V Etat du Xcw-Jersey.

Divisé en ,000,000 part» de $10.00 chacune, entièrement payées et non cotisables, desquelles 250,000 parts sont 
maintenant offertes pour souscription au pair, la moitié payable sur demande et la moitié sur avis d’acceptation de sous­
cription. Les parts seront allouées «à mesure que les souscriptions seront reçues.

La liste de souscription sera ouverte le 28 d’aout 1897, à 10 a. m., et le droit de la fer* 
mer sans avis est par les présentes expressément réservé par la Compagnie.

it:otf:ut?îs
M JOSEPH LA PU K, de Pnw»on. Teritolr» dn 5ord-Ou»»«i 
HOS. CHAUNCEY M. PFPF.W. do New-York, préildent de U New York Cen­

tral and Hudson Hiver R d road Company.
HON. r H. MACINTOSH, de Règlna, Lieutenant-Gouvprneur da Territoire du 

Nor«l-Oue*t.
H THOMAS L. JAM K», de New-York, rx maître de poste général des Etats-

Uni* et président de Ih L'ncoln National Bank.
M E c M F. B F. HOTSFORO, de Platslmrir. N. Y
M. ELI A. OAGK. de Chicago «crretalre de la North American Transporta­

tion and Trading Company de l’Y ikon.
M H WALTER WFBR.de N«'w York, troisième président de la New York 

Central and Hudson River Railroad Company.

M. WILLIAM J. ARKF.LL, de New-York, propriétaire du Judge ” et du 
•Leslie’» Week y.’’

HON. SMITH M. WF.KD, de Plattsbnrg, New York, president de la Chateau- 
guny Rillroad Company.

HON. T. NESBITT Kl RC H O K K ER. de Manitoba, sénateur du Canada.
M. JOHN CFRSTKNSKX. de New-York, contrôleur du New York Ccntnl 

and Hudson River Railroad.
M. IRWIN C. STUMP, de N. w-York, ex-directeur «le i’Anaconda Mining Com­

pany.
M. EDWIN O MATHURIN, de Jersey City, secrétaire de The Corporation 

Trust of New J-r«ey.
M. THOMAS W. KIRKPATRICK, de Dawson. Territoire du Nord Ouest, Surin­

tendant stationnaire.

BANQUIERS : LINCOLN NATIONAL BANK ot UNITED STATES NATIONAL BANK, NEW YORK
M. LADUE FUT LE PIONNIER DU KLONDYKE

Ayant habité lo haut du Klondyke pendant quinze ans, son expérience lui a permis d acquérir promptement les
{propriétés minières les plus choisie», d’acheter les terrains les plus h sa portée pour le site d’une ville, et pour posséder 
ui-rnème ce» intérêt» qui sont des plus profitables et des plu» considérables dans les nouveaux terrain» miniers. Sa pré­

voyance en a fait un facteur contrôlant dan» l'exploitation minière et industrielle du haut du Yukon. Avec des affaires 
qui ont fait tant de progrès qu’un seul homme ne peut pas contrôler, M. Ladue a organisé cette compagnie i»our aider à 
exploiter les précieuse» propriétés minières et autre» ci-dessous décrites :

AL LADUE CEDE A CETTE COMPAGNIE :
1—Le« plaror» «uflfèrr» formant 1000 pied» d* longnenr. »1tné» d»n» le 

ymiT du dl-trict minier du Klondyke. On * découvert que le gisement 
nvi.1t quatre pied» d'épaisseur et q i’ll rapportait fl 2.0 » de pépite» dor 
pur pied* cube. F.n estimant !«•« travaux dôj'. faits, dix homme», mu­
nis «!«' bonne» machine», devraient extraire $30.000 p^r semaine de 

tte m ne et »on total devrait .-ncéder de b-aucoup $10.00 MKM. M. 
Klrkpntrb k. »ur1ot**»«|.mt stattonnntre. »'e»t oeeup*. ton! l'été. . ac­
quérir un autre place r minier pour M Ladue. formant un mille du plu» 
riche fable dn Klondyke et dont eett* compagnie a drtdt de prendre 
potMMlon.

2 —Une veine de quart» située *nr la lisière F.»t du Oold Bottom rreek. d’a 
pré- la condition iféol'urlqne « t P-*pogr»phlqite. e»t >a principale v. Ine 
«le laquelle de- million* le trésor. d »n» le» pincer» orlfère* ont été ot». 
tcnui L « n ine promet «loi ner une bonne récrite d'or. #3 K) par ton­
ne». tou» frai» d« monitsyng** payé* On e»t » faire faire de* arrange- 
mr*tt> pour p’acer. »ur cette prnjn tété, un atelier à estamper, et qu «nd 
U »era terminé, 0*tt© mine rapportera de grotte* fortune*, pondant plu- 
*!enr* année*.

3— Une limite de hol» obtenu du gouvernement canadien avec le droll de roi»
per le bol* de* deux côté» «L ia rivière |u*qu' • un' dl*t»nce d“ 15 mli- 
lr» d** Dawaon. donnant par là an Contrat un monopole pratique *nr 1* 
oÉpBinerc* d* boi«.

4— Un monMn »< l" construit par M Ladite h T)aw«on, leqnel Ion de son dé­
part donnait d^a tucettê* moyenne» de $1 3 - 0 par Jn ir net -aaser. po ir 
payer un dividende de 3 poor cent *ur le capital-action» de la compa­
gnie

6—Quatre-vingt» lot» A bâtir de choix, ayant chacun 2» pleda de front dm* 
ie rentre de la vl’le d* Dawa >n Que que -un» de ce* lot* «eront vendus. 
Sur d'antre» on cnnatrulr* «le* é«ilflcw* qu\»n pourra loner facilement 
et faire de aro» profit».

5— Une charte canadienne de grande vn’eur qui permet à là compagnie do
•‘occuper «T ■*treprl*e* minière» et Induatti-'IleV de cofiatrnlr* et «JVx- 
plniter de* «'heniin» Me fer. de» bateaux * vapeur, etc. Cette chart* 
«tonne pin* de pouvoir* qu’on pourrait en obtenir maintenant et exemp­
te la compagnie d’n* grand nombre de diffl' ulté» que d’autre* compa­
gnie» minière* étrangère* qui vt nient exploiter dan* le Klondyke *nnt 
obligée» de aunnonUT.

Un© somiu© de 81,000,000 comptant sers mis© de côté pour exploiter les placer» et les claims de quartz et pour les 
opération» générale» de U Compagnie en vertu de sa charte.

Les applications pour parts doivent être adressée» aux bureaux de U Compagnie. 20 rue Nassau. New-York et doi­
vent être accompAgnéos d’un chèque pour la moitié du montant de» part» souscrite» et fait à l’ordre de M. Elmer F. Bots- 
ford, trésorier. Four prospectus et informations générales, s'adresser au secrétaire, 20 rue Nassau, ville de New-Yoïk.

11 ne faut j>a» perdre rte vue que cette compagnie acquiert de M. Ladue dea propriété» qui paieront de gros «iiv!- 
demie» sur le stock de se» placers et le» limite» de !»ois et que ce» recette» seront beaucoup augmentée» par les produits de» 
mines de ouartz et ce que l’on restera de* autres entreprises que l’on se propose de faire sou» 1 habile et vigoureuse 
direction de M. Leduc. âüi—8
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LE SECOURS■ma
GRANDE CONVENTION
Dm Forestiers Catholiques à 

Sherbrooke

UNE JOUTE O&ATOIRE

Bénédiction de plusieurs évêques 
sur la convention

L’UNION SAINT-JOSEPH

L’état réel de ses finances

LA C. M. B. A.

Plusieurs autres notes intéres­
santes

lie prioripaJ *Wfcn«nent de la aenuij-
oe dernière, dans la mutualité, a été 
a an* contredit, la grand* convention de* 
i^areatiera Oatholiqnea, tenue 4 Sher­
brooke, mardi et mercredi.

Y ccanpria la cour provinciale, il j 
avait oent trente-six délégué*.

Ija convention, mardi matin, a d’a­
bord assisté A une grand'meaee, chantée 
A la cathédrale.

Sa Grandeur Monseigneur Larwnque 
officiait, 4 l’autel, et le révérend Père 
l^efebvre, de l’Ordre de* Oblate de Ma­
rie Immaculée, a fait un double sermon 
en français et en anglais.

Le choeur de l’église St Patrice de 
Sherbrooke, a chanté une très jolie 
messe, après laquelle les délégués se 
sont formés en procession et ont parcou­
ru les principale» rues de la ville pour 
re rendre 4 l’hAtel de ville, le lieu de 
leurs assemblées.

la première chose dont on s’occupa 
fut la formation des différent* comités.

Chacun de ces comités est composé 
de dix membres, dont voici les prési­
dents : Comité de visite, M. Aimée Tal­
bot, haut vice-chef forestier ; comité 
de législation, M. Eugène Godin ; comi­
té des finances, M. A. A. Gibeault ; 
comité des apipels, M. F. S. Tourigny ; 
comité des requêtes, M. John Léonard ; 
comité d’initiative, M. l’abbé lepail­
leur ; comité de la presse, M. Foshre.

Puis les officiers ont fait leurs, rajv 
ports, dont nous donnons un résumé ci- 
après.

Des télégrammes ont été envoyé® A 
tous les évéques de la province ; 
Ijours Grandeurs y ont répondu et ont 
béni les travaux de la convention ; ces 
réj>on»es ont soulevé les applaudisse­
ments de l’assistance.

Le comité de visite, dans la journée, 
s’est rendu auprès du maire de la vil­
le et de Mgr Larocque, pour les inviter 
$ se rendre à la réunion.

Et dans la soirée de mardi, le maire 
Fraser et son conseil venaient rendre 
visite A leurs hôtes. M. le maire sou­
haita la bienvenue aux Forestiera et 
leur offrit une franche hospitalité dans 
sa ville.

Un joli petit discours de circonstance, 
tout rempli de sel, a été débité par un 
des conseillers, M. L. C. Bélanger, avo­
cat.

Monseigneur Larocque s’est rendu à 
la convention le mercredi soir.

Le haut chef forestier, M. Z. Renaud, 
fit avancer l’auguste visiteur dans la 
salle et Eli souhaita .la bienvenue en 
un bijou de discours, où les beautés lit­
téraires se disputaient la première pla­
ce. avec l’éloquence et le tact.

Le haut chef termina son oa*aison en 
demandant à Sa Grandeur sa bénédic­
tion pour l’Ordre.

Monseigneur s’est rendu avec em­
pressement A cette demande et a féli­
cité M. Renaud de son éloquence, fai­
sant remarquer qu’on n’avait pas besoin 
d'aller dans un cloître pour entendre un 
joli sermon.

L’évêque de Sherbrv>oke a fait allusion 
à la retraite ecclésiastique qui suit ac­
tuellement son cours A Sherbrooke. Il 
a attiré l’attention de ses prêtres sur 
l’oeuvre chrétienne et humanitaire des 
Forestiers.

Puis l’abbé Lepailleur dit aussi quel­
ques mots. Il fut suivi du révérend 
père Rondeau, dominicain, dont le dis­
cours a achevé de porter l’enthousiasme 
A son comble.

Le révérend Père prêche actuellement 
la retraite des prêtres, A Sherbrooke.

Pour les amateurs des jofltes oratoi­
res, cette soirée demeurera inoubliable 
dans leurs esprits.

Après le départ de ces visiteurs, on 
a procédé aux électiono, dont voici le 
résultat :

Haut-chef forestier, M. A. A. Gir 
beault : vice-haut chef, M. E. Richer ; 
haut secrétaire, M. F. X. Bilodeau ; 
haut trésorier, M. J. J. Ryan ; haut- 
médecin examinateur, Dr Pelletier : 
hauts directeurs, MM. l’abbé I^epeil- 
lear, J. Fosbre, J. P. Jackson, F. S. 
Tourigny, Dr Lalonde. Dr A. Bernard 
et A Pagé, du “Spectateur”, de Hull.

Enfin, on a voté des remerciements 
aux officiers sortant de charge, puis on 
a levé la séance jeudi matin, A 5.30 
heures.

On sait que le champ de discussion 
réservé aux Forestiers Catholiques est 
des plus étroits.

Cette société incorporée aux Etats- 
Unis, Où elle a son principal bureau 
d’affaires, n'a pas été constituée en cor- 
poration au Canada, et ne tombe pas 
nous le coup de nos lois sur les socié­
tés de secours mutuel.

Pour offrir plus de garantie au pu­
blic, on a décidé de faire une pression 
auprès du bureau suprême, aux Etats- 
Unis. lui demandant de permette A la 
section canadienne de se faire incorpo­
rer ici. Espérons que ceci sera accordé 
et qu’ensuite les Forestiers Catholiques 
travailleront en faveur des mesures 
adoptées récemment par le Congrès de 
Québec, A l’effet de demander au gou­
vernement d’intervenir dans le* socié­
tés de secours mutuel, en vue de proté­
ger le public.

MM. Z. Renaud et Eugène Ciodin. 
avocats, sont les deux orateurs <]iii ont 
agité cette question de faire constituer 
en corporation les Forestier* Catholi­
ques dans le Canada.

Ives chiffres suivants parlent éloquem­
ment en faveur de la vitalité de cette 
belle société.

Au 1er mai 189G. elle avait 125 cours, 
au 1er août courant 139, soit une aug­
mentation de 14 cours, près d'une cou- 
par mois.

Au 1er mai 1896 elle comptait 7937 
membres en règle, et il y a aujourd’hui 
9.424 membres, laissant done voir une 
augmentation de 1187 membres.

Voilà qui doit certainement encours 
ger ô rivaliser de zèle et d’ardeur pour 
qu’à l'expiration du prochain terme 
d’exercice le nombre se soit encore ac­
cru davantage.

Le chiffre de la mortalité est alar­
mant : en eflM. 77 morts depuis le der­
nier rapport ; et, si l’on fait attention 
aux statistiques, c’est la consomption 
qui dévore la plus grande partie de no­
tre monde. 11 «tirait bon d’ouvrir grands 
k» yeux afin de mieux voir A ce qn’i. 
ne s’introduise pas dans nos rangs des 
membre» peut-être un peu trop avariés

Durant rannée, la cour provinciale 
de Québec a dêpeoaè Le
compte du député-haut-chetf a été de 
$293.47 ; celui de la papeterie, de $695 
61. La valeur actuelle de cette cour cat 
de $2.271.61.

a • a
le* Foreatiers Catholiques d’Ontario 

ont égaiemetit ten a laur conventKm 
annuelle la semaine dernière 4 Corn­
wall.

Le* cours locales de ce dernier en­
droit ont organisé une excursion pour 
le# visiteurs et leur ont offert un ban 
quet 4 la Maison des Algonquins, sur 
l’île Stanley.

Ije maire et les conseillers étalent 
présents et le repas s été joyeux.

Voici le résultat des élections des of­
ficiera : Haut chef forestier. W. T. J.

de Toronto ; vice-chef, J. S • * 
Houdreault. d'Ottawa ; haut se Téta ire, 
Arthur Morel, d’Ottawa ; haut tréso­
rier, G. W. Séguin, d’Ottawa : syn­
dics : O. A Rooque, d’Ottawa ; J. A. 
Chisholm, de Cornwall ; C. Baley. de 
Windsor; F. J. Quinn, d’Arnprior ; L. 
V. Bachaud, de Toronto.

Depnis quelques jours, l’on parle 
beaucoup, dans les cercle» de la mutua­
lité. et encore plus en dehors, de l’état 
financier de l’Union St Joseph de 
Montréal.

Quelques-uns même sont allés jusqu’à 
dire que l’Union était dans des embar­
ras financiers.

natenr, Adélard Fontaine ; 26me com 
naiasatre ordonnateur. Pierre Bessette ; 
directeurs. Lodger J oat ras. Cyprieu 
Fafard. Onia Choquette : censeur», 
Paul 8t Jacques. Félix Lamontagne. 
Georges V Girard. Dr Joseph Jetté ; 
aviseur légal. Adélard Archambault, 

s s s

A rasssemh'ée du grand conseil de la 
province de Québec de la C. M B. A., 
tonne 4 Montréal, cette semaine, ont 
ét/ éhit officiers : C. Leclsire. président; 
I*. J. McCaffrey, 1er vice-président : 1t.- 
col. Evanturel, 2e vice-président ; J. B. 
Drouyn. secrétaire archiviste ; A. R. 
Archambault, trésorier ; A. Bu! 1er, ser- 

d’armes : J. E. Martineau, garde ; 
Jas. Mock. Jat. O’Farrell. P. E. Bélan­
ger. F. A. Bénau et J. T. Poulin, syn­
dics.

Sont dé'éguê* à la convention suprê­
me de Grands Rapides ; MM. A. R. 
Archambault, P Flannery et J. D. 
Quinn.

A une assemblée des membres de la 
succursale No 246. du Cap St-Ignaoe, 
on a adopté la résolution suivante :

Proposé par frère William Walsh, se­
condé par frère Araédêe Oniinout :

Que les membre* de cette succursale 
cnr appris avec un très vif regret le dé­
part inattendu de notre Grand Député, 
frère F. Samson. Ce départ est d’autant 
plus regrettable que frère Sameon fut le 
principal membre fondateur de notre

continuer dans cette voie de progrès et 
d’enrôler le plus grand nombre d* ci* 
toy en* pna»it*U* dans le quartier St-J ac­
quis et ailleuia.

• • •

Le cercle Jeanne d’Are. de l’Alliance 
Nationale, a eu nne jolie séance 
mercredi dernier.

Quatre nouveaux membres ont été
initiés.

Il a été décidé, vu l'augmentât ion con­
sidérable des membres, de changer de 
saJle et de æ réunir désormais 4 la salle 
de M. T. Dionne, rue Ste-Catherine, 
entre les rue* Plessis et P s net.

On prendra ptHS^esiou de cette salle 
mercredi prochain.

• • •
Après avoir fait» mardi dernier, une 

délicieuse excursion, la haute cour cen­
trale d*»a Forestiers Indépendants d’On­
tario s’est réunie «*u convention dans le 
nouvel édifice de Is rue Bay, 4 Toronto.

M. W. B. Saunders, (haut chef fores­
tier. occupait le fauteuil.

Une adresse de bienvenue a été lue 
par le maire Shaw et le président y a 
répondu en terme» heureux.

Le rapport du comité des finances a 
été présenté faisant connaître un état 
très prospère.

On procède ensuite 4 l’élection des of­
ficiers. Environ cent cinquante délégués 
étaient présents.

j Cour Nationale, vendredi.
Cour Victoire, «jaercredi.
Cour monn, mercredi.
(Vur Arbitration, lundi.
Alliance Nationale :
Uercle St Paul, mardi.
Cercle 8t-Louie, mercredi.
Cercle Jeanne-d'Arr, mercredi. 
Cercle Maisonneuve, vendre 1’.
Cercle de Loriniier. mercredi :

Ancien « bdro des Travailleurs Unis: 
Loge Montréal, jeudi.
Ixige Prince George, jeudi.
Ixjge Clarence, jeudi. 
lx»ge Montcalm, jeudi.
Loge Crescent, vendredi.

“L’Echo, organe officiel de l’Union

LA RECEPTION DE SIR WILFRID LAURIER A QUEBEC—A bord du “ Druid.

11 nous semble juste, aujourd’hui, de 
présenter les choses sous leur véritable 
jour, 4 nos lecteurs, et de donner les 
explications fournies par M. Joseph 
Contant, lundi dernier.

L’Union doit $12,000 aux héritiers de 
ses membres défunt et sa propriété im­
mobilière est hypothéquée au montant 
de $12,000 aussi, ce qui porte le passif 
de la Société à $24,000.

Or ’’actif réalisable sous un court dé­
lai se répartit comme suit : immeuble, 
$25,000 ; trois appels, $2,000 ; dus, 
$17,000, dont $3,500 recouvrables 4 
bre délai ; loyers, $1,500 ; cotisation 
*l*éeiale de 50 cts par tête par mois, 
$4.200, «oit un total de $36.200.

On le voit donc, Il est inutile pour le 
présent de dire que l’Union est par ter­
re.

D’après les règlements, les paiements 
s’effectuent assez lentement, puisqu’on 
peut être forcé de ne payer qu’une 
veuve par mois. Cependant, durant le 
mois d’août on a donné, à venir jus-

succnrsale. et que grflee à son concoure 
et 4 son énergie non® avons beaucoup 
prospéré «oms sa «âge direction. Nous 
espérons que frère Samson «era appré­
cié 4 sa haute valeur dan« son nouveau 
poste. Qu'il garde un bon souvenir de 
nous comme étant de vrai* frère* de l’A. 
C. M. B.

Nous profiton« de la première amem- 
blée pour rem ercier bien «incèrement le 
Grand Député Samson de «on dévoue 
ment 4 l’association et des service» qu’il 
a rendus 4 «e« concitoyne».

E. METHOT, Président.
L. J. A. GAMACHE, Sec.-Arch.

Depui» un moi», il est décédé huit 
membres de la C. M. B. A. : deux de la 
phtieie pu’monaire, un d’un abcès, un 
de l’ineolation, un de l’apoplexie, un de 
l’arrêt de l’oesophage, un d’un accident, 
un de la grippe.

Le fonds de réserve de cette société

St Joseph de St Hyacinthe, si puissante 
dans le diocèse de St Hyacinthe, de­
vient la propriété de l’association elle- 
même, 4 laquelle il est cédé par la com­
pagnie spéciale de publication qui l’édi­
tait.

Son format est considérablement 
agrandi, mais son programme reste le 
même, avec le même directeur, M. J. A. 
Oadotte, secrétaire trésorier de la socié­
té.

Le dernier rapport mensuel accuse des 
recettes au montant de $1,257.31. des 
déboursés, $2,649.85. Balance en réser­
ve $9,785.69.

On annonce un congrès des Forestiers 
Canadiens 4 St Hyacinthe, pour les pre­
miers jours de septembre.

On trouve un indice de l'opinion géné­
rale sur les risques d’un voyage 4 Klon- 
dyke dans l’action de centaines de com­
pagnies d’assurance refusant des ris­
ques sur la vie de ceux qui se proposent

à

Si
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LA RECEPTION DE SIR WILFRID LAURIER A QUEBEC—Au Parc Victoria.

qu au 20 courant, $1.655 aux héritiers, 
ce qui représente deux veuves, durant
1’espnce des doux tiers d’un mois. Et 11
reste encore deux séances de perception
4 ajouter 4 ce montant.

Pour faire encore de l'économie et 
bien se mettre au-dessuis de se* affaires, 
si possible. l’Union ne paiera plu* *es 
officiers 4 partir du 1er novembre pro­
chain. Aux grand* maux le* grands re­
mèdes. Voilà qui fera une économie de 
$N00 par année.

Et 4 la même date se fera l’abolition
des bureaux de perception, soit une 
commission de 4 p. c. de moins 4 dé­
bourser.

Le nombre de* membres de TUrdon
est actuellement de 800.

tjfl Société des Artisans Canadiens- 
Françaia de la Cité de Montréal a ad­
mis 37 nouveanx membres, la semaine 
dernière. .

Il a été payé $393.11 aux malades, 
$1,000 aux héritiers de feu Maurice 
Daoust et $1.000 aux héritiers d’Au­
gustin Fortier.

L’assemblée semestrielle de Montréal 
aura lieu jeudi prochain.

I>a succursale de Woonsocket non# 
envoie la liste suivante de «e* nouveanx 
officiers : Chapelain, Rév. M. N. Le» 
clair ; préside nt, M. Joseph Decelles ; 
1er vice-président. Napoléon Bouvier ; 
2e vice président. David Abel ; secré­
taire, Henri Laogelier ; trésorier, Ar­
thur DeceDea ; 1er commissaire ordon-

est actuellement de $65.943.56.
Cette association a initié 86 membres 

durant le mois de juin.
Frère John Morrissy. de la succur­

sale No 177, Newcastle, N.-B., a été 
nommé par le Grand Président, l’Hon. 
M. F. Hackett, Grand Député pour le 
comté de Northumberland, en rempla­
cement de M. W. T. Connors, décédé.

Nous nous attendons à ce qu’une suc­
cursale de l’A. C. M. B. sera instituée 
sous peu dans chacune des localité* sui­
vantes : Rault S te-Ma rie. Ont., Belli- I 
veau's Cove, N. E.. Huntley. Ont,, Gla- j 
ce Bay. N. E., et Oakville. Ont.

La succursale No 122. de Sandwich, 
Ont., tient le premier rang *ur le rôle 
l’honneur pour le plus grand nombre 
d’initiation* pendant le moi# de juin, 
ayant initié six membres.

Ives hu 'cunralos No 77. Lindsay. Ont., 
et 104. Waterloo, Ont., viennent en se­
cond lieu, ayant initié chacune quatre 
membres.

Nous remercions beaucoup M. J. E. 
W. Howison. du gracieux envoi qu’il 
nous a fait cette semaine.

Lundi dernier, il y a eu réunion de K | 
loge Oharlcroagne. de l’Ancien Ordre 
des Travaileurs Unis. Quatre nouveaux 
membres ont été initiés. A la prochaine 
séance, on s’attend 4 en admettre en- . 
core dent antres.

Noua souhaitons 4 cette jeune loge de 1 * * 4 * * * * * * Il

d’aller an Nord pour tenter fortune. Le 
maire Mawbury. qui n des intérêts dans 
la Standard Lifo and Accident Insuran­
ce Co., dit qu’il a reçu plusieurs messa­
ges par le téléphone lui demandant si 
sa compagnie prendrait des risques sur 
la rie de ceux quifc'en vont aux champs 
d'or de l'Alaska. Le maire dit que ces 
risques ont été invariablement refusé*.

On se demande ce que feront les socié­
tés do bienfaisance 4 ce sujet ?

Convocations de In semaine î 
C M. B A.

Succursale 50, mercredi. 
Rucrursfile 54. mercredi. 
Succursale 74. mercredi. 
Succursale 87. mercredi. 
Succursale 143, mercredi. 
Succursale 190, vendredi. 
Succursale 196. mercredi.
Union Ht-Joseph, lundi.
Union St-Pierre, mardi. 

Forestiers Catholiques :
Garde Ville-Mar^, mercredi. 

Forestiers Indépendants :
Cour Mont-Royal, jeudi.
Cour St-Louis, mercredi.
Cour St-Hubert, vendredi.
Cour Maisonneuve, lundi.
Cour Fnlliim. mercredi.
Cour de Sa la berry, mercredi.
Cour Eveline, vendredi.
Cour C. P. R., jeudi.
Owr Dureruay. samedi.
Cour St-Je«n Baptiste, mercredi. 
Caor Jeanne d'Arc, mercredi.

LES CANADIENS
DES ETATS-UNIS

MASSACHUSETTS
WoRfKSTLK La NMffmlt 4M 

Artisans Cauadiene-français a uoimué, 
U oewaine dernière, M. Alfred Roy, 
délégué ù la couveuuon générale de la 
Société, qui s'ouvrira 4 Montréal, jeudi 
prochMiu. 1a» docteur Joseph Chaffers 
a été chargé de repréneuter la succursa­
le de \Voro€*i»tcr 4 l’iiistallatiou d’uue 
nouvelle succursale à lx>wellf le 6 wp- 
teuihro.

—On a fixé lea détails d’nne course 
ù rames entre Ten Eyck, l’amateur 
champion du monde, et Joseph Magui­
re, l'amateur champion de l’Amérique 
Cette course aura lieu aux régates de 
l'Association des rameurs de la Nou­
velle-Angleterre, 4 Boston, le “lAkhor 
Day”.

. —Un garçonnet de dix ans, Hubert
| Bernard, est disparu depuis mercredi 

de la demeure paternelle, 12 rue Pond.
—Le taux de l’imiiôt foncier pour le 

prochain exercice sem de $14.80 par 
$1,000, soit de 80 cents de moins que 

: l’année dernière.
—Ia» commis do Moara Schteraenger. 

au magasin de journaux et de tabac, 
48 rue Madison, s’est fait tiouer de $22, 
hier, vendredi. Un étranger ayant lié 
conversation avec lui, un deuxième iu 
dividu est venu lut demander d’échan­
ger un billet de cinq dollar* ; comme 
le commis venait de jioser sa caisse sur 
le comptoir, uu troisième individu est 
entré 4 la hâte pour faire une empiète 
et, pendant que le commis avait le dos 
tourné, les trois compère* se sont en­
fuis avec la caisse et sou contenu.

—Mardi dernier, Mme Albert Gal­
lant «née Gosselin), demeurant No 1, 
King Court, est décédée A l’flge de 33 
ans. Son mari et deux fil* lui survivent. 
Les funérailles ont eu lieu jeudi ma­
tin. 4 l’église du Saint-Nom de Jésus.

l/a première de la série des soirée* 
sous les auspice* de la société Saint- 
Jean-Baptiste, de cette ville, a eu lieu, 
hier soir, 4 la salle St-Joan-Raptiste, 
Bartlett Place. Cette soirée était sous 
la direction d’un comité spécial, nommé 
il y a déjA quelques mois, par la so­
ciété, pour prélever les fonds nécessai­
res pour rencontrer les déj»ensea de la 
grande célébration du 24 juin 1808,dans 
cette ville. Beaucoup de Canadiens se 
sont fait un devoir de contribuer au 
succès de cette soirée et, par consé­
quent, aidé à l’organisation de la gran­
de fête projetée pour l’an prochain. 
Voici le programme : Wheelman’s Ga­
lop, N. J. Spring ; Seaside Club march, 
Joseph Sharpies ; The fiddler of St. 
Waaat, Herman, orchestre Coburn ; 
Chanson, “Maudit soit la guerre", Al­
fred d’Arche, Mlle H. Thouin ; Assaut 
au efluret entre MM. Ixmis Rondelle et 
N. R. Thibert ; Solo de piano, “Jeunes­
se dorée”, Sydney Smith, Mlle Victo 
rine Mozé ; Solo, “Marguerite”, C. A. 
White, Mlle Corinne Morin ; Assaut 4 
la rapière entre MM. Louis Rondelle et 
N. R. Thibert.

Ce joli programme a été très bien 
goûté, et soit dit eu passant, très bien 
exécuté. Quelques-uns surtout se sont 
surpassés.

—I/e mariage de M. J. A. Favrpau.se- 
crétaire de la rédaction de “L’Opinion 
Publique”, avec Mlle Ohrona Côté, tille 
de M. Félix Côté, marchand, sera cé­
lébré, mercredi, le 1er septembre, à neuf 
heures et demie, 4 l’église Notre-Da­
me.

— Le douzième congrès de nos 
compatriotes du Connecticut se 
réunira 4 Meriden, pour la deux­
ième fois, le 1er septembre prochain. 
Il n’y a pas 4 s’y méprendre, ce congrès 
aura du retentissement ; car, 4 moins 
que les signe* des tempe ne soient tout 
à fait trompeurs, cette douzième con­
vention nous semble coïncider avec un 
moment critique dans les destinées de 
nos frères du “Nutmeg State.”

“ Suivant nous, dit l’“Opinion Publi­
que”, le comité exécutif a fait preuve 
de sagesse en inscrivant, dans la liste 
des questions 4 étudier, les article» qui 
suivent :

“ Le clergé nationfll et l’intervention 
“laïque dans les choses religieuses ; 
“conseils pratiques pour continuer 4 de- 
“mander toujours des prêtres cann- 
“diens-français dans les centres cana- 
“diens, e-t. par ce moyen, conserver la 
“foi de nos ancêtres.”

“ Nos associations nationale* et l’a- 
“venir des Canadiens-français de l’E- 
“tat ; avantages réciproque* d’une 
“union plus intime de no« sociétés avec 
“nos conventions.”

Ces deux alinéas exposent le problè­
me de l’avenir de l'élément franco-amé­
ricain, non seulement dans le Connec­
ticut, mais aussi dans toaite l’étendue 
de notre pays ; c’est dans la solution 
juste de cette question toute d’actua­
lité que l’on trouvera les moyens de 
sauvegarder notre religion, noire langue 
et nos moeurs..

Lors de la première convention, il 
n’y avait pas un seul prêtre de notre 
nationalité dans tout le diocèse de 
Hartford ; aujourd’hui, on y compte 
huit ministres du Seigneur sortis du 
peuple candaien-français, et, par consé­
quent, éminemment aptes 4 remplir les 
devoirs de l’apostolat auprès des reje­
tons de ce peuple, qui n'ont pas cru 
devoir renier leur origine, en contrac­
tant de nouvelles obligations politiques.

On peut différer d’opinions sur la ma­
nière de diriger le mouvement en fa­
veur d’un clergé national, mouvement 
dont l’opportunité s’accroît ou diminue 
suivant les circonstances ; mai* c’est 
un fait patent qu’il importe d'entrete- 
ntr ce» mouvement sans cesse en prin­
cipe, et les conseils pratiques qui y con­
tribueront sont plus que jamais de mise. 
Il va sans dire aussi que l’action des 
conventions doit se faire sentir bien 
longtemps après que les derniers échos 
des délibérations se sont envolés ; pour 
cela, il faut 4 tout prix effectuer une 
union plu* étroite, plus efficace entre les 
sociétés nations les et les congrès ; il 
faut que celles-14. dan* l’intervalle des 
conventions, servent de canaux di»tri- 
biiteur* aux idées bienfaitrices que 
ceux-ci auront fait jaillir.

—Voici 4 titre de renseignement, la 
li*fe de* convention* du Connecticut :

Ire A Willimantie. 29 septembre 
1S85, Président, le d >ct<ur Orner La- 
Rue.

2ème — A Meriden. 28 et 29 septem­
bre 1x86. Président, D. A. Dalbec.

3ème—A Putnam. 30 ot 31 août 1887. 
Président, le docteur Orner La Rue.

4ème — A New Haven. 14 et 15 août 
1889. Président. D. A, Dalbec.

5ème — A Daniel«onville. 19 et 20 
août 1890. Préaident, le dateur A. D. 
David.

6èmc — A Witerbnry, 25 et 26 août 
1891. Président. Rock Qoessy.

7ême — A Grosvenorda’e, 21 et 22 
septembre 1892. Président, L. P. La- 
rooiiretix.

Même — A Bridgeport. 10 et 11 octo­
bre 1893. Président. Roch Quesay.

9ême — A Ts.ftville, 11 et 12 septem­
bre 1894. Président. Amahle L’Heureux.

lOêrue — A New Haven, 30 et 31 juil­
let 1895. Président, le docteur A. O. Ra­
ritan IL

1 lénie — A WilUmastic. 1er H 2 aep 
tembtv 18(85. Présuieut, le docteur A. 
D. David.

Vu 1« .‘onrention nationale de Nas­
hua eu 1888. il n’y a ya» eu de couven- 
tiou dan» 'e l'onnecticut <*ettc u nuée-là.

LOWBLL — Jeudi aprèa-mMli, Tho­
mas Krét*he:te et a*>u fik. de Duuetahle, 
descendaient ou voiture sur la rue Mid­
dlesex, quand soadaîu le cheval prit le 
mur» aux douta. En puMiuit le coin de 
la rue Wilder, la voiture fut lancée con­
tre un poteau, jetant par terre lea deux 
p<rsouu»y» qu’elle contenait. I<e père fut 
précipité *ur .me clôture en til barbelé 
et s’inHigea plusieurs coupures et égr:i 
tignure*. I/o tila s’en tin £ meilleur uutr 
ohé. On tranaporta M. Fréchette 4 l’tnV 
pital et aprè» avoir pansé *•*»» plaies on 
le conduisit A !a gare d’où il prit l«w 
char* pour s*» rendre à domicile. La vol 
ture a été mise eu pièce# et le cheval 
confié au Dr Wood», médecin vétéri­
naire.

—Un Canadien du nom de Philéaa 
I/andry. eut mort preaque subitement, 
vendredi matin, au No 201 rue Middlo-
M |

— l/e* Canadiens se préparent 4 re­
cevoir sir . K. rhupleuu. lieutenant gou­
verneur de la province de Québec, le 5 
et le 6 septembre prochain. Hir Cha- 
plesu a promis nu président! de l’aaso 
ciation des Artisans Canadien* de 
1/owell, de séjourner quelque* jour» en 
cette localité et de rendre visite 4 l'as­
sociation.

—D'après des statistiques officielles, 
il y a dan* l’Etat du Massachusetts 
109,763 Can ad i<»n8-fronçais né* au Ca­
nada.

NEW- BEDFORD — l/e maire Ash­
ley ne reviendra pas encore cette se­
maine 4 New-Bedford.) tel qu'il avait 
été annoncé. Son état de santé va s’a­
méliorant de jour en jour, il mange et 
boit bien, mais il est encore sous la sur­
veillance immédiate de son médecin ; il 
pourra être de retour dans une semaine 
ou d<uft.

HOLYOKE — Un<$ dame I/eonard. 
Agée de 55 ans, tenait un pot de 
faïence 4 la main, lornqu’en traversant 
une pièce, elle fit un faux pas ; en 
tombant elle a donné de In tête contre 
le* déhri* du vase et l’un doa 
morceaux lui a pénétrer dans In gorge 
près de trois pouces, coupant l’artère. 
La malheureuse n perdu tant de sang 
qu’elle en est morte.

— Samedi, ver* neuf heu­
re*. la boite d'alarme No 67 appelait 
nos pompiers. I/e feu s’ét*it déclaré chez 
Griffith, Axtell et Cody, Ootnpognie 
d’imprimerie *w la rue Front. A pre­
mière vue, les spectateur* se pensèrent 
en face d’une véritable incendie. Mais 
après quelque* heure* de vigoureux ef­
forts. Le* pompiers étaient matt res de 
la situation. I/o* dommage* seront con­
sidérables, mais couverts par b»* assu 
rances.

--l/os derniers préparatifs pour l’im 
posante cérémonie de la bénédiction de? 
cloches se poussent avj# activité. Une 
grande plateforme est érigée 4 côté de 
l’église du Précieux Sang. 4 l’endroit où 
*e fera la bénédiction. Mardi soir, 4 7 
heures. A 8 heures, un grand banquet 
où prendront part Mgr Beaven, tous 
les membre* du clergé présents, les par­
rains et inarraiu(»s et nombre d’autres 
personnes. I^es membre» du comité et 
aussi leur curé, méritent de* félicita 
tions pour le dévouement que torus ont 
montré pour assurer un succès complet 
de la fête du 31 août 1897.

- Les membres de la société “Union 
Canadienne” se préparent 4 ouvrir un 
grand carnaval nu mois d’octobre. Il 
est certain que tou» les Canadiens eu 
général pat roui seront <*ette oeuvre, car 
aider nos sociétés canadienne* est tou­
jours un pas “en avant”.

—La cour Mont-Royal, A sa dernière 
assemblée, a décidé d’aller en corps, le 
6 septembre, 4 Ludlow, afin de se ren­
dre 4 l’invitation de la cour "Indian 
L^af”. I/e comité d’amusement de la 
Cour prépare un grand bal pour le 24 
septembre 4 la salle O'Neil, atiu d’aider 
à faire plus de fonds.

NEW-HAMPSHIRE
EXETER — Cinq personnes *e sont 

évadés** de la geôle d’Êxeter, jeudi soir, 
vers les huit heures. Eu l’absence du 
gardien, Robert Scott, ces détenus ont 
pratiqué une ouverture sur le toit, et, 4 
l’aide de leurs habits, se sont, faits une 
corde et se sont tout sipleuient laissé 
descendre. Ils n’ont pas encore été re­
vus. Voici leurs noms : G. Pratte, de 
Stratham, N. H., Joseph Roy, d’Exter, 
Georges Dubé, James Ryan et Arthur 
Kagan, trois jeunes vagabonds,de Law­
rence, Mass. Hugh McCltren, qui pur­
ge une sentence 4 la Rockingham Coun­
ty House, de Brentwood, s’est aussi 
évadé de cette institution la semaine 
dernière.

SOMERS WORTH — Notre petite 
ville a encore une autre tragédie 4 pla­
cer dans ses annales. Vendredi matin 
vers 6 heures. P. N. Dexter, s’est coupé 
la gorge avec un rasoir et se* blessu­
res seront probablement fatales. La 
perte de son emploi l’avait fort affecté 
et c’est ce qui l’a porté 4 ae suicider. 
M. I>exter était “overseer” dans la 
chambre des filetirs au moulin No 2, 
de la Great Falls Manufacturing Co., 
et recevait $4 par jour de salaire. De­
puis quelque temps, la compagnie s’a­
percevait que M. Dexter s’ajipropriait 
une certaine partie du sa lain* des em­
ployés et, vendredi dernier, U a tout 
avoué.

MANCHESTER. — I>a rentrée des 
classes. 4 l’Académie Saint-Augustin, 
est fixée 4 mercredi, le 1er septembre.

—A partir du 1er septembre, tous les 
magasins qui ont fermé 4 cinq heures 
de l'après-midi, durant les mois de juil­
let et août, fermeront 4 *ix hoirrea, 4 
l’avenir.

Naissance* de la semaine : Mme Elie 
Vadeboncoeur, rue Ohesnut, un fils ; 
Mme Adolphe Thibodeau, une fille ; 
Mme Emmanuel Baron, une fille ; Mme 
Chas Philibert, un fils.

Mortalités : Mercredi, TiCiiirio. enfant 
de M. Frs Bouchard, rue Spruce, flgé 
de onze mois, huit jours ; Jeudi, Mario, 
enfant de M. J os. Côté, rue El ni, Agée 
de un mois ; jeudi, Thomas, enfant de 
M. B. Lamarre, rue Cedar, Agé de qua­
tre mois ; vendredi. M. Charles Robert, 
de la rue Cedar. 4 l’Age de 69 ans ; 
vendredi, Mlle Odile Demers, de la nie 
Pearl. Agée de 58 ans et 6 mois.

—A leur dernière assemblée, la semai­
ne dernière, les Artisans Conndiens- 
Françnis de cette ville, ont admis quin-

Nouvelle Virilité
Nouvelle vigueur.
Neuve II# vl# et nouvelle fera»
Nouvel le confiance.
Nouvelle mémoire.
Nouvelle csrmrlté en nfTiirm.
Nouveau» platnira.
Donnas au» hommes faible* par r«l#5crlclt*. 

La merveiileuee batterie eou* for­
me de oetnture, pour le corps, du docteur 
Fanden. e»t le moyen le plue fvrMe et le plus 
•rlentlfluue d appliquer --et blâment qui donne 
la vie. et elle aqtt tranquillement maie eûre- 
ment. pendant que voue dorme».

De* mtlllenr de personnes ruâriea chaque 
année. Envoyés chercher mon Mltlon de po­
che, "Troie claeeee d'homme*. ' Elle contient 
de* renseignement* précieux pour le* hom­
me*. Gratis f.ar la po"t* èdre**#* : Dr Har­
den, IM rue Rt Jacques, Montréal. Ileuree de 
bureau, 4e • à 6 heure#, 1# dimanche 4e 11 à 1 tau». é_

■■■U-1ÜL-- ^
se nouveaux membre» à faire partie de 
leur or «a atari on de b»e»fai»»iu*.

—L# Rvd P. Holy, du collège de 
Saint II\acinthe. était vendredi de pan­
sage ici, l’hôte du H8v. M. Davignon 
et de M. Antoine My. 1» roul€

, m i dre le ba­
teau k* 4 **•; item bre jiour aller aa*ia- 
ter 4 la profession religieuse de Mlle 
Valérie Soly, uu couvent de» Fraeioia* 
coinça. 4 Bordeaux.

- I/e* excuraionuiate» de Manchester, 
qu: prennent pert 4 la grande ex curai ou 
de ln Chambre de Comnacro» canadien­
ne f mn ça iw tie le Nouvelle-Angleterre,
'►nt quitté Manchester dimanche noir. 
Ce sont MM. Jules I k** cives ne», Wil­
liam Marcotte, Hortel Purûawu, Eugè- 
iic Quirin et Victor L. Duhaime. (Va 
joyeux compagnons panseront une jour­
née 4 Montréal, puis ae rendront en ba- 
tegu jusqu'à Chicoutimi, et de 14 en 
char jusqu'à Roherval. Inc Saint-Jean, 
où il* s’afxseront 4 In chasse et 4 la 
liéche pendant une semaine. En reve­
nant, ils arrêteront 4 Québec une jour- 
né*» et A Montréal une autre journée. 
Nous leur souhaitons Laitcoup de plai­
sir et un heureux retour.

RHODE ISLAND
PAWTUCKET. — C’est hier diman­

che qu’a eu Lieu 4 Woodlawu la liéiié- 
dictiou solennelle du noirrenu couvent.

cérémonie a eu lieu 4 4 heures. A 
3.30 heure». l'IJnion Saint-.lean-Bnptia- 
te a’eat rendue au Coyler Square où el­
le a rencontré le» autre» société# qui 
ont pris part A la cérémonie. Tou» se 
sont dirigés ensuite vers l’église, où le 
sermon de circonstance fut donné par 
le R, 1*. Morel. Üu l'absence de Mgr 
Harkins, Is l»énédicfion a été donnée 
1*1 r le Rév. M. Doran, vicaire général 
du diocèse d»» Providence, et le choeur 
de chant, sou» la direction du profes­
seur Vian, & rendu un salut de» plus 
solennels.

Ce couvent nous rient de la foi et de 
la générosité de cette paroisse Saint- 
Jean-Baptiste. qui se fait déjA remar­
quer bien qu’elle ne compte que quel­
que» années d’existence.

1 depuis longtemps, cette question «l’é­
cole occupait le» esprits. On se deman­
dait avec anxiété si bientôt on aurait 
un établiesomonts où no» enfants pour­
raient puiser une solide instruction, si 
indispensable de no» jours. Notre curé 
attendait une occasion favorable. Notre 
nouvelle église était 4 peine commen­
cée, qu’il se procurait 1o« servi'ea de» 
religieuse* de la Sainte-Union de» Sa­
crés Coeur», Rchetalt un couvent, et 
installait une école paroissiale, partie 
dan» la vieille église, partie dan» la nou­
velle sacristie. Cet état de chose ne 
pouvait être que temporaire. Au mots île 
mars dernier, avec la permission de 
notre digne évêque et malgré les lour­
de» charge» qu’entraînerait ceUe cons­
truction, notre curé, comptant sur le 
dévouement et la générosité de se* pa­
roissien», jetait le» fondation» de celle 
écolo.

IV bAtimont. contient, six classe» dont 
l’aération et le confort ne InlRsenr rten 
4 désirer : de plu» une vaste «aile qui 
sera affectée aux réunion» de» enfant» 
de Marie et aux réunions d'autre» so­
ciétés de jeunes filles. Cost M. Geo. 
Pagé, «le Pawtucket, qui en a fourni 
les plans et M. Jos. Masse, de cette pn- 
roi-sae, qui en a surveillé la construc­
tion avec une habileté et. un goût qui 
lui font, honneur. L’école sera sou.» la 
«iirection «!«'» religieuses de la Sainte- 
Union de» Saoréa-Coeura.

CONNECTICUT
I>e jeune fils de M. .Ton. Goudreault, 

Agé de 14 ans, a été| trouvé noyé, jeudi 
dernier, par un de s«»s frèrt**. Il était 
parti la veille sans dire où il allait. Suc 
je bord] de la rivière on a trouvé son 
manche de ligne en en cherchant 4 avoir 
la ligne on trouva son cadavre acero<*hé 
4 l’hameçon. On supposi* qu’il a été pris 
d’une attaque d'épilepsie et qu'il 
s’est noyé sans «m avoir connaissance.

—La manufacture Lockwood com­
mence 4 fonctionner aujourd’hui, lundi. 
La manufacture Sherman rouvrira a1» 
portes lundi. 1«» 6 septembre. C’est une 
bonne nouvelle pour nos familles.

L’Enfant pleure, 
il veut son Castoria.

Préparé & froid de GRIHAULT & Cle.
■ Combinaison intime de l'Iode avec le roc des ;
• plantes antiBCorlmtiqties. Ton jours bien toléré, 5 
; llcstuniMiiasantâiixillalrepourcombattrechez S
• les enfants lo lymphatisme, le rachitisme, le ;
■ goitre, l'engorgcrn» nt et lu suppuration des J
■ nlandes diirou. les gourmes, les croûtes de lait, •
• lès éruptions de la ]>e&u do la tête et du visage. 2
• g»gros : l-y *>on# A 4 «., Montréal 5

158—1—n K

Porteuses 
de
Jupes
Sont certaines 
d’avoir un fini 

de tailleur et une protection 
complète pour le bas de leurs 
jupe», si elles se servent des

Bordures de Robes en 
Biais ‘Tube’ ou ‘Lip’

Null# *ntr* n# dur* au**1 lonfftamp*.
I,p«1i-rnl#r patron d# Jup** français 

do Worth offert gratuitement avec cha­
que achat. 252—1
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INFORMATIONS
Lu AufrU'tcrro on dit qu’uuo l**lle 

jotinrée le “lonij» d«* la Krino” ; il 
faudra trouver qurlquo do §om-
Idablo pour oxprimor la rhauco do pir 
W. l^auruT à »°n rotour. Nou» n ayons 
jiaft eu depuis lonetorap» uno journée 
pareille ù ooilo d'aujourd’hui of ce rte», 
sir Wilfrid Laurier pourra s’attendre ù 
une ovation extraordinaire.

Nous avons .suivi déjiï pas mal les iu- 
'•idonts do oo retour, mai» noua croyons 
qu’il e*»i bon de prendre en bloc tous les 
discours qui auront été prononcés 
dans cette oceaeiou si I <*fi ne veut 
pas exprimer une of»iniou erronée sur 
les •entimenta de notre premier tinni»- 
tre. Le voyage en Angleterre nous a 
causé la même sensation «*1 il a fallu 
condenser toute la série des déclarations 
de sir W. Laurier pour arriver il l’idée 
concrète, tjuand or» relira a'i tête reposée 
cette série de manifestations qui s'é­
tend de Liverpool à Lmdonderry en 
passant par tilasgow. îxmdres, I*aris, 
Rome et le Cobdeu Ulnb on s’aperce­
vra combien l’opinion première était 
étrange ou du raoin* doit, être inodiÛéo.

(V n'est, pas que sir M . Laurier ti/'ii- 
iic un langage dans une place et un lan­
gage différent dans une autre ; non, 
c’est qu’il y a des cho»c» qu’il omet en 
certains endroits et qu’il met en relief 
dans d’autres, ce qui oblige ft aller jus­
qu'au bout pour être sûr de traduire 
fidèlement aa pensée.

Ain-si dans une entrevue que sir W. 
Laurier a eue avec un reporter du 
“Herald” il a dit. que de sou voyage et 
des hommes q»fil a rencontrés il y on 
a trois dont le souvenir reate gravé 
dans son esprit : I/»i Reine, (iladstone 
et le Pape : nous sommes bien persua­
dés que lorsque sir W. Laurier sera 
rendu à Montréal, il y ajoutera uu au­
tre nom dont sa courtoisie native Ici 
impose le souvenir, celui du président 
Faure dont, il a été l'hôte. Nous savons 
fort bien que dans une entrevue avec 
un reporter anglais cela n'a aucune im­
portance ; nous savons qu ft Montréal, 
au milieu des Canadiens-français, M. 
Laurier complétera cela, c’est pourquoi 
ne préférons ne pas apprécier pièce ft 
pièce les réponses qui lui susciteront 
les adresses multiples dont on l’accable, 
nous voulons attendre la tin de la sé­
rie, la dernière des adresses et ra uer- 
nière des réponses, celle de Toronto, 
par exemple.

En attendant, nous souhaitons su 
premier ministre une très cordiale bien­
venue ft l’occasion de son triomphal re­
tour parmi nous. * * *

On sait que certains maris, pour arrê­
ter les dépenses excessives de leurs fem­
mes ont da mauvaise habitude (est-oo 
bien une mauvaise habitude ?) de faire 
insérer dans les journaux qu'ils ne ré­
pondent pas à l’avenir des dettes de leur 
moitié.

Quelquefois l’épouse se rebiffe. Té­
moin celte annonce que nous découpons 
dans un journal de France : “ Mada­
me L. R...........née Marie J........ . prévient
le public que, n’ayant pumais contracté 
de dettes, son mari n’a pas ft eu répon­
dre.* '

• • «

Nous ne voulons pas empiéter sur le 
terrain de Maître Fréchette qui stigma­
tise chaque semaine les hôrénie* commi­
ses coutrr la langue française.

Non, ce n’est pas cela, nous venons au 
contraire eu passificateur. nous venons 
adoucir scs édits implacables et soula­
ger des consciences infortunées qui ont 
pu. longtemps h«» croire coupables d'é­
pouvantables iqéfaits.

Fréchette dans ses “Fautes ft Corri­
ger” et Rinfret dans son “Dictionnaire 
des Faute»” condamnent comme d’af- 
frenx anglicismes les expressions “plai­
der coupable” et “plaider non coupa­
ble.”

Un hasard, une trouvaille nous permet 
d'absoudre tous ceux qui »e servent de 
ces expressions.

Kn effet, pas plus tard qu’hier, diman­
che. nous lisons “L’Autre Motif.” comé­
die en uni acte, en prose de Edouard 
Paillerou, de l’Académie Française, 
créée en 1881 ft la Comédie Française 
par M. Febvre et Mmes A. Plessis et 
P. Ponsin.

Page 13, édition, Caiman Levy, nous 
avons trouvé :

F "ran
Puisque je te pardonne !

Claire,
Il n'y a pas de quoi. Et si je ne t'al 

rien dit, et qu’il ne t’en avait pas dit 
davantage.........

Emma.
Plaides-tu non coupable ?

Si 1*Académie et la Comédie Françai­
se l’admettent : ne soyons plus si cruels, 
permettons !

» • •

Le gouvernement canadien a envoyé 
une armée de hauts-commissaire* dans 
toutes les parties du monde pour établir 
des relations «ommereinles entre le Ça 
«ad» et. une foule de pays lointains, le 
Mexique en particulier. l’Amérique Cen 
traie et le Bré»»l. Le commissaire choi

si pour ces exotiqiuxi contrée» e«t M. 
Kd. fctbeppard. le fameux journaliste du 
“Toronto News” autrefois, dont Mont­
réal a tant entendu parler. Edmund 
Hheppard dont on s fait autrefois un 
ogre et un francophobe effréné, est tout 
simplement un U>l ef bon Yankee, gen­
re Buffalo Bill, dont le seul instinct 
est le puff et U réclame invétérée. Les 
Anglais comme le* Canadiens-français, 
sont de* quantité»! parfaitement négli­
geables entre scs doigts agiles et sa plu­
me alerte qu'il aime ft tremper dans un 
ism do vitriol pour la rendre) plus pi­
quante. En journalisme, c'eut un tâtent 
d’ordre moyen : comme pufliste, **’e»t un 
maître. Il a monté successivement plu­
sieurs coups, c<Hnme relui du 65# batail­
lon et une foule d'autres qui lui ont per­
mis une certaine notoriété. Pendant 
la dejpièn» campagne fédérale, il se 
distingua par l'Apreté de scs invective» 
contre sir Charles Tupper et attira de 
cette façon sur lui l’attention des libé­
raux qui Tout récompensé en lui con­
fiant la mission que nous indiquons plua 
haut.

M. Khnppard a fait un petit tour au 
Mexique et s’est royalement fait mous­
ser par b* “Two Republics", l€* journal 
anglais de la capitale mexicaine.

Enfin il **st revenu sur nos bords et il 
a adressé un rapport complet ft sir Ri­
chard Cartwright.

Ce rapport cat tout un poème.
Le commissaire r-auadien conseille 

l’exitoriutinu du Canada au Mexique de 
trois articles en particuliers :

Les machines ft coudra, les. grande» 
charrettes et le whiskey.

Le» machines ft coudre à ur\f popula­
tion qui se fabrique de» manteaux en 
perçant un trou dans une couvert© ; des 
charrettes et. des brouettes ft! de» ou­
vriers qui portent tout sur 
leur tête, si bien qu’il» 
préférèrent une foi» ajouter au 
fardeau accumulé sur leur boite crâ ­
nienne» la brouette dont une compagnie 
anglaise prétendait leur imposer l’usa­
ge pour le transport de» paquets ; tout 
œla c’eat déjft/assez joli.

Mais y ajouter l’importation du whis­
key, «•'«‘Ht un comble.

J*e Mexique est le pays où sc fabrique 
lq plus de boissons fermentée», où la dis­
tillation se fait sur la plus grande échel­
le.

lie Tequila, tiré de la boisson nationa­
le, 1« pulque ; le Mezcal qui se tire* de 
l’ananas; 1’Aguardiente qui provient de 
la canne ft sucre se vendent dans les 
faubourg» et partout il de» prix déri- 
soirs et à un degré de foree tel que les 
naturel» sont obligé», apres avoir avalé 
ces breuvages, de se inettro du »el sur 
la laoigue pour éteindre la brûlure.

Amener là du whiskey canadien, mais 
il» suceraient cela comme du petit lait î

Ceci dit du premier rapport de maître 
Sheppard, attendons les autres.

Mais, croit-on qu« ce soit de l’argent 
dépensé ft propos ?

• * »

La “British Medical Association” 
dont les membre» affluent depuis quel­
ques jours dan* notre cité, ouvre au­
jourd’hui son congrès qui so prolongera 
toute la durée de la semaine. Un pro­
gramme fort nourri d’études et de con­
férence», de travaux et d’expériences 
entremêlé de réceptions, dîners, prome­
nades et excursions,nous assure ü avan­
ce que nos visiteurs emploieront large­
ment le temps dont il* peuvent dispo­
ser dans notre cité ; nous espérons qu’ils 
auront lieu de se réjouir de leur passa­
ge parmi nous et que les leçons qu’ils 
laisseront derrière seront utiles et pro­
fitables.

Au nom de la population française 
nous leur souhaitons la plu*» cordiale 
et la plu» «incère de» bienvenues. Les 
Canadiens-français sont loin de se dé­
sintéresser. comme on tente quelque­
fois île le laisser croire, de ee« grandes 
études et de ces louables réunion» 
scientifiques ; s’il ne leur e*t pas donné 
de s'associer aussi étroitement que 
d’autres plu» privilégié* par la fortuue 
au développement et au progrès des 
science», il n’en est pas moins vrai que 
notre i»euple se tient au courant, ap­
prend, progresse et respecte les données 
qui lui sont communiquées en se basant 
»ur le raisonnement, lo bon sens et les 
preuves exactes. Personne ne niera 
qu’un pas en avant très notable ne s© 
soit fait dans ce »ens et tout le monde 
doit s’en féliciter.

Noua n’avons pas honte de conseil­
ler aux délégués de la British Medical 
Association de visiter non seulement 
nos institutions et nos hôpitaux cana­
diens, mais aussi de traverser les rue» 
de nos faubourgs, de pénétrer dans nos 
intérieurs eanadiens-français et ils ver­
ront qu>n dépit de* criailleries de mau­
vaise foi de quelque# fanatiques, ils 
supportent avantageusement sous le 
rapport du confort, de la propreté et 
du respect de l’hygiène la comparaison 
avec tous les autre» quartiers de Mont­
réal et dépaasent de beaucoup l’état sa­
nitaire des grande» cité* anglaises.

Ceci dit nous saluons de tout coeur 
la venue ft Montréal de l’Association 
médicale britannique.

DE RETOUR la Oie S. CARSLEY LIMITE*
Rua Notre-Dame. _ _ Le plus£**£*^*00#In ga M30PAouT
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AU r A I o Vetements d’Ecoliers

Sir Wilfrid Laurier à Québec

LA GRANDE DEMONSTRATION EN SON HONNEUR

Lea nombreux millier» d habillements d'écoliers qui se trouvent dans ca stock 
sont aussi part Ai la qu'une main d'œuvre expérimentée peut lea faire. Lee 
drapa sont *pécialemant choisis à cause da leur» qualité» durable» et les valeur» 
sont de 10 à ”5 pour cent meilleure» que celle» que vous obtenez dana la plupart 
de» magasin» de vêtement». Lisez la liste de» prix :

Habillements d'Ecoliert Sac» d’écolier» en canevas, “•trap»*’
B*!.* fialJl- pour le do» ai boedée» en cuir, 33c.

LA BANQUE D’EPARGNE
i>« Ut (lia •« *w Utoftrlet «•

-A. VIS
L* •« •pro* • a*»*t«r wpUBbr* «rocXal». II*- 

*«r«» alloué sur im *«*•«•• mi» calciàl» «Sr .4 
fc*l**e* *ift«l*«**i d« cb04«« mata. 1 «Ot-O.

, dira. inaUrél «• cavmtæera a court» »u« 4u «ra- 
! *Ur jour »u mala elvtl miraut immAdlaftoaMOl l«
I jour «lu »*pM. Jusqu'au premier jour d» utoU et »il

pendant lequel lea dOUlexs mu oui retirèa.
iiZ>Li BXJLBEAÜ.

Gftroa».
Moa créai. 11 juin* 1»#7. 23T*5

.A.dre.s.ses ©t Discours

LE DISCOURS DE SIR WILFRID AU PARC VICTORIA

Jx cadean fait à Mme Laurier

—81 vo» cheveux tombent, arrêtex-en 
la chute en vous servant de la prépara­
tion connue sous le nom de LUBY.

IM»—x—n

—Ne vous pressez pas. Preno* le 
temps d’examiner les étiquettes et les 
marques de commeree des marchandi­
ses que vous achetez, et l’on ne vous 
vendra pas de substitutions bon mar­
ché et d’aucune valeur.

I,E SKI L MOYEN
Com battre la toux avec le Baume 

R humai est le seul moyen de guérir ra­
pidement le» affection» do la gorge et 
de ht poitrine qui provoquent la toux.

” q h

-Toute» les maladies des enfants 
doivent être soignées ave© le Menthol 
Soothing Syrup, le vrai eirop calmant 
indispensable aux enfants, aussi aux 
mères et. nourrices. I^o Menthol Soo­
thing Syrup est en vente partout, 25 
cents la bouteille.

RUXIIMK GROS LOT
Au tirage du 25 août, de 1» “Société 

des Arts, du Canada”, le deuxième gros 
lot tune collection de la valeur d«* $500), 
a été gagné par M. George Wright, jar­
dinier, rue Berthelet. Montréal.

Au même tirage. M. .1. Albert l*icot­
te, pharmacien, rue Ste-Uatherinc, a 
gagné un lot d’une valeur «le $50. et 
M. Aimé lH»9lly. 15 rue IMeasis. aussi 
un lot de la valeur de $«50 252 2

m*r*i» trouveront qu* !• Sir*>r < aimant 
d* Mm* Win- <■**• rat '• malll^nr mmM* pour 
1*» anfan»* 2b c*nf la N*utr0P
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t Dépêcha apécla»
Quéhee. ,*10 — Le steamer “Druid” 

cm arrivé ft Québec ft 10.30 h. ». m., 
sametü. L.* “T.abrailor’’, sur lequel Sir 
Wilfrid laurier avait fait In traversée, 
avait prêi'édé le "Druid” de quelque» 
heure*.

Le» membrea du comité de réception 
et le» invité» ont éié le* premiers ft sou­
haiter la bienvenue ft Sir Wilfrid.

Le steamer "Labrador”, ft son ar­
rivée» était t«nit. i»avoi»é, ainsi que toua 
les navire» dan» le port et le» édifice» 
public». \j*‘ "Druid” avant d'aborder 
Québec, a fait uu tour dan» le port, 
le long «le la côte «le I^évi* ; h»* citoyen* 
|H»u*saient «le» hourras en l'honneur du 
premier ministre. Sir Wilfrid et Lady 
laurier ont déjeuné ft bord du “Druid”, 
en compagnie des honorables Parent, V. 
1 /nngelicr et autre». Sir Wilfrid aime 
beaucoup le» journaliste», mai» il s est 
montré fort réticent ou leur présence 
•ut les parties le» plu» importante» de 
son voyage. “ Iæ traversée, dit-il, a 
été signalée fiar du gr«j» temps. J’ap- 
pelle cela du gros temps, le» marins, 
eux, prétendent que c’était une belle 
hri»e.”

Apercevant M. l’échevin Roy, un de» 
« hatnplon» du pont de Québec : “Non» 
allons avoir la ligne rapide, M. Roy,” 
dit-il.

Naturellement, il a été question du 
voyage de M. Laurier, en Angleterre, ft 
Rome et eu France. Il » été fort im­
pressionné des fête» jubilaire». Tout 
a été extrêmement imi>osant. Il revient 
excessivement impressionné de ce qu’il 
appelle le “tremendous power of Great 
Britain.” Les organisateurs de» fêtes 
jubilaire» ont remporté un succès 1m- 
poesible à surpasser. Sir Wilfrid est 
convaincu qu’il s’ouvre pour le Canada 
une nouvelle carrière non seulement en 
Angleterre, mais dan» toute I’Europo. 
I/e Canada, depuis la dénonciation de» 
traité» allemand et t*dge. compte parmi 
i**s nation», et sir Wilfrid augure pour 
le» quelques années prochaines, un cou­
rant extraordinaire d’immigration vers 
nos parages. 11 dit qu’il n rai»on de 
<*roire que la ligne rapide sera en opéra­
tion d’ici ft fieux ans, malgré les dif­
ficultés que MM. Pntorsen et Cie, ren­
contrent dans lo moment, difficulté» 
causée» [>ar le fait que ce» messieurs 
«ont des hommes nouveaux qui vien­
nent avec des idées nouvelles. Us réus­
siront. Ijo peuple français connaît 
maintenant mieux et apprécie mieux 
le Canada et est beaucoup mieux dispo 
fé, envers notre pays. La question 
psychologique, posée ft M. T^aurier, a 
été la suivante :

“ Quelle impression vous est restée 
de» haut» i»ersonnages «pie vous avez 
rencontré» en Europe ? ”

Réponse de M. Laurier : — “Tl serait 
trop long de vous donner fies détails ft 
ce sujet et «le vous raconter toutes mes 
impression». Je puis vous dire cepen­
dant qu’il y a trois personnalités qu’il 
est impossible do voir sans retenir d’el­
les une impression ineffaçable. Ce sont 
la reine Victoria. Gladstone et Sa Sain­
teté I,éon XIII.”

Dépêche spécial*

Québec, 30 — Comme je tou» le télé­
graphiais hier matin, sir Wilfrid Lau­
rier a débanjué ft Québec A dix heure» 
et demie et *'e»t rendu au Frontenac 
escorté d’une foule considérable de ci­
toyen» de la ville et de plu* de cent voi­
tures dont plusieurs traînées par qua­
tre et doux chevaux. Un détachement 
«le lu police de la ville sou» le comman­
dement. du chef Pennée et la garde in­
dépendante «le Champlain avec »a fan­
fare accompagnaient l’escorte.

Voici le» noms de ceux qui occupaient 
le» voitures officielles :

L’hon. F. G. Marchand, premier mi- 
ni»tre de la province, et Son Honneur le 
maire. Thon. S. N. Parent prirent place 
arec sir Wilfrid Laurier et Lady Lau­
rier dan» le premier carroase.

Occupaient le deuxième carrosse 
Thon. C. A. P. Pelletier, préaident du 
Sénat, l’hon. Fr» Langelier. M.F., J’hon. 
Richard Turner, C.L., et l’hon. T. Lhif- 
fy. miniatre des travaux publics.

Troisième voiture : 1’hon. J. Shehyn, 
Amédée Robitaille, M.P.P., J. B. L» i* 
berté, président de ia commiaaion du 
Havre, et II. M. Price.

Quatrième voiture : L. F. Pinault, 
M.P.P.. Rodolphe Roy. M.P.P., C. K. 
Roy, président «le la commission «Je voi­
rie. et Jaa. Archer, jr.

Sir Wilfrii et Lady Laurier *e sont 
rendu» aiu*i escortés au chûteau f»ü de 
superbe» appartements leur ont été pré- 
pari-». C’wit Ift qu’ils ont pris le lunch.

Des milliers et do» milliers de person­
ne» se tenaient sur lo parcours de la 
procession saluant et acclamant les dis­
tingués pcreonuages.objcts de la démons­
tration.

La première partie du programme a 
été remplie avec tout le succèa désira­
ble. La température, le jour, les cir­
constances, tout a contribué il favoriser 
la démonstration.

Mais ce qu’on attendait avec anxiété, 
!c point le plus Intéressant, le côté émi­
nemment important des fête» occasion­
nées par la réception était sans contre­
dit la procession de l’après-midi, ainsi 
que le discours que le premier ministre 
devait fair* au parc Victoria. \ deux 
heures et demie. Son Honneur le maire 
s’est rendu avec le* membre* du comité 
nu Frontenac ohm-dior sir Wilfrid lau­
rier pour le conduire au parc. La pro- 
Cfssion a été grandiose, c’est le mot. 
Elle a défilé par h-s rues que la “Prr*- 
»e’’ a mentionnée* vendredi. Plusieurs 
équipage» y ont pris part. Dan» le car­
rasse d’honneur, ont pris place le pre­
mier ministre du Canada et l hon. S. N. 
Parent <t sur le *iége d’en face l’hon. 
F. G. M ir- haml et I’lion. C. A. P. Pel­
letier. président du Sénat. Dans le» au­
tre» voitures <»n remarquait le monde 
officiel de Qiiéhe«» et du district, notam­
ment le* député» fédéraux et locaux, 
les membre» du conseil de ville, etc. 
longtemps avant l’heure fixée pour le 
départ do la procession, la foule in-«’on- 
rait des différente» partie» de la ville.

Lorvqa’eufin elle s’ébranla, il y avait 
au bas mot de ra«*crnblé, sur la tenns- 
*«\ la place d’Anne», la me de» (’arriè­
re» et b-* abord» du ebftl* mu Frontenac, 
une coupla de mille personne».

L’ovation que tir Wilfrid avait reçue 
en faisant Son npn»rltioc >ur > perron 
de l’hAfel «« ntinuêe d’une manière
ininterrompu'* insqu’su terme «le i» pr«»- 
m^nade.

Inutile de dire que toute la population 
de Québec a’oat porté aur le parcour* 
de la proceos.on, afin <yacclan»«r 1» pre­

mier nilaUtre du Duninion. Le» rue» 
éttient pavoiséoa avec une profm<i<*n et 
une rirheesc e«>rnme seul *.ir Wilfrid 
Laur’cr p'*ut en proro«|uer dan* la vieil­
le CHJiit i’c.

Rf-iiianiué» «lan* le eortêge la Garde 
indépendante d»* (’hapiplain, avec son 
oxcollent f*orp* de musique, la fanfare 
«le J’Artillrrie Royale, le corp* de la po­
lice municipale, presque au complet, un 
«létachement «Je ponipicr» h»mi la con­
duite du « h -f Dorral.

On peut dire, réellement, que l’inau- 
guniti» n du parc Purent h eu lieu cette 
cprèH-midi. L’inauguration officielle 
avait eu lieu, il est vrai, le 22 juin, mais 
la mauvaise température en avait bcau- 
e«»up com promis le succès. Aujourd’hui, 
> pare, dan» *a jeune toilette, a été fort 
admiré par la foule éuorme qui »’y est 
rendue. Le kic.»que avait été décoré 
avec soin, goût et suoeè». La foule a 
pri» place dan* l’allée principale et «lan* 
quelqueB-tsno» de» alié<* secondaires. 
Lorsque le c»rroa*e portant le héros «lu 
jour est arrivé, nouvelle ovation. Sir 
Wilfrid Laurier a pria quelque* instants 
de repos, dans le *alon du kiosque, »>ù 
soit dit entre parenthèse, il a déposé sur 
une table préparée nd hoe.le» nombreux 
et riches bouquets qui lui ont été offert» 
par le» dame» «le la ville, sur le parcoure 
de la procession.

Sir Wilfrid et le* autre* invitée,ayant 
pris p’aee sur le balcon du kiosque.l’hon. 
S. N. Parent, a lu au premier ministre. 
1 adresse de» citoyens de Québec. (La 
Presse n donné le texte de cette adres­
se samedi).

L’adresse ayant «'-té remise ft Sir Wil­
frid Laurier, au milieu de» applaudisse 
ment» de l’assistance, le premier mi­
nistre s'avam;a et prononça de »a voix 
si éloquente le discours qui «uit :
DISCOURS DE L’HONORABLE M.

LAURIER 
Monsieur le maire.

Mesdames et Messieurs :
Comment pourrais-je trouver de» 

mot» pour pouvoir vous dire le» senti­
ment» de reconnaissance qui remplis­
sent mon Ame ft la vue de cet immense 
auditoire venu <!«» toutes le» parties du 
pay» peut-être pour m’offrir leurs sin­
cère» voeux de recou naissance, si je 
dois en croire les termes de l’adresse 
qui vient de m’être lue. Comment pour­
rai-je trouver des mots pour vous dire 
quels sont les sentiments qui remplis­
sent mon Ame. comme Canadien, et 
comme je me sens fier de mon origine 
et de nm nationalité, de mon pays, en­
fin. en face de cet»auditoire (appl.) en 
face de ce panorama que j’ai »«>us les 
yeux et qui n’a de comparable, j'en suis 
sûr. dans aucune partie du monde.

Messieurs, »i j’en crois le» termes de 
l'adresse que t««u» venez d’entendre, le 
voyage que je vieui de faire en Angle- 
terro, en France, on Europe, a trouvé 
quelque écho dans le coeur de mes com­
patriotes. Lai»»«*z-moi vous dire sans 
aucune hésitation que la plus belle par­
tie de ce voyage, c'est le retour, «appl.) 
J’aimais mon pays an départ ; je l’aime 
cent foi» plus au retour. (Appl.) J’étais 
fier de mon pays avant d’avoir vu les 
pays d’Europe, et maintenant que j’ai 
vu les pays le» plus fameux, j’en suis 
encore cent fois plu» fier que je l'était 
du Canada, ma terre natale. (Appl.)

J’ai ru les vertes collines de l'Ecos­
se, j’ai vu les champ» de l’Angleterre, 
coupés de haies et émaillés de bois lu­
xuriants «le richesse ; j'ai vu les plai­
nes fertiles de la France ; j’ai vu le» 
montagnes, le» lacs et les vallées de la 
Suisse, fameuse» par leur beauté éter­
nellement jeune, célèbre» surtout ]>arce- 
qu’olles furent le berceau de la liberté 
en Europe, à l’époque où la liberté était 
inconnu»* : j’ai vu l’Italie, j’ai vu les 
plaines do la Lombardie, ces plaines que 
Bonaparte montrait ft scs soldat» et 
qu’il leur indiquait comme les plus bel 
les du monde ; j’ai vu les coteaux de la 
Toscane, baignés au pied par les flot» 
azurés de la Méditerranée, taudis que 
sur leurs flancs la vigne, l’olivier et le 
figuier s’étalent jusqu’aux têtes les plus 
iuaceessibles le long des espaliers. Mes­
sieurs, il faut le reconnaître, le ciel a 
été prodigue de «es dons pour ces payo- 
Ift, mais, laissez-moi vous le dire, si 
beaux qu’ils soient, le Canada est en­
core plus beau. (Appl.). J'ai vu Londres 
avec scs immenses richesses ; j’ai vu 
Pari» avec son incomparable beauté 
artistique ; j’ai vu Rome avec tous ses 
trésors, eh bien, ni Londres, ni Pari», 
ni Rome—non, pas même Rome—quoi­
qu’elle soit la capitale de la religion ft 
laquelle j’appartiens, non, ni Londres, 
ni Paris, ni Rome n’ont parlé ft mon 
Ame comme le rocher de Québec lors­
que je l’ai aperçu ft mon retour. (Appl )

Tous ce» pays ont une histoire. Non» 
aussi non» avons une histoire. Lo vo 
lume de notre histoire n'est pas au»si 
compact que le leur, mais, page par 
page, il est aussi bien rempli, et, du 
reste, si ces pays ont nue histoire, s’ils 
ont le passé, nous, nous avons l’avenir 
et c’est ver» l’avenir que mon Ame, que 
toutes mes facultés se dirigent, et c’est 
toujours le» yeux fixés »ur l’avenir, 
c’est toujours les yeux fixés sur le Ca­
nada que chaque fois que j’ai ouvert 
la bouche, en Angleterre ou on Fran­
ce, j’ai trouvé, j’ai cherché mon inspi­
ration. (Appl.)

Messieurs, je ne suis pn» de ceux qui 
font consister le patriotisme A éterniser 
l«s anciennes hrtte» : je ne suis pas de 
ceux qui crodeUt que la Providence non» 
a réunis ici, hommes de toutes le» ra- 
« «ms, pour continuer les combats que nos 
pères «*ut combattus. Je suis un «le 
ceux qui croient qu’il faut s’inspirer «lu 
passé po,1T y trouver la source de Fum- 
tê nationale. J’ai la fierté de mon ori­
gine, je Fai proclamée cent fois, j’ai 
ia fierté «le mon état Civique comme ci­
toyen britannique, surtout j’ai la fierté 
«le» aspirations que j’entretiens pour l'a­
venir du (’ana«ia. notre commune pa­
rtie.
J’ai défendu sa cause du mieux que 

je Fai pu. J’ai plaidé »» cause auprès 
des autorités Impériales et j«* ne m’at­
tribue pn» la victoire, assurément, 
mai» je «li» que % victoire » couronné 
nos effort». Notre liberté est plus com­
plète aujourd'hui, au jour de mon tv- 
temr, qu’elle ne Fêtait au jour «le mon 
départ. Nous n’avions pn» la liberté 
commerciale complète, telle qitc nous 
«levions l’avoir : il y avait de» trait»'» 
«pii gênaient notre e««»4*r. «le» trait*'*»

1 qui n«m» empêchaient de faire les ar 
rangements et les traité» de «wmmetve 
qi»e nous roulions : il y avait le traité

(duits A la Sème page.)

laments en 
tweed fort pour 
petit» garçon, 
f 1.36.

Habillement» 
en berge bleu 
marin bienfinis 
j)our petitsgar- 
çons, fl.60.

Habillements 
d’écoliers en 
tweed gris pi­
qûres d’épin- 
•glespournetits 
garçon», fl.84.

Habillements 
en tweed de 
funtaibie pour 
I»etit8 garçons, 
f 2.26.

Habillements 
en tweed Nor­
folk, pantalons

court», pour petit» garçon». $3.20.
Habillements en tricot bleu marin, 

p »ur petits garçons, $3.90.
Habillements en cheviotte diagonale, 

pour petit» garçon», $5.25.
LA CIE S. CARSLJSY, Limitée.

Habillements, 3 Morceaux, 
pour Petits Garçons

Habillement», 3 morceaux, en serge 
bleu marin, extra bien fini», pour petits 
garçons, $2.10.

Bpn» habillement», 3 morceaux, en 
tweed fort, pour écoliers, $2 25.

Habillement», 3 morceaux, en tweed 
Halifax, bien finis, pour petits garçon»,
$3.20.

Habillements, 3 morceaux, en tweed 
de fantaisie, convenable» pour l'au­
tomne, pour petits garçons, 82.76.

Habillements, 3 morceaux, en tricot 
bleu marin, pour petits garçons, $5.70.

Habillements d’écoliers, 3 morceaux, 
en cheviotte de qualité extra, pour pe­
tits garçons, $6.ÎK).

LA CIE 6. CARSLEY. Limité#.

Casquettes de Collégiens

Sac» en cuir pour écolières, 14c.

Montres d'Ecoliers
160 montras d'écoliers, bons raouva- 

msnts forts et très bons chronomètres, 
pour petits garçons, $139.

Offert Gratuitement
Un couteau de poche “Universal” se­

ra donné avec chaque habillement de 
petit» garçons à $2.00 et plus, qua nous 
vandJons la semaine prochaine.

L'orgueil de» petit» garçons.

ON DEMANDE VOTRE NOM
de voua an foyer gratis noua lit ra - Le Guide 
de# Inventeur». " Marion W Marion Kaperta 
en Patentee, ls5 rue St. Jacquet, Montréal

Dr ARTHUR LEMIEUX
r>LI3iTIMTE

Gradué Ju Collège Dentai­
re de FhlUdeJrhie. Précé­
dé* américain* le* plu* récent*. Deutt*r* de tou» 
genre*. I*rl« modéré, i.«7—a

il? rug Sî-Denis

Dr FRANCHERE
DENTISTE

Grednéde* Ptate-Uuiaetda 0*> 
oade. Pref*t*e«irea collège den­
taire. Extraction de* dentaanaa 
douleur. Procédée emèrlcalna 

lee |>lu*ré«M»nte. Couronne* en or et aluminlaiOa 
Itont* et dentier* d* tou* genre* Pris modem.

-V • L-1 A T *1 K HI *
16»—n iVu-é-ri* in/ruiaS Paaaneu

MAURICE PERRAULT
ARCHITECTE,

COTE ST-LAMBERT-13
226—»

Le Couteau de Poche Univer­
sal pour Petits Garçons

Les petit» garçons sont fier» d’avoir 
un couteau de poche et surtout un cou­
teau avec lequel ils peuvent faire tout 
ce qu’ils veulent.

Le Universal
Le couteau de poche “Universal” tout 

en ayant deux lame» e»t pourvu aussi 
d’un tire-bouchon et d’un appareil pour 
tailler les vitres. Avec un de ces cou­
teaux, un petit garçon peut commencer 
à faire affaires à son compte comme 
vitrier.

LA CIE 8. CAR8LEY. Limité*.

Qoelqu** marebeada eaielcnt d« fair* pa*- 
bct df imitation* dana 1* but de faire d* 
piu* gro» profit*. Voyaa a ra que la mar­

ie “ Tu. u 11 i Pruttl,” toit sur 
onserveai** coupon* 

pouf obtenir Isa livra» la* plus nouveaux
Se de commerce

aque paquet à 6c. Conserves le* coupon*

et prix. Si—n

Casquettes de Collégiens Keefe, dou­
blée» en soie, avec lanière (strap) en 
braid d’or et boutons, comme la vi­
gnette, 48c.

Sars d'Ecoliers
Lignes spéciales de sacs d’écoliers en 

cuir, pour petits garçons, 2flc.
Suivant la grandeur, de 33c à 60c

Nouvelles Etoffes à Robes 
d'Automne

Etoffes à Robes de couleurs
Nouveau drap Cassia, fond foncé, 

avec raies de travers entretissé de ta­
ches en mohair soulevées, 40c.

Nouveau drap Tosca, avec patrons 
floconneux sur fond foncé, toutes les 
couleurs les plu» nouvelles—une mar­
chandise nouvelle et choisie, 69c.

Nouveau drap Saravito en magnifi­
que» combinaison» de couleurs, avec 
patrons en zigzag» touffus, 75c.

Nouvelles étoffes à robes Ernesta, 
»oie et laine, avec jolis patrons de 
mousse sur fonds à effets, $1,05.

LIGNE DOMINION
Steamer de la malle Royale

KEKVK'R I>F LIVKKFOOL
vlé T.oxDOBDaaar

Steamer I>e Montreal. De QuAheo.
Labrador. 4 sept. ( le Jour ) 5 *ept. 0 a na.
Ottoman. Il sept, “ 11 «cpt. 2 p.nu
Vancouver, 18 e**pt “ 19 *<?pt. 9*.nu

J Scotamon, 2» août u 28 août 2 p. tu.
B. M. n. "C'AMAI>A” fera voile a* Boston 

1 7 août et le 11 septembre.
Prix du passage, 1ère classe $62.60 à $70 00, 

2ème classe, $.14 4 $.16.25, entrepont pour Liver­
pool, Londres. Londonderry, Queenstown, Belfast 
et Glasgow, $22.50 et $23.50.

Salon au milieu du navire, lumière électrique, 
ponts spacieux pour la promenade. Pour plu* Sta­
ples renseignements, s'adresser a n’importe quel 
agent de la compagnie ou à

rOAiBAAC'E «S CO..
17 rue St Sacrement. Agents générau*,

Montréal. 214—n

ft 1 u 4 , O. lllirusac OUX xv»nn.-> n> vxxvva,

Les commandes par la poste sont promptement et soigneusement exécutées

LA ClE S. CARSLEY LIMITEE
Ao* lï$i> A 1783rue Sotre-JUme. —MONTREAL— 192.1 191 ra# St Jacquet

5c FUMEZ LE NOUVEAU CIGARE D’UNION 5c

par K. TC. Cvinnoii At C'io, ^fontreal. Afin <l’«-vlt*»r le* 
oontreftaoon*, <*liaque elgr«ro fmprlnio Kit”

o o m 1110 sur oett© vtgpnetto. T5—nX

Excursions au Bord de la Mer
I„o«« ?7. WH, té» Ct 30 août. 1 MOr

faroiina. P. «|.. cl retour............... )
PortiasimI. Me., cl retour.................. -i
Nt Andrew*. R., et retour .. __
Moncton. M. B., et retour................
Mt Iran. K. B., et retour......................^ v
Halifax, X. F.., et retour............ .«10.00
4'tiarlottefosrn. I.P.K............................................«I l.OfX
Nusuincralde. I.P. K............................ «».«<>

Les b.llets vont bons pour partir le* 27, 2», 29 et 
30 août, et valides pour revenir le 01 avant le 20 
septembre ISO/.

Les porteurs de billet* auront la faculté de e’ar» 
rèter dans la limite du temps alloq$ à Québec et t 
l’Est seulement.

LE FAISEUR DE PLUIE DE PROFESSION

L’arrosoir....
...de Pelouses

Est précisément un tel bienfaiteur ; il arrose 
une superficie quatre fois plus considérable qu’­
on peut en arroser avec n’importe quel autre ar­
rosoir ;il est pourvu de trois bras tournants et 
d'un museau qui tourne lentement. Frix $5.00.

Kxenraton annuelle A 
Kingaton. Mentrénl. Of fawn et Qnébee,

Bille* simple d« première classe pour le voyage 
aller et retour de toutes le* gares en Canada. Bil­
lets bons pour aller du 27 au 30 aoftt inclusive­
ment et valide* pour royenir le ou avant le 20 sep­
tembre 1897.

Excursion* de In Fête dsi Travail

Billet simple de première classe pour voyagé 
aller et retour entre toutes les gares du Canada. 
Billet* bon» pour aller les 4. 5 et «> septemure « t 
valides pour revenir pas plus tard que le 7 septem­
bre.

EXP04ITI0M DK TOROMTO

' Pour partir fe I ef le fl *cp-« «a«y
| (eintore................................................... i «ft/UL/

Pane partir le* .%, 7. », 9 ef IO 1» Ift d Ct 
appfeissbrc...................................... i AV-TV/

Tous les billets bons pour revenir pas plus tard 
que le 13 septembre 189 7.

FXPOKITIOX DE SHERBROOKE

Pour aller lea 1er e!2 «epteiu- > g JJ

Pour aller lea ito et .11 aoflt et» Q Qt*
ie 3 aeptcmhre....................................t O Oc»

Billets bons pour revenir Jusqu’au 6 septembre.

GARTH & Co.
536-542 Rue Craig 207—n

Excursion à bon marché
j Ottawa ©t Roto\ir..................... lüDé.OO
j Billet* bons pour aller par le* convoi» l’aprés- 
] midi, le 27 août et par ceux du matin, le 28 août; 

bon* pour revenir jusqu’au 30 août.

Pour billet* et autre* Informations, s’adresser a»i 
bureau des billets de la ville, 132 rue St Jacqnoaec 
à la gar* Bonaventure

Seuls Agents au Canada
>H» > DE

LA GRANDE CHARTREUSE, Liqueurs, Elexirs. Etc.
E. CUSENIER, FILS AINE & CIE, Liqueurs Françaises.
ARCHAMBAUD FRERES, Cognac Jockey Club, le plus connu et la meilleu­

re valeur sur le marché.
DOMAINE ST PAUL, Clarets de Bordeaux.
AMIEUX FRERES, (Toujours à mieux )

Sardines etc.

La Cie d’Approvisionnemenls Âlimenlaipes Limitée,
244-246 RUE ST PAUU.

27,30,3,7,10,13.17,20,24,27,1

Ouverture des.

ECOLES, COLLEGES et
VALISES pour Etudiants et Ecoliers, en grande va­
riété. Nous en avons pour convenir aux jeunes
filles des couvents................................................
SACS d'ecole et sachets de tous genres. Toutes 
marchandises livrées......................................

J. EVELEIGH &, CIE
Magasin, 24.» ft ill rue M-Jarques

Ateliers angle mes titre et Me-Ellzahelh.
24» —a

#.T

Excursions au Bord de la Mer
Portland. Me. et retour).................... &(* flA
( acouna, Q. “ “ t.................... fJPO.UU
8t. Andrews, N. B. '• ....................... P/k
Moncton, N.B. “ “ ).................... *
Summerside, I.P.B. “ ................... D.Qo
Halifax, N.E. ’• “ ....................... 10.00
Cbarlottctown.I.P.E.“ .................... 11.Off

Billets bon* pour aller par le* convoi* du 
30 août et bons pour revenir partant du tier 
de destination jusqu’au 20 septembre i837 
stvem«nt.

EXCURSIONS ANNUELLES
OTTAWA. ET i « * Cfl
QUEBEC RETOIR >

Billet* bons pour aller 1* 30 août et boni pout 
revenir, quittant le lieu de destination pas plu! 
tard que le 20 septembre 1897, inclusivement

EXPOSITION DE SHERBROOKE
Départ le 1er et le 2 *> ptembre.......................  f 2 2.S
Départ le* 30 et 31 août et le 3 septembre... 3.33

Ton» le» billet* *ont bon* pour revenir Jusqu'au 
8 acpt*mt»re.

EXPOSITION DE TORONTO
Départ le* 4 et f! aeptembre.............................$ 7.08
Départ le* 5, 7. 8. 9 et 10 sepUunbre........... 10.44

Ton* le* billet* *out bon* pour revenir pa* plu» 
tard qua lu 13 *ept«'mbre 1897.

EXCURSIONS A L'OCCASION DE LA 
FETE DU TRAVAIL

Billet* <1**1 lar et retour de première cl0*00, a* 
prix d’un billet simple, entre toute* le* gare*, au 
t'anad* B1I!«M* bon* ponr aller !••* f. X et «t da 
septembre, et bons pour revenir pas plu* tard qu# 
le 7 fie Mptvinbre.

...............t
Bureau «ra Blllftl «fl» ville H «i W.f xrapbs

AJfV M*• e %i Jaoqw*»
t\ wi*u» «la »a<*aa «a faafeDi

7715

4797
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DE DETOUS DU PITS
Suite de la qualntne paca.
rAJlemacu* la trait* *v«v la 

ÜalciQiia. doai aaiu avoma demandé la 
iiéci<>D<naik>u pendant de» année* et de* 
année*. C'e* traité* étaient unie* à 

e et l Anc^terre béa»ta t a 
l»** dénont'er. parce qu'en le* dénonçant, 
eu sen prirent. rAnfleterre faiaait tm 
aacnflce de *ec intérêt* commefciaux. 
Kh Ueu. Meaaieur*, d notre demande, 
*ur no* inaiatance*. l'Angleterre a con* 
aeou i faire ce »acrifioe-li : elle a re- 
lionré à »e< pro|»re* intérêt* pour *e sou­
tenir simplement de* intérêt* du Ca- 
tiada. <Appl.). Cependant, U y a de* 
aen». en ce imy*, qui s'étonueut que je 
!>roclaiue ma loyauté d T Angleterre. Eh 
Man. Meosieurs, je n’a: pas le coeur ain 
ai fait. Dana mon coeur ae troure le 
aentiment de la gratitude, et lorsque 
l'Angleterre, d la demande du Oanada, 
|Mmr renir en aide au Canada, renonce 
ê »e* propret intérêt», je n'hé*ite j>as à 
dire : Je suis loyal d la couronne d’An­
gleterre. — Appl.

Meaieurt, ce n’est pas tout. Il noua 
faut marcher en avant, maintenant que 
nous avons cette liberté commerciale 
complète. Je reviens ici, dan* mou 
pays, avec un programme qui n'est lias 
nouveau, mais un programme que je 
tiens d affirmer encore une fois. Ix* 
gouvernement du Canada, aujourd’hui, 
le gouvernement dont j’ai l'honneur 
«Têtrc Je premier ministre, moi, député 
«Je Québec-Est. <vifs appl.b ce gouver­
nement là est un gou\eruenient d’hom­
mes d’affaire*. Le seul programme que 
nous ayons maintenant e'e*t de dévelop­
per la prospérité de ce pays-ci. truelle 
que soit la lutte et quel que soit le 
terrain sur lequel le* homme* poluiqu* 
g>ui**ent faire la guorn» au goirverne- 
ment actuel, quant A non*, nous n’avons 
qu’une seule lutte à faire, et non* n’a- 
von* qu’un seul terrain aur lequel nous 
combattons ; noua voulons une chose, 
et une seule chose : c'est de développer 
l«v» resources de ce pay*, c’est de ren 
dre sa prospérité plus complète qu’elle 
e*t déjà actuellement. Voilà quel c*t 
notre but, voilà quel est notre program­
me, voilà quel sera notre mobile à tou­
tes le* époque* de notre existence com­
me gouvernement, et du reste, j'ai la 
satisfaction de pouvoir vous dire que 
nous avons déjà fait quelque chose dans 
ce sens-là. 11 n'y a lia* encore bien 
longtemps que le gouvernement actuel 
existe, Messieurs, ♦‘t j'ai la satisfaction 
de pouvoir «lire, je crois, sans vaine 
jactance, que le temps n'a pas été perdu 
et que nous avons fait peut-être plus,— 
é il y n de* conservateurs, ici, et je sais 
qu’il y en a. qu’ils me pardonnent d’en 
parler Ici. — je crois que nous avons 
fait plus dan* ce* quelques mois qu’au­
cun go ivernement, a vant nous, n’a fait 
pendant le terme de son existence.— 
Appl.

Tl y avait. Messieurs, une question 
qui agitait depuis longtemps I’opdnion 
publique dans ce pays, et surtout dans 
la ville de Québe** : c'était la question 
de la ligne rapide. Vous en avez en­
tendu parler pendant longtemps, long­
temps. longtemps. Les promesses ne 
manquaient pas, mai* rien ne se faisait. 
Eh bien, je crois pouvoir «lire, je crois 
pouvoir assurer qu’à l’heure oû je vous 
parle, la ligne rapide est une chose cer­
taine. — Appl.

Je crois pouvoir vous dire que d’ici 
à deux ans, il viendra d’Angleterre, 
dans le port de Québec, «les vapeurs 
d’une rapidité égale à celle de n’impor- 
!•* quels navire* qui se trouvent aujour­
d'hui sut l’océan. Je crois pouvoir vous 
dire» que dans «leux ans nous aurons ici, 
dans le port de Québec, des navires qui 
feront en comfort et. en beauté égaux, 
mnon supérieurs à tout «»e qui flotte au­
jourd'hui sur n’importe quelle partie 
des mers «lu monde. — Appl.

Messieurs, on vous a dit, il n’y a pas 
encore bien longtemps, que le succès de 
la ligue rapide était une chose du passé 
et que le contrat que nous avons fait 
ne réussirait pas. J'ai l’espoir — je ce 
donne pas d’assurance, niais je crois 
quo j’ai raison «le vous dire que tout ce 
que je vous affirme là sera un fait ac- 
c«impli—j’ai raison de croire que bien 
que M. Peterson, l’armateur avec le­
quel nous avons contracté, ait rencon­
tré «les obstacle* considérables. que, 
cependant, à l’heure qu’il «»st. le succès 
«le son entreprise ne fait pus le moindre 
doute. J’ai cette certitude-là—et. je la 
donne, messieurs, aux électeurs pour ce 
qu’elle vaut—et je crois que vous ver­
rez que me* paroles ne( seront pas dé­
menties par les faits.—Appl.

Messieurs, ee n’est pas tout. Nous
■ Tons «laus le Nord-Ouest, sur les oAtes 
de la Polombief Britannique, des ter­
rains miniers, des mines d’or considéra- 
t*les. qui attireront l’immigration du 
inonde entier. I/es yeux de l'Europe au­
jourd’hui sont tournés, peut-être pour 
la première f«»is sur le Canada. Je peux 
dire, peut-être, qu’avant le jubilé de Ra 
Majesté la Reine, “lo Canada” était une 
vague expression dans les pays d’Euro- 
l*e. même en Angleterre. Aujourd’hui, 
Je Canada a pris son rang parmi les 
nation* du monde.— Appl. Il est vrai

■ que nous ne somme* pas une nation in­
dépendante de fait ; nous sommes indé­
pendants do droit. Le dernier lien qui 
vient d’être rompu est un lien qui non» 
rattache cependant encore à la Couron­
ne Britannique, parce que nous pouvons 
constater que sous l’égido de la Couron- 
n<‘ Britannique, quand nos droits et les 
droits de l’Angleterre seront! eu conflit 
ce sont les droite du Canada qui pré­
vaudront comme ils viennent de préva­
loir dan* la question dos traités avec 
l’Allemagne et la Belgique—Appl.

Messieurs, pour cotte oeuvre do déve­
loppement, pour cette oeuvre de prospé­
rité. je demande le concours de toutes 
les bonn<*s volontés, de toutes les intel­
ligences. de tous le* coeurs, de toutes 
les flmes. Je m’adresse à tous les Cana­
diens et à toute* les classes de Cana­
diens. je ne fais exception de personne. 
Quelles qu’aient été nos luttes dans lo 
passé, nous potirons certainement nous 
unir lorsqu’il s’agit de la grande oeuvre 
nationnJ»» que nous avons tous à coeur. 
Messieurs, qu’il n’y ait pas de rancune 
parmi nous, que nous portions hauts le* 
coeurs, voilà ce que je vous demande, 
et je n’ai certainement pas besoin «lo 
faire c^tte demande-là à vous, mes élec­
teurs d«» Québec-Est.

Jo vous remercie, monsieur le maire, 
et je remercie le conseil de ville pour l’a­
dresse qui m’a été présentée il y a un 
instant. J* remercie les libéraux—et 
qu’il me soit permis de le dire, je remer­
cie encore davantage les conservateurs. 
—Appl. Je les remercie d’avoir oublié 
nos dispute* et je ]<»* remercie de s’étre 
souvenu* que pofr ma part j«* respecte 
leur* convictions comme j’ai la preuve 
maintenant qu’il* respectent! me* con­
viction*. Je les remercie tous, mais s’il 
y a une classe de citoyens que je remer­
cie plus que n’importe quelle autre, ni- 
jd besoin de vous le dire ?—s’il y a nue 
classe «le citoyen* dans ce paya la­
quelle mon coeur aille de préférence à 
Imite autre, encore une fois, messieurs,
• i-jo besoin de von* dire\ que c’e*t à 
▼ ou*, électeur* de Rt Koch et de Rt 
fc’auveur—Appl.

Oui. ce qui est dans cette a«lresse est 
parfaitement vrai. Vous m’avez soutenu 
dans la mauvaise fortune ; vous m’a- 
wo% appuyé après la défaite, et depui* 
ee temps, je puis le dire, von* m’avez 
constamment |*orté dan* vo* bras cha­
que foi* que je tou* ai demandé ro* 
suffrage*. Messieurs, laisse-îuoi tous oi- 
re nnef chose : Ri vnu* nu’Fm’ave* pas 
oubli*' au jour de rinfortnn«\ je ne tous 
•uhlierai certainement pas au jour de la 
prospérité Appl.

Electeur* de Québcr Est. électeur* de 
Rt Reeh. électeur* de Rt Sauveur, enco­
re une foi*, du plu* profond de m*u 
coeur, de tout» mou àm-\ je toi;* offre

mes isnpcrrtem-nts pour le* aombrvux 
bienfait», pour le» uomhreu*#» faveur* 
que j'ai reçu* de von* depui» bteutot 
vingt au* que j’ai l’honneur d'êtro votre 
député. You» m'uves confié un mandat 
aujuiois de novembre 1877 *prè» une 
lut U que je n’ai pa» oubliée cC que, j ‘ 
au.a aûr, le* vétéran* d'entre vou» n'ouv 
oublié itou plu*. \ ••u* m'a te* confié uu 
mauviat. c’était «*elui de défendre la cau- 
*e liberate, 1* cause libérale telle que 
Hou* la compivuou* au t'anada, telle 
que uou* la comprcuon» à Québec, cV*t- 
à-dire le» droit* «je la conacieutv. le* 
droit* de la liberté, bien entendu*, légi­
time. Kh bien, cette cauac-U j* l'ai dé 
fendue de mon m>ux. aur le parquet d • 
la Chambre dee Commune*, sur le a*»l i 
de la province de Québec, sur le »ol de j 
la Puiwuuco du t'auada. *ur le *oi de 
l’Angleterre, et sur le sol de uotro au 
cienue mère-patrie, la France.—Appt

Mcs«i *ur», encore uue fois, permettez- 
m«>i de voua dire à quel point mes paro­
le* août impuissuuti'* à rendre tous les 
sentiment* dont m«»h Ame «*»t remplie. 
Je chercherais des m«>t* qu’ils ne vien­
draient pas ; je chercherais des expres­
sion* qu»» je ne 1«»* trouverai* pas. tuais 
si vous pouviez lire dan» le coeur qui bat 
dans cette poitrine, vou» verriez à qu«l 
l»oint U est plein, et même trop plein i 
pour que lc»s paroles puissent eu sortir i 
comme je le voudrais.

Vous faites allusion aux honneurs qui 
m’ont été conféré» par Ra Majesté la 
Rein«» d’Angleterre ci par Son Excel 
lence le Président de la République , 
Française Messieurs, ceux «jui me con­
naissent savent que personnellement 
ces chose* là si respectables qu'elles 
soient, et elle» U* sont infiniment -

d'un savouraient d’avaa'e de long* dé­
tail* sur son voyage à Rome M Lau­
rier *'e*t coûtent* de mentionner ce 
iMyagf. sans entrer dan* le* détail» 
Le» *eule* déclaration» importante* qui 
re**ortear de ce discours, sont celles 
comvrnaat 1* ligue rapide et de* re!«- 
ti««ns future» plu* intime» entre le U* 
ii*«l* et l'Angleterre ainsi qu'eutre le 
Oautfda et la Fraaee. Lorsqu'il eut rv- 
pri» son »iége. îa foule lui a fait une 
longue ovation.

Appelé à grands cri*, l’hon. M. Mar­
chand prononça une courte allocution 
dont voici le texte :
Monsieur le Maire,

Mesdames et Messieurs.
J'oserai* pe—que m«‘ plaindre de ce 

que j'aipeüorai» dan* d'autres circons­
tances le mauvais tour «jue vient de 
me jouer Son Honneur, M. le main», 
mai» comme je suis désireux, comme 
tout le momie, de joiudrc mou témoi­
gnage A celui de toute cette cnthou»ia»- 
te population en faveur de uotre ilrand 
Canadien, sir Wilfrid Laurier, je t-on- 
setis à vou* adresser quehiucs paroles 
«pii ne seront |»eut-être pas — qui ne 
seront certainement pas dignes du di»- 
«-otirs que vous venez d'entendre, et 
que je regr«*tîe d’avoir à vous dire sans 
aucune préparation. Je me joins de 
grand coeur, messieurs, je le répète. 
A votre magnithiup démonstration. Les 
citoyen* de Québec, V» électeurs de St 
Roch et les électeurs de St Sauveur 
sept toujours les mêmes. C’est A St 
Koch. c’e*t à Qm'be.-, que nous trou-
vou» le eoeur du Canada. (Vifs nppl.l 
et ««e eoeur a parlé, c»» coeur parle au­
jourd’hui. I! rend un témoignage ma-

son • bef, pour lequel il professe l’én- 
thou*i**m«- que l’on connaît, a pronon 
cé une harangue très spirituelie, tan­
tôt en anglais, tantôt eu français.

L'honorable Fr*, l^angelier, dé|Hit« 
d«* Québeo-Centr*. a parié le «kTnier. 
Yei«i en *ub*tan«v se* remarques

Messieurs, je vou* avoue que je «utv 
encore plu* surpris que l'hou. M. Duf­
fy et que j’ai encacv plus d** raison de 
l’êtro jonque >* *111» ap|»dé à tous 
udresaar quelques mot* après l'éloquent 
discours que vous venez d'entendre par 
l’orateur Laurier A U bouche d'argent, 
comme il «*»» êènnu dan» t<>ut«‘ la f'tiie- 
»an«v du Canada. Soyez certain*. Mcs- 
aieurs, qu’après lui, je ne sui* pas ]>our 
voua infliger un discours.

Messieurs, vou* avez tou» été comme 
ui«»i glorieux du triomiàie que sir Wil­
frid I.*nirier a remporté en Europe. Mo­
destement tantôt il a voulu en rejeter 
la plu* grande partie sur uous tou*, 
surtout sur tea électeur* de Québec- 
Est.

Je dot* vou» dire que je m'accorde 
entièrement avec M. Laurier sur ce 
l»oint. Je sttia un de ceux qui «ont allé* 
vhcrcher M. Laurier lorsqu'il venait 
d’être défait duns l«*s comtés de Drum­
mond et Arthabaska. Il était al«>rs un 
laui dét'ouragé, et tut riait ni plus nt 
moins que de renoncer à la vie publi­
que. Je puis dire. Messieurs, que tout 
le pays, nou seulement la province de 
Québt'c. tout le Dominion du Canada, 
vous doivent-de la reconnaissance à 
vou», électeurs de Québec-Est, de l’a­
voir pris par la main quand, dan» un 
moment «l’aberration temporaire, ci»* 
comtés l’avaient repoussé. Vou» l’avez 
accueilli alors, vous ratez porté sur le
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LA RECEPTION DE SIR WILFRID LAURIER A QUEBEC—Présentation d’un piano à Lady Laurier,
a l’hôtel de ville.

n’ont pas une suprême valeur à me« 
yeux. Ri je n’avai* écouté que me* sen­
timents démocratiques j’aurais peut- 
être agi différemment de la manière 
dont j’ai agi. mais dan» cette circons­
tance. comme dans toutes le* circons­
tance* de ma vie. j’ai mi» de côté ma 
propre personnalité, pour ne considérer 
que ce que je crois être mon devoir en­
vers mon pays. (Appl. 1 Et s’il y a des 
lettres de pins au commencement ou à 
la fin de mon nom. soyez certain» que 
ces titres n'ajoutent rien à la valeur 
de mon nom tel que je l'ai reçu de mou 
père et de ma mère tappl.l S'il y a sur 
ma poitrine de» croix et «le* dé«•ora­
tions, c'est toujours le mêra«' coeur qui 
bat sous ces croix et ce* décorations 
là (appl.) C'est toujours le coeur d'un

gniû«iue à celui qui mérite ce témoigna­
ge, il rend un témoignage à celui dont 
le nom est le symbole do la victoire, le 
symbole du triomphe, sir Wilfrid Lau­
rier. (Appl.)

Oui. Messieurs, la victoire, il l’a rem­
portée. Il a visité lee pays d’Europe, il 
a discuté nos Intérêts avec les hommes 
d’Etat d’Angleterre et là il a rempor­
té une victoire en faveur de son pays. 
Il nous a acquis des droits que toujours 
auparavant on nous avait refusé» jus- 
qu’A aujourd’hui. II est allé en France 
oïl il avait déjà la sympathie comme 
u««u« avions nous-mêmes de la sympa­
thie pour nos frères et IA il a conquis 
em ore leur admiration. Si M. Laurier j 
avait visité tou* les pays de l’Europe. | 
je puis bien vous dire qu'en vertu du 1

parois, eh bien, messieurs, je me glo 
rifie d’avoir été uu do ceux qui sont 
venus vous demander d’élire M. Laurier 
et vous devez admettre que j’avais rai­
son dans ce temp«-là (Appl.). Je ne 
vous retiendrai pas plus longtemps, je 
me retirerai en vous proposaut de dou- 
ner trois hourras i»oiir l'honorable sir 
Wilfrid Laurier. «Appl.).

Uu incident qui a failli tourner au 
tragique s’est passé pendant le discours 
de Thon. M. Laurier. Lady Laurier, ac­
compagnée de Madame Damlurand, ar­
riva en carrosse. Au moment où elle 
allait mettre pied à terre, un des che­
vaux se cabra et ce n’est qu’aprèa de 
grandes difficulté* que le cocher réussit 
à le maîtriser. Cette demi-minute d’an­
goisse a causé dans la foule une sen-
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enfant du peuple, né dans le peuple et 
qui jamais, juaqn’iei n'a oublié son ori­
gine et qui ne l’oubliera jamais non 
plus. (Appl l

Maintenant, Meseieurw. on m a pré­
senté une adresse eu anglais ; je récla­
me la permission de donner quelques 
mots de réponse don» «ette langue.

Ici l’orateur réi>ête en anglais les 
point» principaux de «son discours et fi­
nit par une allusion aux Mentimcuts ex­
primé» dana Tadresae envers Lady lau­
rier...

Messieurs, ce« i, j’aime mieux le dire 
en français, parce que. si bien que la 
langue anglaise s\v prête, du moment 
qu’il s’agit «le parler «les femme*, je j 
crois que la langue française s’y prête 
encore mieux. (Appl.)

Je voue remercie. Messieurs, de la 
bUnveillante référence qui a été faite 
dana eotte ndres*«» à ma femme. A la 
romi*wrn«‘ de ma vie qui rient de m'ac* ' 
enmpagner dans ce voyage.

Tout rv* qui » été dit d’elle est parlai- ' 
tement vrai, et il n’y a personne qui ne 
tement vrai, et il n'y a i»er*onne qnl lo 
sache mieux que moi. t Rires et appl.)

Encore une foi», acceptez — je ne 
puis dire autre chose — les remercie­
ment» dont mon Ame est remplie pour 
tous ceux qui sont assemblé* ici et 
surtout ponr le* électeurs de Québec- : 
Ket. de Rt Rorh et de Rt Sauveur. I 
(Appl. enthousiaste*!

Rarement M Laurier s'est exprimé 
arec pins de fa«'ilité qu’en cette eir- 
ronatanec. Comsne je vous le disais, 
son di*cour* était attendu arec impa­
tience. On anticipait de* déclarations 
de éiL pus» haut* utoportanc* «t plu* ,

charme qui l’entoure et que signifie son 
nom même, il aurait certainement fait 
U conquête pn«'ifique de l’Europe eu- 
tiôre. (Appl.) Messieurs comme je vous 
l’ni dit au commencement, je ne veux 
P»»« vou* fair»' un discours, maie je me 
joins A vou» de grand coeur dans ce té­
moignage que vous lui rendez, voua »«'» 
électeur». Vous lui faites hommage, 
vous lui souhaitez Ja bienvenue — non, 
je me trompe, c’est mieux que la bien­
venue. e’est une démonstration et. une 
expression de j«»ie de la part de toute 
une population lorsqu'elle v«ut le retour 
de celui qui est le plu* grand homme 
d’Etat de ce pays, d’un enfant de re 
sol qui nous a vus nattre comme lui. 
(Appl.).

Eh bien, messieurs, je me joins A cet­
te démonatration. et je me permets, 
grâce à la position «lotit je ne suis pas 
très digne peut-être, mais «pie j’oceu|»e 
en ce moment, par l’acrident do* cir- 
«'onstance*— de me joindre à voua pour 
offrir A l'honorable sir Wilfrid Laurier 
la bienvenue et l'expression «le la rou- 
fiance entière de In population de notre 
province, quelle que soit son origine et 
quelle que soit sa politique. (Vifs ap­
plaudissements!.

T/honorable M. Duffy lui euccéda 1 
pendant quelque* minutes il a parlé en 
snglai». félicitant rhonornble M. lau­
rier d*e honneurs dont, il a été l’objet 
en Europe, félicitant le pays d’avoir A I 
sa tête un h«»mn»e d’Etat aussi distin j 
gué. et manifestant l’espoir que long- , 
temps eneore sir Wilfrid Lanrier diri* { 
ger» ie* affaires du f’anad*

M. Edwards, député de Russell, renu ! 
d'Ottawa spécialement pour rencontrer

nation facile à comprendre. Heureuse­
ment, que l’épouse distinguée du pre­
mier ministre a pu échapper à un acci­
dent. Lady Lanrier a’est rendue sur l’es- 
trnde où eUe a pris place.

Les distingués personnages sont re­
tournés au Frontenac «ur les 5 heures, 
escortés de la même manière qu’ils l’a­
vaient été durant le trajet du Fronte­
nac nu Parc.

I*.' dîner a eu lieu au Frontenac.
A huit heures, Son Honneur le maire 

s’est rendu au château où il a invité sir 
Wilfrid et lady Laurier à pren-ln- ttlgct 
dans un superbe carrosse traîné pnr 
quatre chevaux pour ae rendre à l’hôtel 
de ville, où devait avoir lieu la dé­
monstration en l’honneur de réponse du 
pr«*mier ministre. Aux abords de la 
mairie, une foule immense se tenait et 
lorsque l’héroïne de la soirée a mis pied 
A terre en face de l’édifice, les vivats 
enthousiaste* ont éclaté de toute part 
I^ady Laurier a été invitée A visiter le* 
appartements du conseil de ville avant 
la démonatration.

1* réunion de samedi soir à T hôtel 
de ville, a été une d«*s plus sélectes et 
des plus brillante* qu’on ait jamais vue 
à Québec. Il n’est pas exagéré de dire | 
que près de mille peraonne». parmi 1*** 
plu* distinguées de la société québé­
coise, se sont rendue* dans la salle du 
conseil pour piésenter leur» hommages 
à Sir Wilfrid et I-ady T^aurier. de re­
tour d’Europe, et leur offrir. »\eo la 
plu* sincère bienvenue, leurs félicita­
tions et leurs bon* souhait*. L’occasion 
ae présentait, nature lie ment, d’offrir un 
témoignas* tangible d'estime a Lady 
1 auner, qui a c dignement représenté

la femme cami«iicon«k aux fête* jubilai­
re* de ju.n tk\rui« r. dan* U «'api ta le de 
IViupire britannique Ue tém«uguage 
lui a été offert sous forme d’un superbe 
piano fabrique spècialeoieut A aim in­
tention. et portant son chiffre artiati- 
queutent gravé sur le porte-mimique et 
sculpté eu plein bois sur la lyre. Il sort 
de la fabrique lleiutzmaii L'épreuve 
du p»ai»«» a été faite par Mlle Talbot et 
M Alfred Carrier.

Comme je le disais, la société qmtbe- 
coix* était représentée d'uue façon très 
brillante. Li riche salle du conseil, 
o ruée, décorée et illuminée, pour la cir- 
coustance. présentait U* plus féériqoe 
coup d’oeil. I-e* toilettes ont été fort 
admirée*.

Non Honneur le maire, chargée «l’of­
frir 1«* cadcnu à Lady Isuirier. au nom 
de* citoyen* de la vieille cité «le t'kam- 
pUiu, remplit cette agréable tâ«’hc en 
donnant lecture de l’Adixwee que vtdei :

Mata me.
l>e pays tout entier est justement or­

gueilleux d«*s succès éclalaut» que Sir 
I Wilfrid I-aurier vient «ie remporter en 

Europe, et le* citoyen» d«‘ Qué.bec ont 
une raisiin t«>me spé<*ialc de s’eu réjouir. 
Depui* vingt an», en «‘ffet. n'a-t-il i»»*

I toujours été l uit «h*» nôtre» 7 N’a-t-il 
pas été l’idole «le la population «le no- 

I tre ville qui, t'ouatauimeut. lui est restée 
fidèle, aux heures «ouilires «le» revers 

I aussi bien qu'au j«>ur «lu tri«)inphe 7 
Oui, notre vieille «*ité, «pii lui a toujours 
témoigné un si profond attachement, 
avait presmuiti en Sir Wilfrid Isiurier, 
uu grand eonqiatriote «in^ lê A de han- 
t»^* «lestinées. N**» prévision* se sont ; 
ri'aJisé»'» an «lelà même de ses plu* légi­
time» espèraui'es.

('«tmiue oh«'f du gouveruoment, Rir i 
Wilfrid se trouvait tout désigné pour ‘ 
représenter le Canada au glorieux jubilé ! 
de Sa Majesté la r«*iu«* Victoria. Il a j 
rempli cet N» tâche si difficile avec un i 
t a «*t. un talent qui ont jeté le plus grand | 
lustre sur notre citer et beau pays.

Non Heu’ement son incrveileux talent 
era toi re a r«'«:u la «•onsétuation suprême 
A Londres et à Paris, ces deux grands 
foyer de* arts et des science*, mais il 
s’est aii'isi lui-même affirmé comme un 
homme d'Etat de premier ordr«' «lans 
Je s concessions extrai rdiuaites qu’il a 
obtenues pour les 6n*n».

U paraîtra peut-être étrange de con­
sacrer à votre épeux la première parin' 
de eet*e adresse, quo non* vou* présen­
tons ; mai» en parlant de lui nous par­
lons aussi de vou*, car non» savons la 
large part que vou* a vos toujours pri*e 
à se» labeurs comme à aos ^ucc»^». N’a 
vcz-vou» pas «sté une itdlaber.itrte»* b- 
dt^le ci dévouée de l’oeuvro «le sir Wil­
frid ? Ne ravez-TOti* pas, aux jour* «l é 
preuves, encouragé pnr vo» «louces et 
fHinncH parole*, par votie inaltérable d«' 
vouement 7 Au**i maintenant que lo 
euccè», le» dignités, la gloir»*. «*es eho»es 
*i diffiei’.eti A « enquérir »«>nt venues s’as 
seoir à votre foyer, il n’c*t que juste «*t 
tout naturel qu’ayaut été à la peine 
voua soyiez à l'honneur.

Ran» dont»*, eir Wilfrid a brillé coin 
me orateur et. comme »i««muie d’Etat à 
la cour «le Westminster ; maie la gran­
de presee de Lot «1res nou* u aussi ap­
pris que Lady Laurier a fait le* hon­
neur» «le sa position avec uue nmabilite. 
un tact, une courtoisie quj lui out cou- 
ciui* IVstiine «*t l'admiration de tous 
ceux qui ont eu l’occasion de l’appro­
cher. Pendant que votre mari honorait 
Je Canada, voue, vous honoriez la fem­
me canadienne que vous repréaenttez 
avec tant d’éclat aux fêtcis jubilaires de 
l’illustre sou verni no qui, depui* soixan­
te an*, préside avec tant de dignité aux 
dominées de l’Empire Britanniqu»'.

Fi<-ns do vos succè* là-bas, le* eit«)- 
yens de Québec ont voulu, dès votre ar­
rivée, vous en exprimer publiquement 
leur satisfaction. Pour que ce témoigna­
ge *oit toujour» prêtent à votre pen*«V\ 
i!« ont voulu lui donner la forme qui 
pourrait vous êt re le plus agréable. Oon- 
p&i*sant votre goût pour les choses (h* 
l’art, de l’art niu*u,<«i surtout, ils vous 
offrent «e piano de fabrique exclusive­
ment canadienne, qui vou* akiera à 
charmer et vo* loieirs et l’oreille de ceux 
qui fréquentent vo* *alons.

Vos nombreux amis et admirateurs 
de !a vieille cité de Oh am plain se flat­
tent de l’espoir que le merveilleux lan­
gage que vou* tirerez de cet harmonieux 
instrument sera un auxiliaire puissant 
pour les rappeler tou* agréablement à 
votre souvenir.

Nou* vous souhaitons. Lady Laurier, 
de jouir encore pendant de longues an­
nées. avec sir Wilfrid, de la position si 
enviable que voua occupez avec autant 
d’honneur pour le pay* que pour vous- 
même.

C’est le voeu que forment en ee mo­
ment tou» ceux qui vous entourent, et 
si restreint que soîl .*ur nombre ici. ils 
ont la conviction de n’êtro que le* échu* 
fidèles du sentiment publie, en rendant 
hommage à la fois à l’éminent homme 
d’Etat dont la voix éloquente a électrisé 
les auditoires d’élite do Londrc* et de 
Paris, et fixé sur n»>tre patrie l’atten­
tion de l’univers, et à la vaillante com­
pagne de sa vio qui a fait briller dans 
Je monde social le plus recherché les 
qualités *olides et le charme fascinateur 
que po*sède à un si haut degré la fem­
me canadienne telle que non* la con­
naissons. telle que non* l’entourona de 
notre amour et de notre rewpect.

Québec. 28 août 1807.
(Signé) S. N. PARENT.

Maire de Québec. 
H. J. J. B. CHOTTINARD.

Greffier de la Cité.
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SIR WILFRID LAURIER AUX 
TROIS-RIVIERES

La ville trifluvienne paie ses hommages 
au premier ministre

«DApaohe ■DéeiAun
Trois-Rivières. Q., 30 — La vill# «tes 

Trois-Rivières n a lias voulu roster en 
arrière dans le concert de félicitations 
et do louanges donné par la patrie re­
connaissante à l’un de soa plu* dignes 
enfants.

Lo conseil municipal a voté les fond* 
néoessaires pour faire dignement les 
honneur» d’une réception publique A 
l’hon. premier ministre et A Lady Lau­
rier. Pas besoin ici d’illumination ni «lo 
faux de joie, car la démonstration se ’ 
fait de jour. Mai* sur les édifice» pu­
blics et la plupart des résidence* prin­
cipales flottent les drapeaux anglais et 
français en aigne «le réjouissance et de 
fête. On lit aussi à différent* endroits 
des devises et de* Inscription.» de cir­
constance. Iva ville a fait dresser sur le 
qu*i. au débarcadère des vapeurs, une 
estrade abritée par une ar«*he de sa­
pins. C’ette arche «‘st surmontée du dra­
peau "Union Jack" et porte «les ins­
criptions de bienvenue A *ir Wilfrid. 
Tous W vaisseaux du port sont pavoi- 
»«'■*. C’est grand gala, ("est sur l’estra­
de de r*r« he que le maire Cooke pré- 
sentera l’adresse de* citoyens au pre­
mier ministre. En mêm«‘ temp*, une 
gentille petite fille. Mlle RinNall. offri­
ra un magnifique bouquet «le fleur* .1 
Igidy laurier. I/o '‘Druid” «v*t attefuln 
ici ver* les neuf heures. Ite* d'spo« - 
tions ont été prises pour qu’il Yarr-.i 
pas plus t«‘»t afin de permettre A »«>nt le 
monde d’être sur pied quand sir Wil­
frid passera devant lu ville. Le c«'n^«*il 
municipal, le maire en tête, le < luh lib«'- 
ra!. a«*eonjpagnê de la fanfare de la 
ville, iront recevoir sir Wilfrid. Ix,r» 
que aeoo*t*m le "Dmid”. il y aura 
alors une salve d’artillerie et «t» |* mu­
sique suivie* de la présentation de î*a- 
dro*»e. Rir Wilfrid s’embarquera ni *- 
sitôt après sa réponse, car il doit rec«y 
voir aussi le* hommages de la > ille de 
Rorel et '’emme I» “Druid’’ marche len­
tement, i) ne doit pa*« s’arrêter trop 
longtemps en mute, s’il veut arriver à 
Montréal à l'heur* eoortoUounelle.

Dè» sept Injures, ce matin,les citoyens 
ont commen«*é à affliter sur la terrasse 
du quai dans l'attente du "Dniid." Il 
est tombé cette nuit plusieurs averses, 
et l’on craignait que la mauvais^ tem­
pérature ne se continuât juaqu’aujour­
d’hui, d<‘ façon à emitêcher la démons­
tration d’avfiir tout, l’éclat rêvé par !«•» 
organisateurs., mais il fait, ee matin, 
un radieux soleil et 1<* ci*»l est pur. Rir 
Wilfrid Laurier u«» pouvait espérer un«‘ 
journée plus belle pour rentrer A Mont- 
réal.

Voici le texte de l’adresse que Son 
Honneur le maire Cook a lu au pre- 
mi«*r ministre :

Au Très Honorable Sir Wilfrid Lau­
rier, P. C. G.iC. M. G., premier minis­
tre du Canada.

Honorable Monsieur—Fermettez-moi 
de vous dire combien! je suis heureux à 
l'occasion do votre retour d’Europe «*t 
de votre présence nu milieu de nous «1«* 
vous souhaiter, au nom «le mes conci­
toyen» de la cité des Trois-Rivières, la 
plus cordiale bienvenue. Je dois vous 
offrir en mêm temps nos plus sincères 
félicitations pour les brillants succès ot 
!••» honneurs exceptionnels quo vous 
obtenus tant en France qti’en| Angb*- 
gleterr«\ Nous vous avons suivi avec le 
plus vif intérêt dans toutes les démar­
ches que vous avez faite» 
pour l'accomplissement de l’ho­
norable et importante mis­
sion que vos compatriote* vous oyait 
confiée à l’oi.casioii des fêtes jubilaires 
de notre gracieuse souveraine. Nous 
étions convaincus que pas un mieux que 
vous ne saurait nous représenter avec 
plus d’autorité don* ce congrès, compo­
sé de représentants tes plus éminent* 
de presque tous les pouptes de l'univers 
réunis dans cette circonstance pour ren­
dre un solennel hommage à la plus no- 
ble des femmes, à la reine constitution­
nelle, la plus aimée de ses sujets et la 
pliit^ respectée de l’uni vers. Vou* avez 
habilement profité de ce grand événe­
ment pour plaider en toute occasion la 
cause sacrée de notre chère patrie ot 
pour faire valoir ses droits.^ vous avez 
su trouver, dans votre coeur de graqd 
patrioto éclairé par une intelligence d'é- 
lito et servi par votre merveilleux ta­
lent oratoire, de» accents et des «enti 
Dtent» qui ont été droit au coeur de no­
tre gracieuse souveraine et ont. provoqué 
en notre faveur tes plus vives sympa­
thies du peuph* anglais.

Os bons sentiments et cette sympa­
thie ont eu pour effet iiuuoiVliat de noua 
obtenir de précieux et d’inestimable* 
a\antag«*» d»n* nos rapp<irts commer­
ciaux avec l'Angleterre, et te* autres 
puy* du inonde. En France, on vous a 
r«içu avec toute la cordialité et l'affc«î- 
tion qu’un* bonne mère s’empresse de 
témoigner à un enfant <4iéri qui, après 
une longue absence, lui revient tout 
couvert de gloire et d’honneur, et lais­
sez nous vou* l’avouer «‘ii toute sincé­
rité, c’est avec un véritable sentim«*n* 
d’orgueil que nouti nvona appris et l«ys 
honneur» que le président de la Kcpubli- 
cpte Française vous a rendu* et l’ae- 
cueil bienveillant, les témoignage» de 
haute considéra lion que vou* avez re­
çus de la part d<* hauts dignitaires de 
l'Etat et des homme* Je* plus «listin- 
gu«* de notre ancienne mère-patrie.

L’élément catholique de notre popu­
lation a été profondément ému lors«iu’il 
a appris que. pour couronner d’une mn- 
nière plus digne votre mission, vous 
daigniez vous rendre A Rome. Et ce fut 
pour nou* un grand sujet de joie lors- I 
qu'il fut constaté avec «inelle touchante 
et paternelle bonté vou* aviez été reçu 
pur l’illustre «*t immortel Pontife, Léon 
XIII. qui, pour non* donner une preuve ! 
plus éclatante de *n «sollicitude et de l’in- I 
térêt tout particulier qu’il non» porto » | 
dnigm'» vou» ne.* «rder riuuineiir «-t l’in- j 
signe faveur d’une audience prolongée. 
Puisse le ctel es mirer no* voeux, vou» 
accorder de longs «*t heureux jours, afin 
que vous puissiez jouir longtemps «*t 
bien tengtom|>* encore «lu resfiect et de 
l'affection d’un peuple qui *uit apprécier 
les bienfaits dont il vous est redevable 
et qui vous rui conservera une étern«?!1e 
reconnaissance. Vendiez présenter à

madame votre digne épmise. Lady Iy*u- 
rier, nos respectueux hommages et lui 
exprimer, avec no* meilleurs souhait» 
«te Inuiheur et de prospérité, nn* plus 
sinoèms remerciem«»n1* pour avoir re 
présenté avec ta ni de grâce et person­
nifié A l’étranger !<*» vertu» et l’admirn- 
bl«* dévouem«*nt de la femme canadien­
ne.

(Signé) R. S. OOOKE,
Maire.

Trois-Rivières, 30 août.
M. Boudreau, secrétaire particulier 

«h* *ir Wilfrid, *‘Rt arrivé A Troia-Rivu* 
re*. hier après-midi, et «vt allé passer 
la nuit il Rte-An gèle, où demeure t>a fa­
mille. II e*i revenu, ee matin, à la ren 
«ontre de l’hon. premier ministre pour 
l'accompagner à Montréal.

DEMANOBZ A VOTRE EPICIER

WlMÏSOR
Pour la inblo et lo latllorle. I.« plaa put 

cl le mrllleur. (2)

ON DEMANDE VOTRE NOM
de vous envoyer gratis notre livre “ Le 0ui<1»i 
«lus Inventeurs.” Marlou & Marion, Experts 
en ratentes, 186 rue ht. Jacqutw, Moutré»!

Proclamation
Vu lus «lUt-lqueg cas «ie variole qui existent 

dsns lu ville, et la nécessité qui s’Impose ri»? 
vacciner la population, afin d'empécher qu*' 
lu niaJadie ne «e p roi ►age, le» autorité» sani­
taires ont Jugé augo de recommander l’ad op­
tion d’un système af fie a ce de vaccination, tel 
que ci-aprés exrrosé.

En prenant ces mesures, les autorités n’ont 
qu’un objet en vue, savoir, celui de sauvegar­
der la santé et la vie de no» citoyen».

Tous les médecins de la ville sont, en conv 
quonoe. pur les présentes autorisés à vacciner 
gratuitement tous ceux qui s'adreiweront 
eux, l.i cité, à partir d’aujourd’hui, s'enga­
geant a payer un honoraire de 26 eems pri r 
chaque première vaccination ou revaoclnatlon 
qui aura eu son effet et relativement k le 
quelle un certificat aura élô produit au dé­
partement d’hygiène.

Po«ir donner s«ilte h cet srruiigement, A l'ex- 
plratlon de dix Jours, la ville sera divisée, di­
ront.. m 48 districts, A chacun desquels sera 
préposé un mMecln, qui Ira de maison en 
maison, et offrira de vacciner gratuitement 
tons rmix qui n’auront pas eu recours à leur 
médecin habituel.

De la lymphe de vaccin pure et fratehe est 
royuc tous te» jours et fournie gratuitement 
aux médecins qui en font la demande.

Les directeurs de tous les établissements 
s -olalres sont priés d’exiger un certificat de 
vaccination de chacun de leurs él*vs», lors ds 
la réouverture de» dits établissements.

T/es médecins en générai, ainsi que loua les 
citoyens sont respectueusement Invités k 
coopérer avec les autorités civiques, afin de 
donner effet aux arrangements cl-dessus et 
d'n «surer ainsi au public la protection vou­
lue.

Signé, R. WILSON-SMITH.
Maire.

Cabinet du ms ire.
Hôtel de ville.

Montréal, 2rt noCt 18117. 251--4

Escompte Spécial pour Septemlipe

&

Qnnrwî l*^bé ftit mslade, elle prit du Ca«toHn| 
Quand élis fut enfant, elle et) v/miIui en- «re ; 
Quand aile risvint pl-M preo-te r»!e dimit : J» ]'«

loti» MS Cl.tkUla W..I ytlM UU V. A*toil*.

Ont en main* un bel assortiment de 
viûtures, tels que Rockaway. Coupé. 
Victoria, Bismark Phaeton, Cabriolet, 
Brougham, Concord Buggy, et voiture» 
de famille, nouveaux modèle*, fini de 
première classe.—Un escompte spécial 
aux acheteurs pendant ce moi*.

Express couvert* de première elasae 
pour épicier», en mains. 251-n

FAUSSES DENTS
SANS PALAIS

Couronnes «n or ou en porce­
laine po«*é**«« s«ir de vieilles ra­
cines Ucntlersen aluminium 
fait» d'Mpiés les procédés les 
pi union vemn. Ocnta extraites
•ansdouleur ches

J. G. A. GI .VDKEAr,
DENTISTE

fo pue aVLasreai, Uontréal. 
Tél- Dell ••la- iOS -lus

a raw avwu
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[petites annonces
...TARIF...

I
| MflklMon m. louer 

A. ▼euclre 

Proprl^t^ a louer 
PerAu

20 Mots
pour

10 Cents
(»•« V*r mot•xira

25 Mots
pour

25 Cents
(le par mot 

extra)

>* Poraonnel,** 3o par mot

EMPLOI DEMANDE

BOUCHER—Un homme ronnalatant trex bien In 
métl-r oe bo :cher *t lu xaialton, deniuude 

place, réftrancaa fourniee. S'adreee*-r .r»74 rue 
Balat-Domlulque. ï-.»ü—41

/COMMIS — Un homme ayant de l'-xp^riem-
ce comme ^»in*nli. demand** pla< e S a-

flraær eu No 816 rue : ->'•* ®

I EURK BOMMï Un )< ue homme poaeédant i<-« 
deux ianffu*-eet une exi ^rience connu» u lule 

de quelques ann<*'*>. désire obtenir un* situation 
toit connue ten«-ur de livres ou « oramis-royaqeur. 
Hcrlre O-, bureau de JjA l’RESHE ‘Jb'i—X
| >KI M RE H il j . i ' rTaj.lssler deroand< du 
I travail en peinture. blanchlKSa«e, dAroratlon, 

Imitation et posatfe de papier, a 1 *c la p*^ce ; tra­
vail do prernlèr** classe et à bas prix- Adresses à 
G. B. C., No 1016 rue Sangulnet, Mlle Sud 
_______ ____________________________________*262—4 •

Iv jf js JEUNE FILLE possédant un dipldme mo- 
^ dèle frau^als-antrlals, sachant la clavigrapine, 

desire .-e placer dans no bareau ou comme cais­
sière. Ecrire X L.L.P. La Tbksk*. 250—3

IVNF. BONNE servante sachant faire la cuisine 
J et une tille de chambre demandées au No 403 

rue Paint-Hubert. 262—1

IJNE JEUNE FILLE possédant un dlpIAme mo- 
J dei»? français et au^iais. déstro une eituatlou 

comme institutrice d&ns une fainlile privée. Ecrire 
a A. G. L., La I^hehsk. 260—3

EIÆVES DEMANDES

FVLEVES DEMANDEP—Une Jeune fllle d’expé- 
j rleuce dans l’enseignement, pouvant ensei­

gner le français, ranulals et lu musique, désirerait 
avoir des élèves privés, i domicile ou chez elle. 
Ecrire A F C., LA PRESSE 1:48—B

1v LEVES DEMANDÉS—Cte O. des Etangs, L.E.D.,
'j Paris.—Cours c.aBslçue, classes, levons par­

ti»-u Mères ; cours de littérature pour dames et Jeu- | 
ne8 fllies. Y M.< A. Building, .Montréal. 262—(1

ADA VE PUILKAS BEAUDRY, 072 rue Berrl, 
d» mande des élèves pour le piano. 252-1

ON DEMANDE dec élèves pour apprendre 
le nouveau système de coupe de M. Plan­

te. Ce système d**s plue perfectionnée, assure 
une parfaite satisfaction d&ns la coupe «le 
vêtements *;t sous-vêtements, pour dames. 
Conditions faciles. Madame A. (Thar**st, 76
rue 8t-Denis.  251 •>

M

SITUATIONS VACANTES

ON DEMANDE une Jeune fllle comme ser­
vante dans une petite famille. S'adres­

ser Immédiatement au No 7 ru* Notre-Dame 
de Lourdes. 251—3

ON DEMANDE une euletnlère et une fllle 
de chambre au No 12 rue St-Denis. 261-2

ON DEMANDE des modistes de robes de 
première classe. S'adresser, à Mlle Dai- 

içnault chez Paquette et Michaud, 241 Saint- 
Laurent. 240—0

N DEMANDE un apprenti pharmacien d’un an 
d’expérience. Ecrire : Pharmacie, La PRKSSt:.

250—3
O

ON DEMANDE une servante. Références 
exigées, au No 759 rue St André. 251-2

ON DEMANDE une servante générale au 
No IBB rue 3t Hubert, pas d'enfants, pas 

de lavage à la maison. SRI 2

ON DEMANDE une servante générale sa­
chant faire la cuisine, 2237 Bte-Cathe- 

rlne (Queen’s Block). 251—2

( \N DEMANDE un homme actif et d’expérience 
* pour la distribution der circulaires, Franco- 

Amerlcan Chemical Co., 57 rue St-t'hs Borromntée.
252—1

(tN DEMANDE des filles pour travailler dans les 
/ habits. Bons gages. Emploi permanent. 6'J rue 

Blenry. ________________________25 J — 1

N DEMANDE une servante au No 1(54 rue 
Saint-Hubert. 252—1O

ON DF.MANDE des bonnes finisseuses dans les 
habits Bons gages. Emploi permanent, 28 

Saint-Justin. 252—1

ON DEMANDE des couturières dans les habits, 
au No 238 rue Wolfe. 252 —1

ON DEMANDE une servante générale, famille 
de 3 personnes ; pas de lavage ; réference* 

exigées. Au No 4ü rue Mackay. 262—2

ON DEMANDE un couturier et une couturière, 
99 Saint-Laurent. 262—1

(\N DEMANDE 200 bonnes couturières pour 
/ coudre dans les pantalons et les habite. S'a­

dresser de suite, 738a Saint-Laurent. 262—0

ON DEMANDE une servante générale, bonne 
cuisinière ; références exigées. 27 «^arré 

Aalnt-Louis._______ ________________________ 252—3

(\N DBM ANDK une fllle sachant parler anglais 
F pour faire l’ouvrage général du ménage au 

No 48 rue 8t Vincent. 252—2

N DEMANDE des peintres au No 574 rue flaint- 
Domlnlque. S'adresser entre 7 et 8 heures.

252-1
O

SITUATIONS VACANTE»

ON DEMANDE une «ervante dans un* petite fa­
mille 6’adresser lrue..«liat«saeut arec réfA-

ranor». No 456 nie sherbrooke-______252—1_

(\N DEMANDE un Jeune homme parlant la# 
" deux langues, pour ouvrage de cour S'a­

dresser au Graut Gold Cure lustltate, 060 rue 
Notre-Dame, MalM—*«*e. 2o»—!

(\N DEMANDE une bonne modl*»« de chapenn», 
/ 2760 rue fealnte-l atherln*_______25i-l

( \N DEM A
/ et aider au ménage, b adresser No 474 rua 

9nlnt-Hubcrt.______  252-» 1

(kN DEMANDE des couturières et des apprentice
T au No 691 rue Holnt-Dominique^_______

^ \N DEMANDE un Jeune homme comme Imjprt»

CHAMBRE» A LOUER

( tHAMBRE8--ri*e très belle chambre au premier
étage pour «sa eoupie ou deux messieurs, 

peuslou de première classe et auael penslonnairee 
de table. 149 B-rrt 262—8

(~1HAV1ERE8 rhambree doublée, béeu conforta-
blés, avec l’usage du sa.on ou «In boudoir,

avec une partie de la pension, aaus eafaM. prix 
modérés, 324 aaiot-André. 262—1

(tHAMBREB—Magnifiques chambres doubles et 
y simples, nu No 17»4 rue balute l atbcrinr

______  262-2

(«HAMRKEH ET PENSION A $8 60 par semaine ;
y peuston de taoie 62 >0. No 307 me .-aiet- 

Denis. Belle localité. 252—l

tueur, 8 ou 4 ans «ivapérlcnce pour le* Job* 
ou pour ia composition et la presse, 2814^Notre • 
Dame. 162—2

(1HAMBRE ET PENSION A louer, use tré* belle 
ic pour un coup!*- marié 

ou deux m> «si» ur«. av< < pension de première c.aaee, 
nu No 140 rue Berrl. 152—2

(VN DEMANDE de* filles de chambres et un* 
y secoua*» cuisinière. Western House, coin de*

rues Salnt-I'aui et McGill. 252—1
* pour

les pantalons de pratiques. 166 rue Vitr*. | J 
252- 1 g|

O
r. ï

(vN DEMANDE un garçon pour faire lea_oom- 
mission dans une routique de tailleur. 7'J rue 

balat-('hari»»s-Borromée^______________

(VN DEMANDE à l’hôtel Richelieu deux filles 
y pour servir la table, pariant l’anglais et le 

français. Aussi, des filles pour aider a la cuisine 
et d« ux assistantes cuisinières. S’adresser a l’hô­
tel Richelieu, de 7 am. a 104 n m. 262—2

(vN DEMANDE un horloger avec bonnes recom- 
y utandations. 8’adresser Joa. bauvé 2703 rue 

Notre-Dame. ____________262—1

(VN DEMANDE nn homme sobre pour laver les 
J voitures daus une ccurte de louage, au Bu 

230 rue ^alnt-C hnstophe. 261—1

(VN DEMANDE des fille* pour laver la vaisselle 
y et les p.aucher*, a l’hôtel Balmoral S'adres­

ser à la menagere. 262—2

’H AM BR F. A LOUEE—Belle grande chambre 
i garnie, peur un ou deux messieurs, eur »'éta- 

e du bain, dans une petite famille priver No 
23 ru fiaiote-Elisabeth 262—6

(iHAMBHEb MEUBLÉES en avant, double* et 
simples, gax. bain, eau chaude, ainsi que 

pension de premiere claeee, au No 142 rue Halnt- 
Dculs.

ClHAMBRF.fi —Chambres meublée* pour mes- 
y sieurs au No 29 rue Sainte-Kllsaneth. 262-6

C1HAMBJŒH A LOU BR—Un couple «m deux 
J raeaaie-urs trouveront de très belles nham- 

bree meublées avec toutes les amélioration* 
modernes. 129 Ht Denis. 246^ 8

(»H A MBRKP ^ hambri-s mcublèea, lavoboe dan* 
y « hsqu»- chambre, lumière Auer, bain et w a, 

b«‘lle localité. 432 rue Dorchester, près rue riaint- 
Denis. 261—2

Ifi— Magnifiques chaa^bres, belle loca­
lité, au No 230 rue Hatnt Denis, près hainte-

252-2

(VN DEMANDE, des filles d’expérience pour faire 
y les corse M. s'adresser a laCaunllï Corset i o.,

262-1105 rue Bieury.________ ___________________ _

ON DEMANDE deux jeunet filles sachant p »r- 
1er les deux langues comme apprenties pour 

un magasin rie detail d’artlc«es de fantaisie, au No 
83 rue Saint-Laurent. 2o2—i

ON DEMANDE avec petit capital, homme ou 
femme, pour bureau, magasin, premier et 

second waiter, garçon pour aider au bar. parlant 
ang.als, bureau Coutlneutal, *7 Balnt-Urbain, coin 
rue Vitré-  262—1.

ON DEMANDE une servante pour une famille de 
3 personnes, pa» d’enfants. 8’adresser a Mde 

Denauit, 782 rue balnt-Hubert. 262—2

N DEMANDE de* bonnes couturière* chez W. 
8t Pierre. 33 Côte du Braver Hall. 262—1

N DEMANDE uno servante générale, au No 
630 rue Salut Hubert, pas de lavage. 262—3

(’H AMBRER 
S itte,

I Catherine

(* H A M BRK—A louer, une chambre sur le devant, 
y bien ineublee, pour monslrur seul, bain, eau 

I chaude et froids, etc. 8e présenter au No 3 rue
i Vitré. 262-2

(vN TROUVERA de très belies grandes chambre* 
y sur le devant, avec pension, bain, gaz »d eau

chaude, au No 184 rue Berri. 252-1

ON TROUVERA chambre* double* et pen­
sion, au No 100 rue Berrl. 261—2

ü

O

(VN DEMANDE une servante pour aider au rué- 
* nage et prenur* soin d’uu enfant. M'adresser 
450 rue Berrl. 262—1

ON DEMANDE une servante nour une famille de 
3 adultes. Dix dollars. 91 rue Université.

26*.—I

(vN DEMANDE deux fllle* actives, d’environ 17 
. * ou 18 ans, pour faire l’ouvrage général d’un 

restaurant ; elles devront savoir parlor anglais. 
Pu h d'ouvrage le dimanche. 8e présenter au No 
1700 rue Notre-Dumo. 252—1

ON DEMANDE, pour morjpiwur bouI, deux 
chgjpbres bien meublée**, avec pension, 

aune une famille Irançai»^ et privée, où U a 
occasion de se perfectionner en français 
Bonne localité est désirée. S artreener en don­
nant détails A R. J. 30 Boite postal»*, 300. 
Cité. _____________________ 251—8

ITNE COMPAGNIE d'annonces médicales deman- 
J de un médecin panant français et anglais. 

Ecrire C. M.. bureau do LA PRESSE. 262—1

MAISONS A LOUER

4 LOUER—No 77 rue 8te Famille, une maison 
J. V complètement remisu A neuf et en parfait or- 
dr<- ; possession immediate. S’adressera la succes­
sion J as. McCrcud y, H) rue 8t Pierre. 247 *5

V LOUER—582 rne Amhorst, un haut de maison 
contenant 7 appartements, loyer modéré. 

584 rue Amherst, un soubassement contenant 4 
appartements et ecurie. b’ausesaer a ôt»0 Amherst.

133—n

V LOUER—Maisons à louer, $5 par mois. S’a­
dresser K. Latour, 7 et 9 Wolfe. 2ô0—8

4 LOUER—Place de première classe pour épice- 
l\. rie, folu et grain ; comiltions faciles. S’adres­
ser à Chas. Langlois dt de, 241 rue Mamt-Paui.

26 z—0

4 LOUER — Haut de maison moderne, chic 
1\. et confortaole. 152 me Coursol, 4 cham­
brée bien éclairées, paesrages large», etc.,«com­
plètement remis A neuf ; bonne cour, ruelle 
large, me en asphalte, loyer 80.60. Se présen­
ter au No 81 rue Coursol. 25o—3

A LOUER — Beaux magasina situé» au No 
1060 rue Ontario: c«mdltions avantageu­

ses; bonne place d’affaire*. 249—6

VLOUER — Au centre, logements, 3 et 8 
appartements. Bonn-

A VENDRE

A VENDRE — Pour tout le monde—Bol* 
pour allumer le poêle, etc., 12, érable 

coupé, $2.50, bioca de mouline, longueur du 
poêle. $1.60 : bloc* d éplnette. $1.76 le voya­
ge, livré dans une partie quelconque de la 
ville. J. C. Maodiannld. Carré Richmond. 
Téléphone 8363.

4 VENDRE — Epicerie*, hôtels, restaurants 
-r\. et tout autre genre de commerce. L. Har­
ris, 118 rue St Jacquet, ou le *olr. 429 St Lau­
rent._______________________ ______________ 233-21

V VEN DRE—Un beau piano droit en parfait or­
dre, tupls st tabouret, $40 comptan* 448 

avenue de l’Hôtel de Villa 262—2

\VKN DRK—Magnifique Jument café, 1 d mains, 
Agé de 7 ans, très douce, sans défaut. S'adres­

ser au No 478 rue Berrl. 262—1

A VENDRE. $1 le voyage, bols sec de moulin, scié, 
livré A domicile chez O. Valllancourt, 374 rue 

Deaadry. Tél. des Marchands 231. 10-n

PROPRIETE» A VENDRE

V VENDRE OU A ECHANGER pour propriété de 
ville, une belle ferme a proximité de la ville, 

bien bAtie de maison, grange et étables contenant 
80 arpents en superficie, 70 arpents en culture, 
s’adresser A L. T. Dorais, 207 rue 9t-Jtoques, cham- 
bie No 12. 249—n

A VENDRF. $800, maison de ville, 4 logements, 
J\. $300 comptant. J. A. Charland, 1018 Notre-
Dame. 241

IOT8 A BATIR A VENDRE—Parc Salm-Louis.
Une seconde Pointe Sainte-Charles, adjacent 

aux grandes cours de division de chemin de fer 
Pacifique Canadien a Outr<mont, qui seront le* 
plus grandes cours de chemin de fer sur ce conti­
nent, iorsqu'elb's seront complétées. Lots $80 a 
$250—$10 a $25 comptant. Ils vaudront deux 
fol» ce montant dans deux ans. Montez l'avenue 
du Parc et allez les voir et vous serez convaincu 
vous-méme qu'ils sont sans égaux sur le marché. 
Pour pians, etc.. s'adresser a G. W. Badgley, 45 
rue Saint-Jean. Tél. 2137. 30,1,3

PERDU

1^>ERDU—L* 27 août, sur la rue Sherbrooke, un 
livre de la Banque d'Hocheiaga, avec le no_m 

du proprietaire. Prière de retourner au No 472 
rue St Hypoiite. 252—1

appartement» 
dresser 179 St-I>ominlque

conditions. S’a- 
251-2

CHAMBRE» A LOUER

VLOITER — De Jolies chambres meublées, 
situé**» sur le devant, pour couple marié 

ou pour deux messieurs, avec ou sans pension. 
k adresser 73 avenue de l’Hôtel de Ville.

261—3

ON DEMANDE un Jeune homme d’expérience 
co.n me commis dans une épicerie, au No 77 

rue Barré. 262—2

( \N DEMANDE une fllle en qualité de servante 
" générale ; elle devra savoir parler un peu an­

glais. se présenter avec références au No 47 rue 
Bte Elizabeth.  262—1

ON DEMANDE des filles pour faire et finir des 
manteaux et collerettes de dames A la ma­

chine au No 170 rue St Laurent._________252—1

ON DEMANDE une Jeune tille pour aider à une 
mère, au No 412 rue Saint-Hubert. 252-1

ON DEMANDE une fllle Agée pour prendre soin 
d’une maison. Devra être recommandée, 

122 rue Saint-Maurice. 262-1

ON DEMANDE deux filles de salle et deux filles 
pour laver la vaisselle à l’Arcade Café, 2330 ; 

rue 8te Catherine. 262—1

A LOUER — Deux chambre» garnie» sur 
l'étage du bêla. W. *•.. MM chaude, gaz, 

pour dame* ou messieur», famille privée. S'a- 
dreseer 306 St-Urbain. 249--0

VLOUER- Chambres doubles et simples, sur de« 
vaut, étage du bain, avec port»*-manteau, au 

No 30a rue Sauguluct, en face de la rue Dubord.
25 2-1

4 LOUER- Salon très bien meublé et trè* conve- 
nable comme chambre à coucher, aussi cham­

bres doubles et simples sur le devant, a l'étage du 
bain. Se présenter au No 125 rue Saint-Denis.

162—2

\ LOUER—De suite, grandes chambres, vue sur 
la rue, nouvelh-ment meublées, chauflees a 

la vapeur, étage du bain et water-closet, au No 200 
rue Salnt-Laureut, 2éme étage. 262—2

CtHAMBRE — Chambre meublée chez une 
) personne seule, au No 371 rue St An­
dré. 261—3

1>KRDU—Une chienne “Collie” écossaise, de la 
rue Osborne, couleur noir foncé. La personne 

qui l’a trouvée voudra bien la ramener A A. Jen­
nings, 62 rue King où elle sera récompensée. Tou­
te personne qui la détiendra après cette date sera 
poursuivie. 252—1

TROUVE

TROUVE — Un cheval brun est A l'enclos 
public. No 05Va rue Ht André. S’il n'est 

pa* réclamé »«nis trois jour», il sera vendu.
261—2

rpROUVÊ—Un cheval marron, étoile dans le 
i front, deux taches blanches sur le dos, cri­

nière «d queue coupées cou.tes. s'il n'est pas ré­
clamé d'ici a trois jours, on le vendra. S'aunisser 
A la ferme Fraser, Rapides Lachine. 250—3

DIVERS

VV1S de Henri Picard, que le 20 septembre 
1897, 11 demandera au tr«-sorler provincial 

d’autoriser Joseph Picard a transporter sa licence 
de magasin au rt^querant, Henri Picard. Montreal
30 août 1897. 252—1

VVIS — Ayant acheté le« crédit» «Jana la
faillite de L. S. Bonin, marchand de 

! meutdes, nous avertissons ses clients de venir 
, payer leurs compte» A notre bureau. A. Jet- 
! té et (Tie. marchands de meuble». No 1243 
I rue Ontario. 261—2

ON DEMANDE un beau et bon grand che- 
val pour voiture de famille. S'adresser 

! au No 1059 rue Notre-Dame. 251—2

C1H AMBRE ET PENSION — Chambre et 
pension, gaz, eau chaude, 187 rue Berrl.

261—2

ON DEMANDE à l’hôtel Bt James, deux garçons
de cloche. 2u2 —1

C4HAMBRES — Chambres garnie* ou non, 
) avec balcon et bain. S’adresser au No 
38 rue Sangulnet. 251—2

CNHAMBRE ET PENSION — On trouvera 
J chambre et pension, aussi pension de ta­

ble. au No 57 rue St Denis, près du carré Vi­
gor. 260—0

C1HAMBRES A LOUER — Un couple ou 
J «leux messieurs trouveront de très b»'!- 

le* chambres meublée» avec toute* le» amé­
lioration* moderne*, 94 St-Denia 251-6

ON DEMANDE A acheter des certificats d» dé­
pôts de la banque dit Peuple. S'adresser A L. 

T. Dorais, 207 rue 8t-Jacques, chambre No 12.
249—n

1>KNSION—On demande des Jeunes enfants en 
pension au No 440 rue Beamlry. 250—3

13IANO — Mlle Emélle Dépatle. 1977 ru* 
Bt Jacques, Ht Henri, élève de M Arthur 

Pépin, diplômée de l’Académie de Musique de 
Québec, donnera des leçons de piano chez elle 
et A domicile. A de* taux très modérés.

251—3
KMKRCIEMEIfTS A St Antoine de Padoue pour 

une faveur obtenue. Une abonnée. 262—1

L’ARTICLE PREMIER
L* monde judiciaire demandait â

gnuuU cris une refonte de* lois de pro- 
efeiur*. Se* Yoeui «ont *ati*faiu : un 
nouveau code lui e»t né.

Quel en est l’effet par rapport aux j 
lois» antérieur* ?

Cannant s'appliqu^ra-t il aux oon 
tmitation* commencée* *oua l’empire de
ce* loi* ?

lieux question* qui guiri**ent natu­
rellement de a* mise en vigueur, et 
auxquellea répond son premier article, 
ainsi conçu : •*le* loi* de procédure et 
ie* règle* de pratique existant lors de 
la mise en rigueur du présent code, 
sont abrogée# :

lo Dans le cm* oft il contient quelque 
dlftpn«ition qui a expressément ou im­
plicitement oet effet ;

2o Dan* le* ca* où elle* sont contrai­
re* à, ou incompatildefi arec quelqu’u­
ne de ses disposition*, ou dano le* cms 
oû il contient des disposition* expres­
se* sur ie sujet particulier de ce» loi* 
ou de ce* régie*.

Néanmoins, pour œ qui concerne le* 
procédure*, matière» et chose* pendan­
te* lor* de la mi*e en rigueur de ce co­
de, ou le* droit* d’appel et le* restric­
tions neiatire* à un droit matériel an 
térieur* A cette mise en rigueur, et 
auxquels on ne pourrait en appliquer 
le* disposition* *an* produire un effet 
rétroactic, les disposition* de la loi qui, 
*an*» ce code, s’appliqueraient ft ce» pro­
cédure», matière*, ch*/»e«, droit» et res­
triction*, restent en vigueur et *’y ap­
pliquent ; et ce code ne *’y applique 
qu’en autant qu’ii coïncide avec ce* 
dispositions.

Les régit» concernant !a preuve, con­
tenues dan* ce code, s’appliquent aux 
causes, matière* et chose» faite* on 
pendante* lor» de «on entrée en ri­
gueur”.

Comme ou le voit, cet article établit :
10 dun* quels cas il y a abrogation des 
lois antérieures ; 2o dans quel» cas la 
loi nouvelle sera applicable aux affai­
re* dont l’inatruction était commencée 
lor* de sa mise en vigueur.

Ce nouveau monument de législation 
n’e*t pa« le fruit d’une pensée innova­
trice. Ceux qui l’ont édifié ont plutôt 
voulu réparer que démolir.

L’Ordonnance de 1067, telle qu’intro­
duite en ce pays : celle de 1785, émanée 
du Conseil Législatif ; le* diverses mo­
difications effectuées depuis et consi­
gnées surtout dans le code de 1867 ; tout 
cela sert de base aux institutions nou­
velle*. Et en énumérant les cas où l’an 
cienne loi se trouve abrogée, l’article 
premier laisse voir assez clairement 
qu’en dehors de IA, elle reste en vigueur 
et qu’il faudra y recourir. C^eat, d’ail­
leurs, une règle du droit anglais, qu’en 
abrogeant celles qu’elles reproduisent, 
les lois de codification ou de refonte 
opèrent cette abrogation dans le seul 
but de les coordonner ou classifier, et 
que la substance de la k>i abrogée de­
meure, quand même, en vigueur. Il s’en 
suit que les références ft une loi abro­
gée, sont censées être des références 
aux dispositions de la loi nouvelle con­
tenant la substance de la loi ainsi abro­
gée. Le contraire semble avoir été dé­
cidé dans l’affaire Bogaert vs Lambe, 
<R. J. Q.. 5 C. S., p. 457). mais, comme 
on va le voir, ce n’est qu’apparemment.

En déclarant que dans les poursuites 
pour contravention A la loi des licences,
11 faut suivre les formalités indiquées 
au chapitre 178 des Statuts Révisés du 
Canada, l’article 1030 des Statuts Révi­
sés de la Province de Québec «’est in­
corporé les dispositions de ce chapitre . 
de sorte que l’abrogation de celui-ci par 
le code criminel, qui est un statut de co­
dification, n’a pas eu pour effet de faire 
régir les poursuites pour contravention 
A la loi des licences par les dispositions 
du code criminel remplaçant le chapitre 
178 des Statuts Révisés. 
Mais lorsque, sans se les incorporer, 
une loi se contente de renvoyer pure­
ment et simplement aux procédures ré­
glées par une autre loi subséquemment 
abrogée, le principe énoncé plus haut- 
reste vrai. Ainsi, l’article 902 de l’an­
cien code de procédure déclarait que 
dans les oppositions aux mariages, il 
fallait procéder de la même manière que 
dans les demandes entre locateurs et lo­
cataires.

Lors de la mise en vigueur du code, 
cet article envoyait à d’autres articles, 
— «887 — 899 — qui ont été abrogés et 
remplacés par une loi nouvelle : celle 
des procédures sommaires de 1888.

Quelle était la conséquence de cette 
abrogation, relativement au renvoi de 
l’article 992 ? Fallait-il considérer le 
nouveau mode de procéder établi par la 
loi de 1888, comme applicable aux oppo­
sitions aux mariages ? L’affirmative est 
certaine.

Mais revenons A l’explication de notre 
article :

Ives lois de procédure et les règles de 
pratique antérieures sont abrogées d.nns 
le cas où le nouveau code contient quel­
que disposition ayant expressément ou 
implicitement cet effet.

Quant A l’abrogation expresse, elle 
se conçoit facilement. Elle a lieu 
‘‘lorsqu’en faisant une loi nouvelle, dit 
“Mourloti, le législateur déclare. en 
‘‘termes formels, qu’elle abroge la loi 
“antérieure.” D’après Hnrdeastle, il 
est nécessaire que la loi qui effectue cet­
te «abrogation réfère A la loi ancienne 
et soit énoncé? en des termes qui ne 
laisrent aucun doute sur la portée de îa 
loi abrogative.

L’abrogation e*t tacite “lorsque, sans 
“s’expliquer sur la loi antérieure.” dit 
eccore Mourlon. “la loi nouvelle la con- 
“tredit par ses disposition».”

Le deuxième alinéa de l’article expli­
que et développe cette définition. I/es 
lois antérieures sont abrogées tacite­
ment dans tous les cas où le nouveau 
code contient :

lo De* dispositjom» incompatibles

»V#C et» lu»*, v. g. l’article 197, qot ré­
duit de huit à six jour* le délai pour 
produire la dftfenee.

2o De* diepoaition». contraire* à ce* 
loi*, w. g. l’article 553, accordant de 
plein droit la distraction de dê|«ti*, 
qui. autre’foia. devait être demandée.

3o l’n nouveau *y*Tème de procédure 
*ur un sujet particulier, ▼. g. le* arti­
cle* 304 et üutvant», qui rendent obliga­
toire riaacriptk»D A “l’enquête et mé­
rite*’ en même temp* et aboliaaent l’an­
cien système de IVnquête et de l’aiMli- 
tion an fonds réparée*, ou encore, les 
article* 491 et Hiiivant*. qui organisent 
un nouveau système de jugements, 
après verdict, et de recour» contre le 
verdict. Voy. une application de ce 
principe R. J. Q. H C. S. p. 10, aff. 
Uudon vs Raymond.

WILFRID LAROSE.
(A continuer.)

ACCIDENT DU TRAVAIL
Une réclamation de $5,000

M. Joseph Marier, journalier, autre­
fois A l’emploi de M. John Edward*, 
était tombé en ba* d’un mur, le 19 août 
1894 en voulant enlever de* é«4iafauda- 
ge», le mur *’étant écroulé au moment 
où il allait faire cette opération.

Ayant été enterré sous un amas de 
briques, il reçut de» blessures aux jam­
bes, aux bras et A la tête, d’une nature 
assez grave pour i’empécher de travail­
ler le reste de se* jours.

En considération de cet accident, non 
patron lui a payé $1.50 par jour, A ve­
nir jusqu’à présent.

Comme il y a refus, maintenant, de 
la part de M. Edwards de continuer ce 
paiement, une poursuite a été instituée 
en justice au montant de $.5,000.

—Le capitaine de police Beauregard, 
nous prie de dire que sa nièce, Mlle 
Brodeur, de St Hyacinthe, qui avait 
perdu son porte-monnaie, dans un tram­
way de la rue Ontario, a pu rentrer en 
possession de l’objet perdu, grAce A 
l’honnêteté du conducteur («orman. qui 
l’avait déposé au bureau principal de la 
compagnie.

—N’attendez pas au lendemain pour 
(♦pendre la Salsepareille de Hood pour 
purifier et vitaliser le sang. No 2

FtMIVOKE JIBILE
L’Invention avantageuse par excellence

Ce nouvel appareil perfectionné est 
sur le marché depuis quelques mois et 
déjà U a convaincu les plus incrédules 
qu’il était possible de réaliser ce qu’on 
appelait un rêve d’utopiste. En effet, 
le fumivore Jubilé détruit tout A fait 
complètement la fumée produite par les 
locomotives de chemins de fer, par les 
bouilloires des steamers ou bateaux A 
vapeur, par les chaudières des usines 
et nmnufactaures, auxquelles le fumi­
vore Jubilé peut être adapté avec la 
plus grande facilité.

Jje coût de l’appareil n’est rien quand 
on songe que, dan» quelques mois, l’é­
conomie du combustible, produite par 
le Jubilé, couvre surabondamment le 
prix d’acquisition et que cet appareil 
peut durer plus de 40 ans.

Chacun ne devrait-il pas chercher A 
implanter ce merveilleux fumivore Ju­
bilé, quand il s’agit surtout d’obtenir 
ce qui est le plu» nécessaire A la vie : 
un air pur et sain comme celui de nos 
cauipcgnes ? (Test pourtant l’objet -^t 
ce ser.a le sûr effet de cet appareil bien­
faisant. Tous devr lient'donc travailler 
A le faire connaître tel qu’il doit l’être.

La présence de la petite vérole doit 
particulièrement réveiller la torpeur 
d’un trop nombreux publie endormi. Il 
y a danger réel de contagion : l’air em­
pesté que l’on respire dans les grands 
centres est le plus dangereux véhicule 
des maladies généralement ; or. comme 
:1 y a moyen aujourd’hui de purifier en­
tièrement, par le fumivore «Tubilé, no­
tre atmosphère corrompue, il n’y a plus 
de raison pour le« producteur» de fu­
mée. les compagnies de navigation -t 
de chemins de fer. de ne pas prendre 
le moyen infaillible et ai avantageux, 
A tous les points de vue, de rendre la 
santé «aux populations, tout en obtenant 
en même temps, une valeur progressi­
ve des propriétés, dépréciées par les 
torrents de fumée de quelque hideuse 
cheminée environnante.

—Si vous voulez avoir nn bon brandy, 
demandez le “Paulhiac”, le meilleur 
brandy importé. En vente chez tous lee 
épiciers.

N. QUINTAL et FILS, 
204-n Seuls agente pour le Canda.

—A. Brosseau, dentiste, dentiers 
fait» d’aprè* le* procédé» le» plus ré­
cents, extraction» de dents sans douleur, 
7 rue St Laurent. 110-n

MEUBLES, TAPIS ET PREttâBTS

V/U18 avons un grand choix de Meu­
bles, Tapis et Prélarts, que nous ven­
dons A des prix très bas pour argent 
comptant ; noua donnons aussi de 
grandes facilités A ceux qui ont besoin 
de crédit. — Ouvert le soir.

F. LAPOINTE, 
n 1551 rue Ste Catherine.

DENTISTE 11 E KM Eli
00 rue St Denis. Porte voisine de I 

l’église Anglicane. — Téléphone 0379. 
Procédés moderne». Ija—n j

DEPECHES ETFHHICERES
L’RSPIONNAGE MILITAIRE

Kl I,éî**n»bourg. 30 — On a découvert, 
iJ y a quoique temps une affaire de* plu» 
grave* dVfefâounage militaire. Il ■’*- 
git d’un vui de pian* de mobilisation, 
accompli dans le* bureaux d’état-ma­
jor, A St Pétmbourg même. Le* coin* 
pablea, un cooaeiller d’Etat du nom de 
Parouvoff, la fille de ce dernier, le lieu­
tenant-colonel Tnurtehaoinoff, adjoint 
au commandam de la forteresse de 8t- 
Pierre-et-Sî-Pauil, et l’ancien commi 
turc Abdurrahman Suleiman, sont tou* 
»ou* le* verrou*.

Tomtchaninoff et Abdurrahman ne 
seraient procuré le* documenta qu’il* 
auraient remis à Parouvoff, lequel le* 
aurait fait remettre par sa fille A Vien­
ne A de* fonctionnaire* autrichiens par 
l'entremise île deux sujet» autrichiens 
habitant Vienne. Le gouvernement 
autrichien paya ces documenta 2,<)00 
roubles ; mai* il promit 25,000 rouble* 
ai ou lui livrait les autres plans qu’on 
est en train d'imprimer à St-Péters- 
bourg. Il paraît, en effet, que le* docu­
menta ne contenaient qu'un avant-pro­
jet de mobilisation et n’avaient pas 
grande valeur.

Au cour» de* perquisitions, on aurait 
découvert, chez Paronvoff une série de 
papâers compromettants émanant des 
ministère* de la guerre et des affaires 
étrangères auatro-hongrois. Dans ce 
nombre, se trouve une pièce de* plus 
curieuse* qui contient une sorte de ta­
rif pour les documente A livrer. Ije* 
prix varient de 20 rouble* A 25,000 rou­
ble*.

Ia fille de Paronvoff affirme qu’elle 
ignorait absolument le contenu de l'en­
veloppe A elle confiée. On lui aurait 
dit simplement qu’ü fallait faire le 
voyage de Vienne et remettre le pli A 
certaine* personne* qui Lui donneraient 
en échange une somme d’argent qui 
suffirait A sauver le père de la ruine.

Le* coupable* se trouvent A la forte­
resse de St-Pierre et St-Paul. Ils se­
ront traduit* devant un conseil de guer­
re. Il est probable que le» deux offi­
cier» seront fusillés, que Paronvoff se­
ra pendu et que sa fille sera exilée A 
perpétuité en Sibérie.

PATRONS ET OUVRIERS
Bruxelles» 80—M. Sirejacob, fabri­

cant de toile A Ruysbroeck, près de 
Bruxelles, avait dû renvoyer deux de 
ses ouvrier». Agé* respectivement de 
vingt-quatre et vingt-cinq ans. qui ne 
trouvèrent pas d’occupation ailleurs et 
obtinrent leur réintégration A la fa­
brique bous promesse de s’amender. 
L’autre jour, après avoir commencé le 
travail, ils demandèrent la permission 
de s’absenter pour aller boire au caba­
ret voisin. Cette permission leur fut re­
frisée avec menace de congé définitif 
et sans remise cette fois s’ils y contre­
venaient.

Ils abandonnèrent néanmoins la fa­
brique, et s’y représentèrent A plu­
sieurs reprises en état d’ivresse. Ayant 
rencontré le patron dans un couloir, 
l’un des ouvriers lui sauta A la gorge, 
tandis que l’autre s’armait d*un tison­
nier pour l’assommer, M. Sirejacob ti­
rant alors son revolver de sa poche en 
déchargea denx coups sur ses agres­
seurs qui furent atteints tous les deux, 
l’un dans le flanc, l’autre au bas ven­
tre. Ils purent cependant, s’enfuir, mais 
l’un des deux s'affaissa sur le seuil de 
l’usine en poussant un grand cri. Il était 
mortellement atteint. Son compagnon 
conduit à l’hèpital St-Jean, à Bruxel­
les, ne se porte pas beaucoup mieux.

Le parquet s’est transporté sur les 
lieux de ce drame où il a interrogé tous 
le* ouvriers de la fabrique ainsi que 
M. Sirejacob, qui a été laissé en liber­
té, mais contre lequel l’esprit de la po­
pulation ouvrière est fort surexcité.

CURIEUSE INDUSTRIE
Christiana, 30—Il existe en Norvège, 

A Flodevig, non pas seulement un éta­
blissement de pisciculture, mais un éta­
blissement de “piscifacture”, où l’on 
fait véritablement de la morue.

Cet établissement se compose d’un 
vivier de ponte où se fait la récolte des 
oeufs, d’une grande salle d’éclosion à 
deux étages, où se fabriquent les ale­
vins. et d’un grand bassin d’élevage, 
où l’on cultive les alevins jusqu’à un 
âge plus ou moins avancé.

I^es premiers essais datent de 1884, 
où l’on fit éclore 5 millions d’alevins 
de morue et 2 milliards de carrelets. 
De 1890 A 1890, 1 milliard 200 millions 
d’alevins ont été obtenus, au prix moyen 
de 0 centimes et demi le mille.

Enfin, pendant le dernier exercice, 
en 1890, le prix de revient est tombé 
A 3 centimes le mille environ.

Cette année-là, 327 millions d’alevins 
de morue ont été mis en liberté sur la 
côte méridionale de la Norvège.

SURPRISE DANS LA LEGISLA­
TION AMERICAINE

Détroit, Midi., 80 — Une dépêche de 
Washington mande ce qui suit : M. 
Ch.'iuneey Depow, le général Fitzgerald 
et M. Price, l’avocat de M. Gould ont 
eu une entrevue avec le procureur-gé­
néral, au sujet de la surtaxe de 10 p. c. 
La décision que doit rendre le procu­
reur-général sur la clause 22 qui statue 
sur le transport des marchandises peut 
avoir des conséquences fort nuisible* aux 
compagnies de chemins de fer que ces 
messieurs représentent et ils s’opposent 
au droit sur les marchandises transi­
tantes.

NI PA8TBURI8EC ni carbonée et ex­
empt d ingredients nuisibles 8 

la aanto. la biere de Labatt London 
est la mollleure. 25—n—I —w

Boston. 30 — Dana une lettre q*e p»- 
' b ie le “Herald” de cette ville, le aéna- 
teur Chandler explique cutomeot la clam- 

’ *e de la surtaxe sur le* produit* êtraa- 
I géra paaaant par le Canada » été intro­

duite dan* le nouveau tarif américain. 
! Cette clause a été ajoutée à la légiaia- 

tioa déjà acceptée. Elle a été votée par 
; le* deux chambre* du Coogrèa aan* qu’- 

itucan de* légiatUieur*. autre* que ceux 
qui ont pria part à la conférence oû cet­
te clause a été présentée, n’en connût 
la teneur.

Le sénateur Chandler conclut sa let­
tre en disant : “Pour ma part, je re­
grette de ne pa* avoir remarqué ce qni 
tenait de se faire à la conférence. I^e 
sénateur Cannon nous avait demandé 
en plein «éiat si nous étions disposés à 
un accord entre le* deux chambre* — si 
non* avion* l’intention d’ajouter quel- 

| que chose au bill et le sénateur Ailiaon 
1 avait répondu énergiquement que per­

sonne n’avait cette intention. Malgré 
tout, la clause a été insérée et personne 

i n'ayant examiné le rapport de la confé­
rence. le rapport a été adopté bans ob- 

, jection. J’aurais dû, vu ce que je con­
naissais de la manière de procéder de* 
commission* de concoura, lire chaque 
mot du rapport. Je n’ai aucune excuse 
A offrir pour ma négligneee. J’oae espé­
rer que mos électeur* me pardonneront; 
mai» jamais désormais je ne me laisse­
rai prendre de cette façon.”

Berlin, 30 — I^e I>r Von Bellen. !• 
nouvel ambassadeur allemand aux 
Etats-Unis, qui doit partir bien tût pour 
Washington, a reçu des instruction» «pé­
nale* au sujet du tarif américain, entre 
autre* celle de protester énergiquement 
contre ce tarif.

MARIAGE D’OCTOGENAIRES
Lancaster. 30—Le greffier du tribu­

nal de cette ville était dans son bureau 
en train de travailler quand il & vu en­
trer deux vieillards, un homme et une 
femme, venant' lui demander un permis 

! pour contracter mariage^ Le futur »*ap- 
i pelle John Sbortzer et a 80 an* sonnés f 

c’est un ancien tisserand qui habite 
Mount Joy, et il a déjà été marié deux 
foi» ; U y a sept moi» qu’il a perdu sa 

l seconde femme.La future se nomme An­
nie Coble et a 05 printemps à son actif • 

j ell^ habitej le même village que Shert- 
zer et elle est veuve, ayant enterré son 

j mari en 1894. Elle paraît jouir d’une ex- 
j cellente santé., tandis que Shertzer est 

faible, plié sous le poids de* année* et 
marche avec peine. Quand les deux 
vieux, munis de leur permis d© mariage, 
sont partis du tribunal,) de* centaines 
de personnes, mises au courant de l’ob­
jet do leur visite, leur ont fait une ova­
tion et Leur ont adressé toute» sorte de 
compliments.

LE SOCIALISME DANS L’ARMER 
Berlin, 30.

Le “Moniteur de l’Empire” publie une 
circulaire du ministre de la guerre re­
lative A l’attitude de l’armée à l’égard 
dd la propagande socialiste et révolu­
tionnaire. Il est interdit anx sous-offi­
ciers et soldat* de l’armée active et A 
ceux de la réserve et du land storm qui 
sont au service, de participer, sana au­
torisation spéciale, aux assemblées, réu­
nions, fêtes ou souscriptions de tous 
genres ; d’exprimer, sous quelle forme 
que ce soit, des opinions socialistes ; de 
conserver ou de distribuer des brochu­
res, affiches ou autres papiers de pro­
pagande socialiste et révolutionnaire.

En même temps, il leur est ordonné 
d’aviser leurs supérieurs de chaque cas 
de désobéissance A cette circulaire d* 
la part d’un camarade.

L’Enfant pleure, 
il veut *an Castorla.

ON DEMANDE VOTRE NOM
de vous envoyer gratis notre livre M Le Qnide 
des Inventeurs.’* Marion & Marion, Expert* 
au Patentes, 186 rue St. Jacques, Montréal.

Dentier Garanti — $10.00
Dents posées sans palais. Obturation en or, pla­

tine, ciment, extraction sans douleur.
A. E. VADEBOXtMEITR, E.C.tL.
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Le Sun Life Ass. Co. of Canada, émanera 
des polices d’assurance sur la vie avec un 
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Suite
Le lendemain mémo de son mariage, 

Armand Rningault vint rendre visite A 
son capitaine au C5a s tel-Rouge.

Il venait lui annoncer son prochain 
départ pour Pari». Tandis que Marie- i 
Jeanne aidait sa belle-mère A faire se» 
paqu<»t8. lui, il avait voulu s’entrete­
nir avec «ou ancien “patron”, déverser 
dans le coeur de celui-ci le trop-plein 
du sien. Maintenant qu’il était au corn 
ble de ses voenx. qu’il avait atteint le 
sommet de son propre bonheur, il brû­
lait d’en faire part aux autres, il était 
bavard comme tous ceux qui ne savent 
que faire de leur allégresse. Guyon le 
laissa parler, ne l’écoutant que fort 
distraitement, avec une sorte d’indiffé­
rence qui était chez lui non un sign*' 
de mauvaise volonté, mais bien plut<Ne 
l’effet de cette amertume soudaine dont 
son firne s’était empile, sans qu’il pût 
s’en expliquer la cause.

Bt voici qu’Armnnd fort ingénu­
ment. croyant peut-être obtenir le ré­
sultat contraire, ranima hmsqueme:it 
en Teuprit d’Henri «’ette défiance fa­
rouche qu’y avaient jetée autrefois le.4 
cotrfkleuee* hitempesttre* de l'excellen­
te Mm» BalnganlL U voulait servir en

même temps les intérêts de son ami et 
ceux de Mlle de Kerhouarn. Ce fut 
l’effet tout opposé qu’il obtint.

U parla d’Yvonne en termes tout «A 
fait louangeurs, renchérit sur les com­
pliments que Guyon en avait déjà pu 
entendre de divers eêtés. s’appliqua A 
mettre en relief les mérites que celui- 
ci sc plaisait depuis longtemps à lui 
reconnaître, et, avec une insigne ma­
ladresse, en dépit de sa bonne volonté, 
apporta A se» éloges une lourdeur de 
main plutôt nuisible, ne perdant pis 
une occasion de rappeler que. tout ces 
renseignements flatteurs, il les tenait 
de sa femme, Marie-Jeanne Pleurien, 
la soeur de lait de la jeune ehAtelainc 
du Bois-d’Amour. Ce fut même une 
prolixité gênante dans le panégyrique.

Quel dommage, — s’écriait Arman i, 
— qu’une lupwi charmante fille ne puis­
se attirer le choix d’un honnête homme 
qui soit digne d’elle par son rang et ses 
qualités. J** suis sûr qu’elle serait la 
plus adorable compagne qu’un homme 
puisse rêver, et je puis affirmer qu’el- 
le-mème serait bien h«uieu*e de sortir 
de l’intérieur oû elle vit.

C’était la dixième foie au moins que 
revenait .aux oreilles de Guyon «'ette al­
lusion A la situation pénible où ’.’on di­
sait que vivait Mlle de Kerhouarn. Cet­
te insistance lui parut choquante. Il 
était en une de ces disposition» d’esprit 

' défavorables oû l’on voit toutes choses 
sons de sombres oou’mrs. Il en résul­
tait chez lui une sorte de susceptibilité 
jalouse qui prenait ombrage de tout ce 
qui ressemblait A une démonstration 
trop directe.

Une pensée insupportable, devenue 
bientôt une torture, je hanta. Tl fut en 
proie A redoute affreux de se demander 
si la démarche d'Armand Raingault 
était bien aussi spontanée qu’elle en 
avait l'air, si. derrière re* manifesta­
tions d’une sympathie désintéroNséo, il 
ne fallait pas chercher un calcul. Kt 
comme le seul être qni pouvait faire nn 
tel caère* était Yremne ehe-mêm», Gu­

yon ressentit une atroce douleur en fa- i 
ce de l’horrible soupçon qui venait brus- j 
quement le mordre au coeur.

Non. Une telle h~oothèse était aussi 
inadmissible qu'odieuse. Tl ne pouvait 
venir A l’esprit de personne que Mlle 
de Kerhouarn pût jouer un double jeu 
aussi plein de fausseté ! N’eût-elle pas 
eu plus court de tenier seule l'assaut de j 
ce coeur qui lui était déjà acquis ?

A défaut d’autre avis, sa sagacité fé­
minine ne suffisait-elle pas A lui mon­
trer l’influence qu'elle avait conquise, 
dès le premier jour, sur l’homme ren- i 
centré deux fois par elir et qu’une der­
nière occurrence, presque due an v.a- 
sard, venait de lui montrer plus voisin ! 
encore de son Ame qu’elle n'aurait pu le 
souhaiter ?

N’importe ! Tve doute avait pénétré 
<Jj*ns le ceour d’Henri. Il en souffrait et, 
(’ês ce moment, le mauvais génie des 
Kerhouarn l’inclina A mettre le fer rou- ; 
ge sur la plaie de son Aine. A s’éloigner 
de ce lieu où il rencontrait chaque jour 
la cause de sa souffrance. Loin de rc- 
noneer. même momentanément. A !a j 
n:er, il résolut de s’exiler jusqu’à com- i 
plète guérison.

Un autre départ plus prochain celui- 
1A, celui de Marie-Jeanne, mettait déjà 
Je deuil sur le fr >nt et dans le coeur 
d'Yvonne de Kerhouarn.

Certes ce n’était point qu’il fût de res 
coups soudains qui affolent ’’esprit et 
le plongent en de mornes stupeurs.

Non ; il avait été prévu, ce départ, et 
d«V longtemps Yvonne savait que son 
amie allait la quitter, et. «'hagrin plus 
grand. s’H était |»ossH»le. elle savait qu’­
elle serait 'a seule cause de regret pour 
sa soeur. Mario-Jeanne n’avait pu on- ; 
blier les duretés de Mme de Kerhouarn. 
et le mariage était sou affranchisse­
ment.

La jeune femme, de l’avis même de sa 
belle-mère, passait maintenant au ma­
noir K» plus de temp* qu’elle pouvait.

rnisqu’elle allait quitter Yvonne, il 
Kart juart* qu'elle lui donnât en ce mo­

ment le meilleur d’elle-même. Aussi A 
mesure qu’approchait la séparation, les 
deux soeur» de lait se tenaient plus 
étroitement unies et les heures s’écou­
laient entre elles rapides et pleines de 
longues et touchantes conversations.

—11 faut bien que je te parle ma ché­
rie, disait Yvonne en s’essuyant les 
yeux. — Quand te reverrai-je mainte­
nant ?

< 'es heures tristes appelaient la con­
fidence. car le chagrin est la pierre de 
touche de la véritable amitié. Il y avait 
tant de liens entre les deux jeunes fem­
mes que, malgré les différences de con­
ditions. elles pouvaient »e croire du me 
nu» sang, elles qui avaient bu le même 
lait.

Marie Jeanne. A cette heure, possé­
dait. le secret d'YTvonne, secret doulou 
roux auquel elle s’efforçait vainement 
d’apporter la lumière d’une espérance. 
Et si Guyon avait pu entendre les con­
versations des deux soeurs, il se 
fût amèrement reproché le soupçon qui 
assombrissait son A me et jetait un nua­
ge dégradant sur le front pur de cell“ 
qu'il aimait.

-Vois-tu, — confessait Yvonne, —je 
n’ai compris me* sentiments que l'autre 
jour, lorsque, après le dîner de tes 
noces, il s’est approché de moi. Cet hom­
me A l'allure presque hautaine, aux 
frc.ids dehors, et dont la vue m'inspirait 
comme» une crainte, m’a parlé presque 
avec timidité. J’étais plus assurée que 
lui. du moins dans mon langage. e»ar 
mon ce>eur battait bien fort dans ma 
poitrine. Mais il ne s’en est pa» np«*r- 
çn lui. tandis que, moi, j’ai vu tout d** 
suite son trouble et je me suis sentie 
délicieusement remuée.

La jeune Mme Raingault interrompit 
vivement son amie et. emportée par son 
impétuosité naturelle, osa la presser des 
conseil» les plus hardis.

—Mais s’il en est ainsi, c’est qu’il vous 
aime. Encouragez cet amour, laissoz-lm 
voir que vous n'y êtes point insensible, 
que voua y réponde* même. J* oa com­

prends pas que vous puissiez même 
aioir des hésitations A ce sujet. Est-il 
donc défendu de montrer A un homme 
qu’on éprouve un sentiment qui corres­
pond au sien ?

Y'vonne sourit malgré sa tristesse de 
la brusquerie de cette réponse et dea 
idées aventureuses qui s’y manifes­
taient en une forme un peu vive.

—Tes paroles Vout plus loin que ta 
pensée, ma chérie, — répond it-elle. — 
A t’écouter, on pourrait croire qu’une 
jeune fille «a le droit d’encourager tou- 
tes les affections.

—Ai-je dit cela ? — répliqua l’étour­
die.—En ce cas. j’ai eu tort, car je ne 
voulais parler que des affections permi­
ses. celles qui conduisent au mariage.

Cette fois, Mlle do Kerhouarn ne put 
modérer son hilarité. Il y avait tant de 
candeur charmante en cette déclaration 
qu’on y pouvait deviner une Ame aussi 
sincère que droite. Toute fraîche épou­
sée. Marie-Jeanne parlait. A sa soeur de 
lait avec la franchise que lui permettait 
son émancipation.

Tu n’avais pas besoin d’ajouter cet 
appendice A ta déclaration. — fit gaie­
ment Yvonne. Je t’avais bien com­
prise. Mais même sur le terrain des 
afF«‘otion»< •‘permises”, comme tu les 
nomme, j’estime qu’il y n lieu d’appor­
ter des réserves A tes théories.

- Soit. — reprit Marie-Jeanne,- met­
tons que j'ai dit une bêtise. Ca ne doit 
pas vous surprendre de ma part, puis­
que j’en «ni l’habitude. Mais ça n’pmpé- 
cho que j’ai raison tout de même eu 
vous conseillant de ne point renfermer 
en vous un sentiment qui n'a rien que 
d’honorable. Savez-vous, d’aülenns. si 
monsieur Guyon. que vous avez trouvé 
si ému quand 11 vous parlait, ne serait 
pas très heureux d’une telle révéla­
tion ?

Yvonne rougit, sans chercher A le dis­
simuler. Mais la réponse qu’elle fit A 
Marie-Jeanne n’était pas ponr satisfai­
re celle-ci. Elle allégua, en effet, le peu
de chance doue pareille union. Trop

d’obstacles æ dressaient entre elle et 
le patron de la “Mouette”. Le manque 
de fortune des Kerhouarn n’était pas 
le moindre de ces obstacles.

Et cela l’amena A parler de l’affreu­
se situation qui lui était faite.

Alors, son visage redevint triste, et 
des larmes gonflèrent ses paupière». 
Pressée de questions par sa soeur de 
lait, elle laissa éclater sou coeur et en 
versa toute l’amertume dans celui de 
la jeune femme. Elle lui raconta d’une 
voix haletante, entrecoupée de sanglots, 
l’horrible épisode de la discussion à la­
quelle elle avait assisté..

—Vois-tu, — gémit-elle, — j’ai com­
me un pressentiment que le malheur 
est sur moi et que ma mère finira par 
céder aux menace* de ce méchant hom­
me. Je serai la sacrifiée, le gage du 
traité de paix A conclure et, ce jour-IA, 
maître Bruslé désarmera. Ah î vois-tu, 
ma Jeannic, je n’y survivrai pas.

Mme Rainvault jeune se leva avec 
impétuosité, ne pouvant en entendre 
davantage.

—En vérité. Yvonne. — s'écria-t-e|le, 
— je ne vous comprends pas. Certes je 
vous admire pour votre dévouement en­
vers une mère qui ne le mérite guère, 
mais ce dévouement doit avoir de» bor­
nes ; il ne saurait aller jusqu'au sacri­
fice de votre jeunesse, de votre bon­
heur, peut-être de votre vie. D’ailleurs, 
il ne faut p«s croire A tout ce que peut 
dire ^e notaire. Il se peut bien qu’il ait 
le désir et l’intention de faire du mal.— 
ce’a je le crois très volontiers, — mais 
vouloir et pouvoir sont denx.

—Hélas î il ne l’a que trop ce pou­
voir. Tout notre bien est entre ses 
mains. T** Bois-d’Amour est son gage.

—Et quand cela serait ? Qu'importe 
la destinée dn Bois-d’Amour ? C’est de 
vous seule qu’il faut vous inquiéter. 
Sans doute, la perte d’une fortune est 
un malheur, mais qu'est-ce auprès de 
la perte de la liberté ? Est-ce que j’a- 
rai» une fortune, moi ? Cela ne m’a pas 
empêché© de me marier cependant. Ar­

mand m’aimait pour moi-même.
—Oui, et c’est IA ton bonheur, ma ché­

rie. Mais moi. je n’ai pas ce bonheur.
—Vrainaent ! Pourquoi me pariiez- 

vous doic, tout A l’heure, du trouble 
que vous avez remarqué sur les traits 
de monsieur Guyon ?

Un_douloureux sourire éclaira le vi­
sage péli d’Y’vonne.

—Je mes uis peut-être trompée, ma 
chérie,—murmura-t-e|le.

—Non, — reprit Marie-Jeanne, vous 
ne vous êtes point trompée. Vous avez 
bien vu. Si j’étais à votre place, je ne 
me ferais aucun scrupule de mettre ré­
solument le notaire A la porte. Après 
quoi, je m’arrangerais pour faire com­
prendre A monsieur Guyon que sa re­
cherche ne me déplairait point.

Elle était lancée. Yvonne dut tout en­
tendre. Avec la fougue de son caractè­
re toute la vêhémerfhe de son langage, 
elle reprit la thèse «pii lui était chère pt 
œ fut un panégyrique de la rébellion 
contre l’autorité tyrannique d’une mère 
qui n’avait jamais su mériter l’affection 
de sa fille. Elle parlait avec une Apre 
éloquence, vantant les pauvres fille du 
monde que les conventions sociales tien­
nent toute leur vie sous le joug des 
préjugés qu’elles appellent des devoirs.

— Mettons tontes choses au pire—con­
clut-elle—que peut-il vous arriver de 
plus malheureux que d’épouser cet hor­
rible Bruslé ? Votre fortune perdue, un 
mari *' vous la rendiv, mais votre 
bonheur perdu, qui vous le rendra ? Kt, 
en admettant que vous ne trouviez point 
de mari, que vous ne regagniez jamais 
votre fortune, du moins pouvez-vous 
sauvegarder votre indépendance. Avec 
la petite rente qui vous reste et qui est 
in»ai»issab}\ celle-là. avec le talent 
que vous possédez, vous pouvez vous 
assuror une existence A l’abri du sonet 
matériel et dans laquelle vous jouiries 
de la liberté d’esprit qsil vous est néces­
saire. la plus chère nu sentiment de lu 
dignité humaine.
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Montré»], 28 aofit 1*07.

Ijêl banque MoUoo. dont r^xwlet 
banocier *** termine le 1er oc*tut»re pro- 
irbain, annoacv uu lecoml dinleude 
hvuu-annuel de 4 p. c. plus un bonus 
de 1 p. c.t ce qui douce pour l'exercice 
uu revenu total de 9 p. c. Nous avons 
uoté la aemaine dernière I’accroiaae- 
ment de #on fonds de réserve, j*ar l’ad* 
ditiim de ^«500,<1»IU qqi ü^uraient prété- 
demiuent en compte continMeut, et qui . 
porte ce fonds (i f2.0UO,UOÜ, doublant * scitique Ci
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HO B. Moatréil. . 2îi44 2544
‘JS H. Mar*hx»pUi. 1715 177 17(54
45 K. (’omiBdrce. 1284 13D K50
JO B. Hoofaela^a. 130% 1404 1404

H B. Oatmrio. . • • • 8 834
12 B. Toronto . . • é • * • • • • 2274

Charg l’iltains 2184 220 2184
175 I>o n. jction* , 210 2UM4 210

5010 Gas Montréal. xuo 1W54 193
1105 Cable Cvrinser 1704 18. 1834

MGR BRUCHESI

Le maire Smith lui présente ses 
hommages

- MM

ainsi le capital. L'action de la banque . 
Molsou, rapportant 9 p. c. sur le pair, i 
et représentant un double capital, est j 
iono légitimement cotée aux environs de j 
liOO. Elle n’a pas eu de vente à la bour- j 
se la semaine dernière ; en clôture les 
vendeurs demandaient 205 et il y avait 
acheteur# & 195.

Que la banque Mtrison puisse payer 
en bonus de 1 p. <\ en sus de son divi- 
icnde ordinaire. c>st une preuve qm* 
les affaires de l’été ont été bonnes. Les 
banques qui out clos leur exercice su 
81 mai. deux seulement, la banque 
d’Hochelajra et une banque du Haut 
Panada ont pu payer un bonus. Il est 
bon de remarquer cependant que la 
banque Molsou, s'appuyant sur sa for­
te réserve, fait moins que autres 
banques de placements réalisables îl 
courte échéance : elle fait presque ex- 
?luf*ivement de l'escompte et tire ainsi 
le ses capitaux le plus fort revenu pos­
sible. Le bon marché de l'intérêt des 
prêts ù demande affecte, par consé­
quent, sa production * un moindre de- 
pré.

Une nouvelle valeur a été admise 
cette semaine â la cote de la bourse ; 
l’action préférentielle de la Dominion 
Uoal Co. La Dominion Coal Co est. on 
se le rappelle, une compagnie fondée 
en grande partie avec de» capitaux 
américains, qui possèdent lu plupart de# 
gisements exploités de charbon des pro­
vince# maritimes. Le capital-notions 
ordinaires e*t de $15,0O0,0Um ; elle y a 
$3,000.000 d’obligations hypothécaires 
en circulation ; la présente émission 
■Tactions préférentielles, la seule cotée 
i notre bourse, se monte A $2.000.000, j 
qui auront préférence pour le paiement 
des dividendes. Ces actions sont dis­
tribuées entre 1000 actionnaires et il 
n'y en a qu'une jx*the quantité en of­
fre eur notre marché. Les propriétés 
de la compagnie sont évaluées à $20,- 
OfiO.OOO. y compris l’outillage do l’ex­
ploitation, matériel roulant, etc. Elle a 
payé jusqu’ici 8 p. c. ft ces actionnaires.

SO’, 
an. rjLj

800 Halifax E. T.. lü&S 114
400 N. W. Laud Co. 49\ 50

S2^ SU, 
3% 73», 

H 3*4 
0%^

l.Vj Duluth ord . . 4 44 44
850 Dom. Coal Co. ft97i 101 1 < M1

73 Mont. Oot. C*a 128 132 132
75 Dom. Coi. C, . 74 T4% 74
80 St-Joho Ry. . • • • • 125

124 Royal Electric . 131 * 137 137
210 Be!) Telephone 170 170 170

10 Télégraphe. . • • • • •. • • 177%
50 Heat & Liffbt. 40 43 43

1^1 Wind a or Hotel 100 100 1IM»
2.5 Rich, et Out . • • • .... 9<1>4
50 Dia. Glrie* Co • • • • • • • • 125 ‘

17316 action*.
Obligation©

$2000 Colored Cotton Cc . . 90

COMMERCE
Montrtol, W août 1W7.

FARINES

Réponse de Mgr l'Archevêque

Voici le texte de la lettre adresse il 
i Mgr Itruchési, par le maire Smith, A 

l'occasion de sou élévation au siège 
archiépiscopal de Monttéal :

Montréal, 19 août 1897.
, Sa fîran-icur T archevêque

de Montréal.
Très Révérend et cher monsieur,

C’-^t ave'' le plus grand plaisir et le 
plus sincère respect que je saisie la 
prf*rniére occasion qui se soit offerte il 
moi depuis men retour A la ville, après 
vues vacance*, pour rons féliciter d a- 

i voir été appelé au poste élevé et impor­
tant que vou# occupe* si honorablement 
aujourd'hui et qife. je l'eapèiv smcére- 

* ment, vou# o<‘ctïperez longtemps pour 
déployer ces qualités du coeur et de l’es­
prit. grâce auxquelles votre nom e#t 
«•onnu et respecté parmi toute# le# cla#- 

| #es de notre population.
Etant donné le rôle que vous arc#

I joué dans cette ville pur le passé, il 
1 n’est pas du tout surprenant que tou- 
I tes les classes de la société aient ao- 
! cueilli votre promotion nvec la plu# pro­

fonde satisfaction. Je puis vous assu-

meuniers d* Manitofoi ru» vendent de f*v- 
rin-s que ce qu'ils uxit en «ock et r-.-lueept de 
faire des ventes A livrer avec garantis d« 
prix ; aus*i les prix restent-ils tr#s fermes et
la demande de la oonsomnation suffit A ali- i . . •. . ...  .__ . .menter le courant des a'faires. Kn farines \ ror* tomme Citoyen i>ariant la langue
d'Ontario, le ton du marché est tr#e ferme et anglaise Ot d'une autre foi que la vè- 
L0", •5*W?n? A une nouvelle hau^e A Mont- . tr^t qu^ votre élévation A l’archevêché
féal. Toronto cote aujourd hui le» Straight __/ < i s : ____Roller» & $4.40. ! re diocèse a été vue avec plaisir par

Nous cotons ici, en lots de char ceux qui n’api*artiennent pas il votre
Farines d'OntaHo : ! Eglise et A votre nationalité.

Patentes d'hiver, le quart, $6 2» à $5 40. NI ne dois-je omettre de vous expri-
FaiT^fes1 de M^'tobaT** * j mor W P,aisir Qne prouvé person-

Patentes du printemps, le qusrt, $$ 80 à [ nellement en apprenant Thouneur qui
•5-90 | vous avait été conféré. Les rapports
^Fonj., premières nrnnjues. le quert, W 40 | intim(18 qw  ̂ arpr Tau( p0ll(Jaut

La semaine a été active sur toutes les 
bourses qui nous intéressent, avec une 
tendance constante A la hausse pour 
les valeurs internationales. A Londres, 
cependant, on considère les nouvelles du 
soulèvement dans l’Inde comme trè

Secondes, fortes, le quart, $5 à $0.25.
Qualités inférieure*, $3 16 A $4

FARINES D’AVOINE
La demande en farine» d’avoine est tou­

jours fractionnée et le» pnx pdutât faibles.
Noua cotons l'avoine roulée, en pstlts Iota, 

de $3.40 A $3.60, en quarts et de $1 60 A $1.75 
en poches.

ISSUES DE BLE

Bonne demande, main tarant en son et gru. 
Le son de Manitoba, sac compris, vaut $12.60 
à. $13 la tonne et le #tu, $13.50 A $14. Le son 
d'Ontario, en grenier, est offert à $11 la ton­
ne et le gru A $12 au char

GRAINS
J>a journée de samedi, à Chicago, a vu uns 

continuât Ion du mouvement réactionnaire en 
baiese, quoique beaucoup plu» atténué que 
la veille.

Le blé sur eaptcunhre a ouvert A 94 cents et 
a clôturé A cents en perte de 1% cent. Le 
blé sur décembre, dont fluctuations ont I 

. . , \° i toujours été moins violentes, a ouvert A 90 3-8
grave#, non pas mi point de vue milita-- . cents et clôturé A 90 cents en parts de 3-8
rc, mais au point do vue financier, on 
re qu’il va nécessiter la dépense de 
iiombr?ux millions pour soumettre les 
révoltés. Les troupes anglo-indoues, 
comme les autres, ne se mobilisent qu’A, 
coups de millions. C’est, par consé­
quent, la perspective d’une augmenta­
tion de la dette publique et les conso­
lidés ont baissé de plus d’un point pen­
dant. la semaine. Les capitaux se sont 
aussi tenus uu peu plus serrés, et le 
taux d'escompte sur le marché libre 
n’a pas descendu au-dessous de 1%, 
clôturant A V/s p. c., avec le taux de la 
banque d’Angleterre A 2 p. e.

A l'a ris, la rente a baissé de GO cen­
times pendant la semaine. Mais cette 
baisse est plutôt due aux rumeurs de 
conversion qui courant dans le monde 
financier qu’A des causes affectant la 
valeur même de la rente. Cette mena­
ce de conversion, qui parait ft Thoriseon 
dé* qu'un fonds d’Etat dépasse le jwir, 
en France, lui enlève toute élasticité, A 
portée d'une certaine cote, et ne permet 
plus de le faire monter de peur d’accé­
lérer encore la conversion. Los deux 
grandes autorités en finances. M. Paul 
Iieroy-Feaulieu, de ^'Economiste Fran­
çais”, et M. Paul Kea«regard, du 
“Monde Economique”, ont chacun uu 
j.rejet de conversion» A proposer. L’un

cent» weua*m«nt.
A New-York, le marché a été faible, mal» 

avec un ton plus ferme en clôture. Le blé sur 
décembre a ouvert A 94^* cent# et a baissé A 
93 7-8 cents pour revenir ensuite et clôturer 
à 94% cent».

Liverpool a gagné de H à Id samedi.
Lan» le Haut Canada, le blé nouveau s'est 

vendu entre 86 et 80 cents, clôturant à 80 cts ; 
! le Mé de Manitoba a baissé de 2 cents, dee 
j chars de No 1, dur, s'étant vendus A $1.10 ; 
J Goderich et Owen Sound. L'avoine a été plus 

faible ; blanche. 23^ cents, nord et ouest ; 
mélangée nouvelle, 2lVà cents, lies pola nou­
veaux se sont vendue 44 cents nord et ouest.

Sur notre marché, les pois ont continué A 
monter ; des ventes ont été faite» à 60 oents 
par 60 livre» en entrepôt. L'avoine est A de» 
prix plus tacllea ; on la cote de 29 A 29V* cts 
en gros lots, et 29,a cents pour lots de détail.

Ijes pois canadiens sont cotés encore 4s 8J 
A Liverpool aujourd’hui.

BEURRE ET FROMAGE

La situation du beurre de beurreries reste 
ferme ; le prix du marché pour les beurres 
frais de choix est de 20 cents «A Montréal ; 
les exportateurs font des achats A ce prix, et 
les commerçants sont bien obligés de l<»s sui­
vre. Pour le-s bons beurres de Juillet, on peut 
coter de 19 A 19% cents. Le détail pale 21 
cents pour fie choix d'août et de 19% A 20% 
cents pour lea autres qualités. Le beurre de 
ferme est encore peu actif, mais la hausse 
des beurres de beurreries a permis de le pla­
cer dans le marché A 13 ou 14 cents en gros 
et 14 ou 15 cents A la tinette.

Sur les 1700 meules arrivée» ce matin à bord 
du Trois-Rivières, 11 n'y avait guère que deux 
ou trois lots à vendre; le reste était consigné. 
Le marché parait plus faible que la semaine 
dernière, comme on l’a constaté dès samedi. 
A la campagne ; les acheteurs ont offert 9%

propose une conversion foret'C par écho- ! ^ents, nous dit-on. et les vendeur» de-inan
datent 9% cents. Au moment oû nous écriUns, connue la dernière qu’a pratiquée 

M. Gofschcn, en Angleterre : d’abord A 
2.N0. puis A 2.80. au bout d’une période 
fixée d'avanee. etc. L’autre ne veut 
pas de conversion forcée ; il préconise 
une sorte de conversion indéfiniment 
ouverte et facultative, comptant sur la 
hausse des titres convertis pour amo- 
mer les porteurs des titres actuels A 
le# échanger contre U*# nouveaux. D'ail­
leurs, la question est encore entièrement 
dans le domaine de la théorie ; le mi­
nistère des finances n'a pas «lit uu mot 
qui fasse soupçonner ses intention* A ce 
sujet.

A New-York. Je# valeurs de chemin t 
do fer, aussi bien que ;es valeurs indus- 
trielles ont été A peu près conetaminent 
en hausse. Il y a en une bonne demande 
de fonds pour placements, et la spécula­
tion, aidée par le retour «le !a prospé­
rité dan# Jes affaires en a profité pour 
faire une vigoureuse can.pagne de haus­
se, poussant même >s cours à Londres 
par des achats, lorsque cette place se 
laissait attarder on arrière de New- 
York.

Sur uotre bourse, les affaires ont ét«» 
active# ; le# capitaux qu’on laissait oi­
sif# dan# les banques semblent plus dis­
posés A #e placer en valeurs mobilières 
♦*t plusieurs valeur# industrielle#, pro­
duisant de bous revenus, ont bénéficié 
de cette demande en réalisant une avan­
ce de 3 à 4 points dans la semaine. Par­
mi ce* valeur», figurent les actions de» 
tramways de Halifax et do St-Jean ; 
Jo* première* ont atteint 114 et le# se­
condes 125. Les Chars Urbains de Mont­
réal ont fait 220 aprè* une magnifique 
journée de recettes lundi, puis il# ont 
reculé A 218*4. par suite du mauvai# 
temps qui a empêché considérablement 
le trafic. Il# so reprendront sûrement 
bientôt.

Le (ïaz ei't une valeur donnant en ce 
moment 10 p. c. et qui peut donner da­
vantage ; aucci Ton a trouvé que l’ac­
tion du Gaz était à trop bon marché au- 
dessous de 190 et on l’a fait monter A 
193, en route vers le cours de 200 que 
Ton prédit prochain. Ce «ont, paraît-il, 
«les capitaliste# do Toronto, qui ont été 
le» plus fort# acheteurs, enlevant jus­
qu’à 1000 actions d’un coup. I^e Cable 
Commercial e#t aine»! recherché par le» 
gens de Toronto, qui l’ont fait monter 
d» 8%. Los actions préférentielle# do la 
Dominion Coal CV>. ne pouvaient être 
offertes #ur un marché mieux «lisposé ; 
aussi n’y a-t-il eu aucune diffiemté A 
les placer au pair et même A uue légère 
prime.

Les compagnie# do coton ont été co­
tée# en hausse : la Royal Electric a re­
gagné G po:îL* • -• n^onronte

< #a rivale. Iff compagnie de# Rapides 
fle Laehine . .«» i é.egra-
ptie ont été trè# fermc#,ain#i que le# ac­
tion# préférentielles de l’hôtel Windsor 
et le Richelieu.

Le Pacifique regagne le terrain per­
du, en sympathie avec Londies, quoique 
le# dernières nouvelle# de Washington 
f asc ut prévoir une dérision contraire à 
se# intérêt# sur la question de# trans­
port# en transit. Il n’est pas jusqu'au 
Duluth South Shore and Atlantic qui 
n'ait l»énéficié de la har.ase générale en 
avançant de V4. La compagnie de# ter­
re# du Nord-O-ieot a gagné 5 point# ; 
grAce à l’excellente récolte du Manitoba 
et de# Territoires.

Les banque# #»• sont tenue# très fer­
me# ; la banque d'Hochcdaga a regagné 
le cours de 140 d’où de# réalieotions Ta­
raient fait un peu ramier.

Voici un takUu résumé dea opérations
de la semaine :

von», iü n'y a encore rien de décidé. Le cAble 
cote Liverpool 45s.

Cowansville, Q.. 28 août — Trente-quatre 
fromageries ont mis e<n vente 1.948 meules de 
fromage ; 168 ont été vendues 9*^ cents ; on 
a offert 9% cents pour le r?ete ; pas de ven­
te.

London. Ont., 28 août — Vingt-six froma­
geries ont mis en vente 6.34«J meules d'août. 
Ventes, 100 A 9 3-8 cents. Le meilleur prix of­
fert a été 9Va cents.

Watertown. N. Y., 28 août — Ventes de la 
journée. 4.3«>0 meules, de 9 à 9V4 cents.

Canton, N. Y., 28 août — Ventes, 2«>00 meu­
les à 9 1-8 cents. 1.000 petites meules A 9H 
cents. On a offert 18 cents pour le beurre, pas 
do vente.

ogdenshurg, N. Y., 28 août — En vente, 
j 1806 meules ; pas de ventes.

Les exportation» de la semaine dernière ont 
été

Par Pour
Numidian, Liverpool.............
Scotsman, Liverpool . . 
Lake Winnipeg, Liverpool 
Buenos Ayrean. Glasgow . 
Kostaflia. Glasgow . . .
Orrniston, Londres ....
Kildona, Londres....................
Belgian King, Londres . .
Ganges, Dundee....................
Ganges, Newcastle . . . . 
Lycia, Bristol...........................

Totaux.......................................
Semaine correspondante 1806

Exportation* A oette date

From. Beurre 

8,133 3,764 
6,379 4
3,194

1,215 106
. 4,430 2.202
11.758 ------
16,085
10.949 ------
2.M3 43

1.304 50
13.775 7,103

79.735 13.270 
95,778 7.156

1897 ....................................................... 1.132.031 86.974
1890 ......................................................... 930 764 66.284

FINANCES

les arrangements pour le jubilé de dia­
mant de Sa Majesté m’ont donné une 
juste idée de vos qualités personnelles 
et de vos rares talents, et l'une des 
chose# qui m’ont fait le plus plaisir en 
cette année du jubilé a été de faire la 
connaissance et d’être le collaborateur 
d’un homme aux aptitude» si variées et 
si remarquables et aux idées si larges.

Espérant que vous vivrez encore 
longtemps non seulement pour attirer 
le# bénédictions sur vos propres ouail­
les mais encore pour contribuer dans 
nne large mesure A l'élévation du ca­
ractère moral de toute la population, 
je vous prie de me croire,

De Votre Grandeur,
Tobémsant serviteur.

(Signé) R. WILSON SMITH.
Maire de Montréal.

A cette lettre Sa Grandeur a 
répondu comme suit :

(Traduction)

Montréal. 2G août 1897. 
Sou Honneur Je Maire

de Montréal.

Honoré et cher monsieur.
Parmi les nombreux message# de fé­

licitations qui me sont parvenu» de la 
part de mes trop bienveillants amis, 
depuis ma nomination au Siège de 
Montréal, Ja lettre qui m’a apporté les 
compliments du premier citoyen de 
Montréal m’a été particulièrement 
agréable.

Votre position élevée, la pin# haute A 
laquelle les habitants de cette ville 
puissent appeler un de leurs concitoy­
ens, prête beaucoup d’importance à vos 
parole#, tandis que Tcxpression de vos 
sentiments personnels augmente la pos­
sibilité de faire encore plus de bien 
dans cette métropole, où les intérêt# 
variés, tant temporel# que religieux, 
d’une population si considérable sont en 
jeu.

Vou# parlez en termes sympathiques 
de notre collaboration pendant les pré­
liminaires de In «'élébration du jubilé 
de Sa Majesté. Je dois vous dira que 
jai été alors beaucoup frappé du zèle 
qui a été déployé et de la parfaite har­
monie qui a régné dan# cette circons­
tance. l>e# relations de ce genre en­
gendrent naturellement une amitié qui 
ne peut que produire les meilleurs ré­
sultat#.

San» doute, dans l’avenir, des occa­
sions se présenteront oq nous serons ap­
pelés à coopérer de plusieurs manière#. 
Votre Honneur pourra toujours comp­
ter sur ma bonne volonté pour servfr 
toute cause oû le bien-être du peuple 
sera en jeu. Puisse la divine providen­
ce toujour# vous guider dan# votre vie 
publique et répandre toutes se# béné­
dictions sur votre foyer et votre famil­
le.

Je demeure.
De Votre Honneur,

Le dévoué eem’teur,
(Signé) PAUL,

Archevêque de Montréal.

TRENTE UNS DANS
LES ELACIERS

Le cadavre d'un alpiniste re­
trouvé

Montréal, 30 août 1897.

Bourse active et soutenus, encore ce matin. 
Le CAble ouvre A 184^ et clôture un peu plus 
bas A 188%. I**s chars de Toronto sont cotés 
82 et les Chars Urbains regagnent 219. Le 
Gaz ouvre A 193V4 et descend A 193 Le» Chars 
de Halifax gagnent v, à 114»4. La Royal Elec­
tric gagne 1 à 138. Ia Dominion Coal, préfé­
rentielle ouvre au pair et monte A 102. T^a Cle 

roten de Montréal gagne 2 pointa A 134 et 
la Dominion Cotton To 3V> points A 774 **- 
dividende. Ives banques son» fermas.

Paris et Londres sont bien tenus, les con­
solidés montent A 112 9-16 au comptant at à 
terme.

New-York est actif avec des cour» soute­
nus ou en hausse d« 1-8 A 5-8.

CHAITOI

Cours fournis par MM. Oarand. Terroux et Cle, 
lauquters et court’er», » Place d’Armes.

Entre banques Au comptoir
Fond# N. Y........ k 1-10 pair

Jtcrltr.g : —
60 J. de vue....... ..8 0-10 i ■# 8% k
demande............ . 9 1-32 k 3-33 (r1# 1
par cible............
commercial .... ..60 jour# 8*# à
documentaire .....3 jours 81# k

Chèque sur Pari# 
Papier long........... ........ k
Papier court.......... ........................................ ........ k V

CHANGE A NEW-YORK
A l'atHche. Courant.

#0fours.................. 4 84*0 a ...
Demande................ 486*a à ...
Far râble...........................  à ...
Traites commero. ..........  A ...
TV>cumeT>4a»res...................  A ...

Chèques sur Paris
Papier long........... à ............ à

Chèques sur Parti: —
Papier court.................................. à
Argente Londres. 1*». Do à M York, IV* 
banque U Angleterre 2.

1.83*4 
4.85*4 
4 854 
4.83 
4.82

... 5.19* 

... 6.18*4

A propos d’un récent dêonré 
—Ce bonhomma-lA. dit quelqu'un, était con­

cierge 11 y a dix ane. Que eera-t-U A la fin du 
•lèrle 7

—Grand cordon. a'Il voua plaît !

—Si vou# voufe* fair? pou##cr vo# che­
veux, bptvpx-vou# do 'a préparation con­
nue «ou# le nom de LU BY. IM#—i—n

Croit que le Canada va entrer 
dans une ère de prospérité

Le service rapide

Lord et l#dy Straihcoua et de Mont 
Royal août arrivé* à Montréal. hi«r 
a a tin. Toua deux aont eu homu» sauté.

Eu recevant lea fêlioitalion* de a»*s 
ami# aur *on nouveau titre, lord Stratli­
cou* a dit : "Quoique j’apprécie com­
me il le mérite l'houutMir que m'a lai*, 
ma aouveraiue, je u’ai pat. mi# d'emprcr>-

nient à changer uu nom mieux connu 
de mc« ami# du Canada, et, de fait, je 
ne l'ai pas encore changé et je *ui# en­
core Donald Smith”. De ton double 
nom. il aemble préférer celui de Mouut- 
Hoyal, et il n’y a pas de doute que c'est 
celui qui aéra le plus populaire eu ce 
paya, dan# le# cercles non officiels.

En #* qualité de haut commissaire 
canadien à Londres, lord Stratiicona se 
réjouit du succès remporté par notre' 
P.4..VS aux fête# jubilaire#, meil­
leure impression, dit-d, a été créée dans 
toutes les daases par le premier minis­
tre canadien : air Wilfrid laurier et le 
superbe contingent militaire venu de 
ce pays ont attiré l'attention de TAn- 
gleterra, pins que ne l'avaient jamais 
lait les colonies anglaises de TAméri 
que du Nord depuis TVuion. Le Cana­
da ne peut que bénéficier de ce résul­
tat’’.

De Tautre côté de Tocéau, le conamer 
ce, qui s’est graduellement amélioré 
depuis dix-huit mois, est maiutenant 
excellent, et lord Mount-Royal croit 
que notre pay# va entrer dans une pé 
ri ode de prospérité. Les bonnes dispo­
sitions qui ont caractérisé toutes les 
classes de la population pendant le# 
fêtes jubilaire#, se sont fait remarquer 
misai an parlement. Jamais les lèjffis 
la leurs impériaux n'ont expédié les af­
faire# avec autant d’entente qu’à la 
dernière session. Aussi le# Chambres, 
qui siègent ordinairement jusqu’à la fin 
d’août, ont-elles été prorogé»*#, cette an­
née, dan# les premiers jours du mois

Lord Mouut-Royal dit que la saison 
actuelle va être uue bonne fortune pour 
les cultivateurs du Canada. L’aboudun- 
te récolte de blé dont la vente à un bon 
prix ne peut faire de doute, va profiter 
aux cultivateurs et leur donner l’ai­
sance.

Parlant de Timmigration, lord Mount- 
Royal dit que Thon. Sifton. minis­
tre de l’intérieur, n’a rien épargné pour 
montrer le Canada sous le jour le plus 
avantageux, comme champ d'immigra­
tion. M. Devlin, agent en Irlande, a 
rencontré d’abord quelque opposition 
dans l'accomplissement de sa mission, 
mais il a réussi à convaincre ses com­
patriote* irlandais et il est certain d’ar­
river au résultat qu’il a en vue.

Le haut oommiRsaire canadien est 
d’avis qu’aucune infraction sérieuse 
aux conventions faites avec le gou­
vernement n’a été commise par la mai 
son Petersen, Tate and Go.,au sujet du 
service rapide ; il croit que tout l’ar­
gent nécessaire sera fourni. “J’espère, 
dit-il, que les deux premiers navire# 
commenceront le sorvico au temps dé­
signé. Le Canada retirera de grands 
avantages d’un service de steamers aus­
si bon# que le "Lucaula” et faisant Ô00 
noeuds par jour”.

Lord Mount-Royal ajoute que M. Pe­
tersen a la réputation d’être uu hom­
me d’une grande habileté et d’une stric­
te Intégrité.

Ix»rd Mount-Royal ne restera que peu 
de temps an Canada.

M AISONS IPKIU CATION

ETUDES CLASSIQUES
L’institution I^Mond d# Brunwth et Bon- 

tun, fondt-* en 1*7# raur i»ré|Nfcivr r«ipld<r<ita*nt 
l-our i» Droit. In u Phannarle,
l'Art d»ni»irv, rtc., n f«ui raoevoir ortt# *n- 
név prr^ur tou* »r» élèv«*r aux rxiunrn». . » 
«ont MM. J. Trilirr. Z. Rhfaunir. J. Ouimnt, 
R Huot. R. Pnrquln. E- l^violrttr. R M*- 
l»rv>*n. A Umut hatni*. E. iiébert M Moil»- 
»rnu. F. Mathlru. H St-Firm. J G.
Itnrlou», U. Martel. G. HénionU. A. M-unlrr. 
L. I8an»1, L. Trudrnu. A. ltn>ni>l.
R. Vérin*. R. Go y or. K Import*. H l'Dwil- 
Ion. Détour. H iM-mer* Whelan. » V«de- 
botit'orur. N Hùleau. TV Trssirr.

l'ours ('l*»*l>)Ue complet en deux *ne. Pnx 
de» l'ours $10 p*r moi*. 8 uilresoet, 4 Saint- 
Ltturent ou 355 8t-Denis. 251 n

MAISONS ITEIH’i’ATION

Sisàj/j/sjJ Vrutiœt
AA Mae eeole oïl l'on eutrltfoe |**r- 

lulleaaenl l'ongtol»
SqrAKK VICTORIA. Mo» ras A U PoxDft >■ 1S6A 

L» college eonnneretal otl l'on enseigne la «AAtio- 
gr4phie, le plus gr*nd et le mieux t»»areu de tout 
ce qu’il feut, du l eond*. Neufs proteeseure ex­
pert* Kne«‘lguemeut mil* ulueL lVp*rtemeiiU 
tout * fall théoriques et pratiquée. 1a bureau s«r* 
ouvert le .M d’»o&l et lee ei*es> e ser.m» ouverte# 
le 30 du «'ourant. Kcnves veues ou téléphone* 
281-0, pour piosfcrtue du Jubilé «lluetré.

233-n J D. IftAVIft, Principal

amusements

• - • BQR theatres . . .

QUEEN'S TNÜTNE-SKtS
“Te veriscope
llluetrnut ln lutte •. idutidque de

CORBETT el FITZSIMMONS
l'ne merveille artistique
VOf et Jû«\ Hoir, 16c. 5
après m: O i et mûr Choisisse* vo» atégot Télé-

TUc ifaaâ

Prix des metlaéea, 10c, 
* 35c «t 5<V c h«qun

îéU
biiouea 40b2 Hemaïuo prochaine
moi• itxron»neoM

PAH M A1U OTTK FHKKK8

Vente au Commerce
Nous vendrons e nos selles rue #t Jacques #1 er­

re «11. Ir 1er %e|>|.-N*l>rr proeMo.as. e 4lu
!*« ur •-«, »**> réserve et en lois pour e «'onimcrce 

tin fonde de lianqucrout** d.* nouveautés. ;iu 
montant de $4.<mo. tweeds, indienne», coton­
nades. chatnmee. dentelle*, velour». caneva», 
eenr*-#. doublures, étoffe* à roi***, gtmt». cre-
x'ate* feux-vol*. !•*.* de cachemire *t de lai­
ne. 6u0 pardessus i*mr homme* et (raro'n»- 
habillement s. 800 paires de i»anial^n*. 12 cai#- 
eee de »out«-\ f tentent». 4 caiaeee do couvertes 
en laine. 4<k» do italrve» de bretelle», wki dou- 
xalnae de bas, 15** plé«*ee «le tweed*. Tki péèoae 
d étoffe* A n.anteaux. 8 «'ai*ee» d'articles de 
fantaisie. 1.1*00 «hmsalne» de pipe». 9tH» dou­
zaine* de porte-iiKMmale et quantité d'autres 
articles

Aussi, deux pslree de balance» en cuivre 
pour bouchers, coûtant $30 cha«'une.

Aussi .pour le compte de* assurances, un 
beau tapi» de salon d environ 4« verge*.

MARCOTTE FRERES.
281 _a Encan t«nir».

TNEITliE BOHL-i hsque apres-attdl *4
soir Prix 10c, tOo 
et 30c.

Vente à l’Encan
--------- PE --------

Beaux Meubles el Fourni­
tures tie Maison

Non# avons reçu Instruction des consignataire# 
de vendre ►an- ré-erve une belle collection de 
BUAl'X XI Kl III.R#

---------COMPRENANT---------
splenlidfl piano cottage, manufacture d«* New- 
York, beaux miroir# de toutes granri'-nrs set* d<* 
nalou eu brocHtellc, desaus en turkl»li rug. pelu- 
ebe et «'n rrKi. fauteuils en broche canapés « res­
sorts. htbliothi'quc», bureaux, secretaire* de d unes, 
chwlses d’once, canapé# « n cuir. s«'tH «le chaises 
pour sal .e# . dlier. eu noyer noir, couverte# en 
cuir, 2 5 splendide* sideboards, table# A dluei en 

j chêne, noyer noir et bois franc, 29 magnifique# set# 
d chambre à coucher on noyer noir, « n chône et 
bol* franc, dessus en marbre et uni#, #oniuder#, 
meteln», oreiller#. 3 > rouleaux de prélart* MUglai*. 
23 pièces de tapis A la verge et au carré, beaux 
rideaux, portière# en chenille, tapis de table, un 
grand lot de cadres et gravures, lofas-llt#, llt#-cor- 
nlche, table#, thaiaes, etc., etc.

--------- ArMMI. I«E NIRMR JOUB---------

Uu grand lot de joli# meuble# venant de maisons 
privées, irwnsitortés au mauaalu pour facidté do 
la vente. Le tout sera vendu

MARDI APRES-MIDI, 31 AOUT
Au ni ne a» In. *o* 1A93 rt 1093 

rue ^otrr-Wamo.

Vente h V beure» p. m.

281-2
MARCOTTE FRERES,

hucaiiteur#.

PAR R AH & DOXNKLLY

• t'OLlkfft < 0 M M F Rt' I 4 L l»K VltRAARA. •
Ce collège est dirige par «tee prêtre# séculiers, 

sou# le contrôle de Mgr l'Archevêque de Montréal. 
Le français et l'sngial# sont enseigne# avec uu 
égal soiu «an# négliger la calligraphie, la clavl- 
g>aphte, la télégraphie et la sténographie. Mai# 
avant tout, on s'applique à donner aux enfants 
une bonne education morale et religieuse, «au# 
omettre les régies du bon t«»u et du savoir vivre.

COND TIONS: -Cv^Cv
Pension #1 enseignement.....................................$1<8> (A)
Kiiseiguemeut »eul................................................ 30 *MI
Lit complet................................................................ 5 <V»
lasv.vge   5 *8»
t'ouebette, maie la#, chiffonnier.................... 2 ot*
Main*.........................................................................  2<* »H>
Vio<«a ........................................................................ 15 tk»

4 'o#*t «nneoat : Habit noir, foruae carrée, fer­
mant « u «moi* tut. (sack coati avec deux rangs de 
boutcas launes. cul.dt« • ou pantalons noir# et cas­
quette. 11 i aut nu iisbti pom M muttre aa chorut. 
Communication# facile# par le bateau ou leschaxa 

La rentrée aura lieu le 7 septeinbr* 1897 •
JOM. C'OM l'Olé-, Pire, 

235—23 Directeur.

---------La grande pièce——|

FABIO-ROMANI
Semaine prtvhrtae Tb<* l*i oslIgMl l'atber.

ICIDEUIE DE MUSIQUE-:Fermée
•et te
•cuiaiav*

I-C 7 beplrnabrr 5 Hoir» ferula '

M. LEWIS* MORRISON
Tou# lee guichet# »nat ouvert# chaque Jour 

dvé a uiré lu p.m
NI*%RH€MV A Jét'OMfe. locataire# et gé*
rantr 251—B

T1 " ........—~ 1 ,11111 J"»—'L5

(ifandes Courses au Trot
___ _________________________________________________ _____ AV P4BC M afeIRB----------

St Vincéut de l'an!

College Sainte-Marie, Montreal Mrrrrrdl, le irrde seiurnibre ISO J
Le rentrée aura lieu le 1er septembre à 7 heures 

p.m. précises. Le# paiement# seront rigoureuse­
ment exigés d*avance, scion le prospect u# du col­
lège.

A- D. TUROEOM. P.J. Recteur
9 août 1897.

LOUIS OtJFLLKTTK, Propriétaire 
JO». KAKAltn. Organisateur.

MONT 5T - BERNARD
éollégr €'«»tuaurrrlai A feorrl, I*. .

•ott» las ilirrclltMa dr» t'r^rc*
«la I* 4'lntrllé

Cour# commercial complet; classe d'affaire#av*J 
trausactlou# pratique*. Elémouts de# science# na­
turelles Français, anglais «t «llctnand. Sliuatl*n 
exceptionnellement agréahlo et salubre. L’entrée 
de# élèves p«‘nslonniitrcs au Mont bt-Hornartl est 
fixée au 1er et nu 2 *eptonibre ; celle de» extern*'# 
au 3, Jour de l’ouverture de# cours. Tour condi­
tion» ou prospect n* s'adresser an

FRERE DIRECTEUR.
212—80 Moût St Bi rnard, Sorel, P. Q.

Bureau des Commissaires d’Ecoles 
Catholiques de Montréal

La rentrée de# classes dn I'Acappmiii Commrr- 
ciai.x rATHOLiQVB DR MONTRÉAL et celles de tou­
tes les autres écoles relevant de ce Bureau, se fera 
le lundi 80 août.

Tour plu» amples Informations, voir I# Principal 
ou le Directeur de chaque école. 242—26

DNIVEBSITE LAVAL
i:<olk roi.YTFt »i*i«ir»:

En attendant que les préparatifs pour l'installa- 
ttou de l'Ecole dan» h s BàtilMB 4# I T'inv«Tslté, 
solcut terminés, les cours s’ouvriront dans l'ancion 
local. n«vnue du Plateau. It»t>9 rue fete- 
C'atberln**, le l*i feepteuibre pruebaln.

244 n

failmte

M. Jérémio l'orreault, marchand de 
nouveauté» de la rue Ste-Catherine et 
T un de nos anciens échevins, a fait 
cession volontaire de ses biens chez 
MM. Kent et Turcotte, comptables. I-e 
passif est de $10,000.

LES MALLlîs tiUUK L'EUROPE

Elles seront fermées comme suit, cet­
te semaine, au bureau de poste de no­
tre ville.

Lundi, 5.30 heures p. m., par Ha­
vel.

Mardi, il 5.30 hrs p. m., par Majes­
tic.

Mercredi, A 5.30 hrs p. m., par Colum­
bia.

Vendredi, à 5.30 hrs p. m.. par Lu- 
cania.

Vendredi, à 5.30 hrs p. m., par La 
Champagne.

Samedi, A 7 hrs p. m., par Labrador.
Dimanche, à 6.30 hrs a. m., malle 

supplémentaire par Labrador.

Londres, 30 — Le capitaine Henry 
Arkwright, aide de camp du lord lieu­
tenant d’Irlande, un guide, Michel Si- 
méoni et deux porteurs, François et 
Joseph Fournier, périrent sous une ava­
lanche au Grand Plateau du Mont 
Blanc, en octobre 1-SG6. Au bout d’une 
semaine, les corps du guide et des deux 
porteurs furent retrouvés, mais non ce­
lui du capitaine Arkwright qui n’a été 
découvert que dimanche dernier A en­
viron 9.000 pieds au-dessous de l’en­
droit où il a expiré. Seules la tête et 
les maiiM du malheureux alpiniste pro­
jetaient au dehors de son cercueil de 
glace. La main droite était merveilleu­
sement conservée. On eut dit la main 
d’un homme vivant. On reconnut l’i­
dentité de TexTfloratenr A un mouchoir 
parfaitement conservé portant son 
nom. et on a recouvré sa montre, deux 
épingles d’or de chemise et un étui il 
cigarettes, relique* de l’officier.

Une enquête « établi hors de tout 
doute que le corns du capitaine Ark­
wright venait d’être découvert après 
avoir passé trente ans dans le« glaciers 
des Alpes. •

L’usage joarnailer du

Abbey’s 
Effervescent |- 

Sait ï:
bannit du système la douleur et Ix 
maladie ; il vous rend frais et dispos Jp* 

pour le travail de chaque jour.

Cittz tous les pharmicièn*. 60c. le flacon, bb ^#

NAVIfiE FRAÏÇAI8 A HALIFAX

Halifax.30—Le cuirassé français, “La 
Clocbeterie." commandant Reclus, est 
arrivé samedi A Halifax. A son arrivée 
dans le port, les saluts ordinaires ont été 
échangés entre lui, la citadelle etl le 
vaisseau amiral “Crescent" / d. ’a ma- 

| ri ne britannique.

AVhZ-YOtS Br.SOIN 
MKIBI.KS?

DK

Allez visiter le ban stock de banque­
route de L. S. Bonin. Ixi Grande Vente 
de liquidation commencera mercredi, 
1er septembre.

N. G. VA LTQÎTBTTB, 
’M2 — 2 1911 rue Ontario.

LE PROF. RICHET

Le prof. Richet, délégué, du gouverne­
ment français A la réunion de l'Associa­
tion Médicale Britannique, est revenu 
définitivement A Montréal et demeurera 
A ThAtel Windsor, toute la semaine pro­
chaine.

L’Enfant pleure, 
il veut son Castorla.

Amusements Athlétiques 
et Accidents...

Presque tous les concours des amu 
semenG athlétiques sont marqués par 
des accidents de toute nature, et. puur 
tous ces accidents, tels que, coupures, 
meurtrissures, entorses, nous vous 
procurons un soulagement sûr et 
prompt par

L’EMBROCATION
inPERIALE...

Et elle adoucit et fait disparaître le 
mal et la douleur instantanément et 
effectue une guérison complète dans 
un espace de temps d’une duree ex­
traordinairement courte.

Pour lubrifier les jointures roides et 
assouplir et renforcer les muscles, elle 
est sans égale.

Un célébré avocat de Montréal, écrit 
ce qui suit :

“ J* fais nn vfrttabl* p'nlslr d* témoi­
gner #n f»T«*nr «Ips propriété# rurntlrca «la 
vot é Emhro« »tton Impérial*. U y * qn*l- 
au*s s«‘nMlnrs. en ma promenant an blcrele. 
•a tombal at J* me fl* mal h la jam ha. q tol- 
qae« app lo«tioii* «le votre kmbrocaUou me 
gnérlrant complètement.*

I n venir « Itea fuite Ira |»l«nrmn- 
r.ma. 5l*r.

IMPERIAL EMBROCATION CO.
2*2—1 Roi «e A P. 816, M-nWaT.

VENTE A
L’ENCAN

A noa Knllea

241 et 243 rue ST JACQUES,

* Mardi après-midi, 31 Août
— COMPRENANT —

en purtla amaublament rie salon, salle ii manger 
chambre à coucher. Tapis de velours. Bruxelles 
Tapestry. Val-selb*. coutellerie et marchandises 
sèche# généra es. Aussi environ 75 gilet# echan- 
tl'lons pour liâmes, provenant de rimportaMon de 
la saison «lernière. Vente 5 2 heures.

RAE &
251—2

DONNELLY,
Km auteurs

The Peoplïs/
flfCTlONEEpsVy

Collège St Louis, A Terrebonne, P. Q.
Cours commercial complet, français et anglais. 

Cours spéciaux . typewriter, sténographie et mu­
sique. La rentrée «le# élèves est fixée à Mercre­
di, le 1er feepfemHi-e. On peut se procurer 
de» prospectus à l'Institution des Sourds-Muets, 
Mlle-End- L. H. LAFERRIKRK. C H V..

24,26,28,30,31 Directeur

COLLEGE LAVAL
Cours commercial donne par les Frères M aristes, 

k St-Vlncent de Paul. Ile Jésus.
La rentrée des élève# aura lieu le 1er septembre.

7,14.19.21 20,28, MO, 31.1,4

II'

------DE LA------

VALLEE OU ST-LAURENT
l'no i *4-1*1 vi rcnoi

Du 2 au 11 Septembre 1807
OUVERTE AU MONDE ENTIER

Agricole el I nditaf riel le

*<tio,ooo
Ürande* Course's au Trot et au Galop 

le» 6, 7. 8, 9 et 10 Septembre.
#M»£500 KXV UOLTR&EIS

Amusements variés wt ebouis chaque après-midi
et soir.

Ascension de ballon avec parachute, tons let 
jours

Trapérai. fll de fer. danseurs, acrobat*#.
Terrain Illuminé a la lumière e ectrlque.

| Grand stand p«>tir les courtes pouvaut contenir 
5.<>00 personne#.

I Kxhlhits complets dn la ferme expérimentale 
! d'Ottawa.

l’rlx réduits #ur 1ns chemins «le fer et bateaux. 
Tour listes du prix ut autres reuselgnetueuts, 

s'adresser a
1». K. PANNETON. Présidant. 

23,30,7 J09. A FHIOOM, fccc.-Tré».

PIsACKS IVKTE

EXCURSION
l»K l>m%lfe .Mardi)

Le balciiu Hcrtlilcr. «le la Compagnie de Nav|< 
gallon Klchelinu et Ontario, psrt «lu quai du mar­
ché bonsecour*. chaque mardi et vendredi, à 1 hr. 

! p. ni. pour le# sources Abenaki».

Abcnakis House (Sources Ahenakis.Que)
lai plus charmante place d'idé au Canada. Kx- 

I ’ellcnt endroit pour fair»* la p«'che ou p-uir prooie- 
nade# en chaloup-* aur la rlvl re St François, la 
Ht-uve st latureat et le lac Ht Pierre. Uellu grève 
d'ofi Ton peut prendre des halus.

L'usage d- # chaloupes, la maison de bain, le 
Jeu «le tennis et la salle de billard» gratis pour les 
pensionna irea-

1,'enu de source minérale Abenakia. remède 
certain contre le RhumatlHine, n n digest Ion. !«■ 
maladie* du Foie et des Uoguona, licrpé#, Débilité 
générale, etc.

RAINS A L’EAU MINERALE
les personnes qui se rendent k Sorel par churain 

de fer peuvent correaimnor* avec le bateau ••H«*rel’» 
pour ».< rendre aux Mouices, les mardis et vendre­
dis, è 5 hrs p.m., ou les samedis a 2 Un p m-

Demandez des circulaires. Prix raisonnables
ri nr» w. KisiPTRsi.

Proprietaire.
Four circulaires et renseignements, s’adresser 5

I,. Il 4 It H l«.
175-'-n- 118 rue 8t-Jacques, Montréal.

ENTR IMPORTANT*: l*A I» 4’A- 
iHloguc <l*4kbjet« ml» en unge 

et non rérlam<*«

Les soussignés ont reçu Instructions do M. I* 
Aronron, prêteur sur gages, No60l ru*» rraig, d# 
vendre à l’cr.can public, a leurs salles do ventes, 
Nos 241 et 243 rue St Jacques,

Mercredi, le 1er et Jeudi, le 2 Sept.
4'lmquc Jour A g et 7 hra p.m.

les objets non réclamés pour les mois d’avril, mal, 
juin, juillet et août IhJi), étant depuis lu gage 
No 18340 jusqu’au No 24398,

------------ COMPRENANT------------
Un grand assortiment de montres d'or et d'ar­

gent d«- grand* valeur mouvi-uieuts Waltham an­
glais et Patent Lever, anneaux en or et ornes de 
diamants pour dame# et messicurc. cpiuglettes, 
épiugM s et chaluts eu or et «-n argent, boutons do 
uianch« ttes, pendants d'oreilles, bracelets, lunet­
tes et lorgnons, lunette# «Topera, bicycles machi­
nes k coudre New Kay moud et Singer, un grand as­
sortiment de vêtements faits sar commande, par­
dessus de printemps et d'automne. psrdeHHus 
McIntosh, habillements, habits et vestes de toilet­
te, casques eu moutou de l’erse et en peau de pho­
que (Seal), robes et étoffes a robe#.

li« aux manteaux d'op ra, oufls de machinistes 
et Je charpentiers, instruments de musique tels 
que Concertinas anglais, instruments • n cuivre, 
très beaux vloions de grande valeur, Gultare^Ilan- 
jos Autoharpes, Msudo.lnes, Clarinettes, etc; 
fusils, revo«v« r§. articles en piaqué, coutellerie et 
autres articles que Ton trouve onlinatrement dans 
une eoliection de préteur sur gages, on peut ob­
tenir un C.ttuiOgtie de L. Aronson, 601 rue Craig, 
ou des en«auteurs, 24i rue St Jacques.

RAE é DONNELLY,
281 —3 Encanteurfl.

Restaurant à Vendre
Ce magnifique restaurant “Tunn«*I ” situé au 

coin des rues St-Louis et Herrl, v1s-:«-vl# de la nou­
velle gare du C. F. R Licence payée et bail assuré 
pour 3 années, ('auditions avantageuses pour clore 
une succession, s'adresser a

Il UE 11 IDE AU, OTTA WA
Direction «lea Résércidc* fenriir* IJriaea 

• in«|iii»nt*- «M»n4*ca de auccé*. 
Lcadcnx languea mi»glnl*c cl l'iM»içal«c 

ensrlirnée* de In f»con In plii» |»rn- 
llqnc et In pitta comptêlr.

I,es jeunes filles «'anadlennes-françalscs acquiè­
rent dans cette Institution la cominUsanrc rnpMe 
et parfaite de Tanglnls si répandu ut si nécessaire 
aujourd’hui. Le programme d'étude est absolu­
ment coaforme a l’esprit de progrès et aux besoins 
de l’époque Eu uu mot, la culture morale, intel­
lectuelle et artistique s'y développe avec les mé­
thodes toutes mo«lernes et donne les résultats les 
plus satisfaisants. La musique est enseignée avec 
le même soin que la littérature et les langues. L'ou­
verture des classes aura lieu le 1er sept, prochain.

17,10.21,24,26.28,30,31

AC A-DEMIE ST-JEAN^ B A PU STE
....T'ésO njfulnot.......

Cour# oonimercial complet, français et anglais. 
La rentrée des pensionnaires aura lieu le 3 sep­
tembre.

J. A. JALBBRT, C. S. V., Directeur. 
10,12,14,17,19.21,24,20,28,80.1,2

ON DEMANDE VOTRE NOM
d« voua envoyer gratis notre livre ” Le Guide 
de» Inventeur* 'r Marion A Marlou, Exporta 
en Patentes, 148 me St. Jacques, Montréal.

( tOLL.KUr. DK I.OXGI Ki ll, Ta roptr. e 
des pensionnaires aura lieu le 1er septembre 

prochain. Cour» commercial, français et anglais. 
Conditions pension et enseignement.485 u0 ; Ht 
complet ♦5.00 ; lavage lèlO.OO; piano ou violon 
$20.00 ; habit de choeur $2.00. —Ponr plus amples 
informations, la prospectus sera envoyé sur de­
mande. 21.23,25,27.80,31

Pensionnat du 
Mont St Louis

444 14 TJ1*3 «JIKIVmTOOMK

La rentrée des pensionnaires aura lieu le 2 sep­
tembre ; celle des externes, le 3 septembre, 4 H.30 
hrs du matin. 24.'—B

COUVENT DE LA POINTE GLAIRE. - La 
rentrée de» élèves aura lieu le 1er sep­

tembre.
Rvda 6r BT OLIVE.

251—2 Supérieure.

PAH BKXNING & HA KS A LOU

VENTE IMPORTANTE
------- PE -------

Papiers Endommagés
y*. L’EiveAiv

Le# soussigné» ont reçu Instruction de vendre $ 
leurs salles d’encan, Nos 86 et 88 RUE 3T-P1KKBB

1j€5 Mnrrtl, R1 Août Courant

POUR LE COMPTE DES INTERESSES
.Ift rnlaar» «l«* Papiers Record, 
l-cdscr el 1,1 ne» Rond. ...

Légèrement «mdoiuiuagés.

La plus favorable occasion qui ait iamals éti 
Offerte aux l.MFRI M EURS et aux LlBKAlKKS.

Le tout sera vendu sans réserve par lots de caisses. 
( atalogut s envoyés par ia poste sur demanda.

Tente A 9 Heures V. H. Précises.

21,26,28,30
BKNKIKO <t BARflAIiOU,

Encanteurs.

238—n
AL.BX. Défe*l %RTKlt’,

1598 rue Notre-Dame.

Avis de Faillite
In R* T,A RAMEE ET MA8PICOTTE. mar- 

chandlece sèche*, 1487 rue Hainte-Cathe­
rine, Montréal.

Vente a l’encan, en bloc, su No 69 rue Silnt- 
Jarqnes. M A K DI. LF. 7 SEPTEMBRE 1897. Ali 
HM UE*, dn stock de commerce des sus-nomméi, 
s ivolr :
Marchandise* sèche»....................................$20.306.85
Article* de ferblanterie.......................... 1,281.30
Kidccrle*........................................................ 1,016.97
Mobilier du magasin................................... 414.15

*23.019.27
IWte* de livre*........................................ 852.58

On pourra voir le stock aur demande :
KENT et TURCOTTE.

Pour le gardien Prov.
MARCOTTE FR ER EF.

Fncanteur». 26,30,1,8,4

ACADEMIE SAINTE-MARIE
Dlrlffée par Vfllo Idn l.nbelle

157» F.T 1683 SAINTE-CATH FRT N F.
La rentrée des élève* aura lieu lundi le 30 août, 
f our# complet* pour jenne# filles, français et 

anglnifl ; préparation aux dlplémea ; sténographie; 
clavigraphtc, dessin, peinture ; cours d# solfège , 
chant, mandoline. M. le professeur A. Contant et 
deux demotsollas, sont chargés de Tcusclgnemmit 
du ptauo. 245—12

PAR FRASKK FRERES

I71NTRKPOT LE CHEVAUX ET VOITTT- 
A RES DE FRABER — No» 131 A 137 rua 
d»*» Imixjctaurs, ar.gie de la me S<-Ju<x|uaa-• 

v'ente A l’ancan, MARDI, le 31 AOUT, k 
j 2.30 heur*»*. m., «le plusieurs chevaux do 

promenade de qualité supérieure, oo sont de* 
chevaux de bonne raea venant d’Ontario, atia- 
si un grand nombre «Tautre* chevaux de pro­
menade et de travail, un grand assortiment 
«le buggies oeufs et <l'oc«*iHton. carrosse» d* 

| fanaill»*, Kenalngston*. Narvlnlnghams et au­
tre* voiture* élégante*, wagons expre*». char- 
jet tes «le urrenenarte, etc., harnais doubles et 

! simple*, toile* d«‘ promenade pour «lame* et 
n»e«vlcur», etc. Consignation» êolllcltéee.avan- 

! «-ea faite» au comptant et prompte* mmiae*. 
lut meilleure écurie de la ville, pouvant con­
tenir àû d.evaux.

FRASER FRERES.
251—2 Encanteur».

$50.00 DE RECOMPENSE
Feront pey*e# pour renselgrem'nta tendant * fa»r* 
ch'enlf T-rrestatlon et la eon«lamnation d larer* 
sonne qui • volé le McynJc < o umida Ko mj71. du 
N« 107 rne Mockay, entre F.30 et 10 beurex p.m., 
le 28 août

Knvnye* tous le# détails k la Pomlnlon Burg ary
Ou *rante» Co 251--2

ON DEMANDE VOTRE NOM
de vous anvovar pra/ù notre livra " Le Onido 
ace inventeur* ” Marion M Marion, Kx|»erta 
en .’atenUFj 165 rue 8t. .lacque*, Montréal.

Avis de Faillite
DANA L’AFFAIRE DK

TREFFLE MOMTPETIT, Eolcler,
No 1044 me Ht-Jacques, Montréal,

Insolvable.
fe soussigné recevra de# #ournlsilon# cachetée# 

JmqtT* midi,
.ToimM. le* S3 «e-pt1 «OT

ponrT#oh#t. en d«ax lot#, de l’actif mobilier du 
susdH- consist’ànt en ;

1o- ‘tockd’èpleine#, vint et liqueur#.. $1292.38
La licence.............................................................. 200.00
Oaralture# du msaartn.................................. 108.25
Roulant............ ................................................... 20'.06
1 baril de Brandy (eu douane).................. 62 0O

$1,85-25
2o Le# dettes de livres suivant liste . 02$ 03

La plus haute ni surtooe oonmlssinn ne sera né-
re*»alreiiii nt acceptée.

Le mnaostn es ouvert et Ton p*ut visiter en ■’a- 
dressnnt sur les lt»-ux.

Pnur les conditions du bail et autre# informa­
tion#. redresser s

ALEXANDRE DESMARTEAU.
Osstoanairt.

•nr au de maries pe-mste»*. 
251—3 Ko 1598 rue Notre-Dame. Montreal.

Séminaire Qtle Ste-Thérèse i
Ia rentré© de* élèves aura lieu le 
mercredi, 1er aeptembro.

250-4 U. rorNIMRAr, Pire Map.

Séminaire de St Hyacinthe

La rentrée des élèves aura lien Mercredi, le 1er 
septembre prochain,
245-8 A. nrMF.SHIL, Ptre. Supr.

Collège Bourget, Rigaud
Cour# Classique. Cour» Cotnmeiv ’! Anglais. I.a 

rentrée dos élèves aura Heu NrrereMI, 1s* 1er 
ferpf emt»rr. J. A. CHARLRBOI3. C S F.

\V|« TRt'.M VtflMtRTAMT mnx € api- 
inlioics ft a ceux qui veulent avoir 

anr r^sldrnrc prlnrlérc A la campapnr.
Je vendrai. Jeudi le 2 septembre 1897, à 11 heu­

res de Tavant-rnldl. A 8te-Anne du Bout de Plie, 
comté Jacques-Cartier, au domicile de feu Eusta- 
che-AI<*xandre Rouleau. les lots do terre No 4 et 9 
du csd istre officiel. :ippartvnant k la succession 
du dit fe*i Kuetu -he-Alexandre Rouleau. Co# deux 
lot» de terre mesurent enviion 130 arpents en su- 
p-rflcie. !/• lot No i nu la grande terre a front Bar 
Je lac des Deux-Montagnes et a le plus beau sit# d» 
Pii# de Montréal. la terre est en très bon ordre.

11,14,16,21.23,27,30,31,1
J. A. CHAURKT, N. P.

248-6 Dlreoreur.

CQQGIIUm* NOTRE-DAME
Académie St-Urbain

itate.t'VA R (J K *«T-I KII4IM 
l<r« rtnesr* a’oavrlroat tstrrcrrsl'. Ir 

1er «epl ••««»*• r. 248 -•

J’Af’éDRRI»: Dr fétrllr « ROfellf. C57
J Rne fel « nlolnr- Rouvrira le 30 d’août. 

Fn*e|gne ,ent complet du fr«nçais. de Tang;#i# et 
de la muelque. Leçons prices dans toutes les 
branches, a Tocademie et aux résidences des élè­
ves. 248—6

f .acadfrir nr L’éRrarrrritR.
I J 37 RUE 8TF-llAROrFRITE.-La rentré* de# 

aura Men te 1er septembre. 848--i

Maisons à Bon Marché
Noa 305,.397, 309. 401 rualla Mathlau.

Un Barsain.

Un pèU. de maison# de 4 logement#, sur 
fondations en pierre, lot 4J x 80, rolled • 
Ai.'sOn, on In vendra u un prompt acheteur pour
$1.200

A VENDRE—310 et 312 rue Jîorean. d*ux cot­
tage* en b»lqde. sur fniidütious eu pierre, près de» 
tramways de la rne Ontirlo. Prix $900 chacun.

A VF.MDRE—350 à 358 me du Havr#, passé ’a 
rn# Ontario, nn i »té «ie maisons de huit grands 
iojenm nts et une imanderie. aussi nonnes écurie# 
el hangars en arrlèr . Prix $

A VEN DRE—No# 435-439 me radieux et Noa 60 
k 68 rue Norbert une propriété comprenant $ 
logement», avec façade en nier e sur la me ra­
dieux et six logements et une ép eerie formant un 
coin sur la rue Norbert. Prix $*.500.

Pour renseignements eonplct# s'ad-r soer à la

Montreal Loan & Morgagc Co.,
1763 rue Notre-Dame.

«7-89

2
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LII1E DES EÏRtHNES
Quatrième pique-nique des en-/ 

fants au 8out-de-lMle

Ap/to-dernaio, aiercredi, aura lieu, au 
parc du Bouty de l’Ile, le quatrième et 
dernier pique-nique de la aaiaon orgra- 
niaé par l'oeuvre de* At renne» pour 1**» 
eufantH panvred.

Juaqu’à proK**nt, ce» pique-nique» ont 
eu tout le Huccè» qu’en atti^udaieut 1<‘H 
«irganiNateurH et mèiiv» au delà. Ce qui 
était le pluH A redouter avec ce petit 
monde.c’étaiexil le» accidenta. H eu renne- 
ment, K ri ce à la vigilance du p€*r»oiinel 
«le “Laj I*re»»e ” et <I«*k employé» du 
chemin d< fer de ceinture, <*n n’a eu 
aucun malheur à déplorer et il car. à ea- 
pérer qu’il en aéra de même pour le der­
nier pique*-nique.

Mercredi, le repas de» enfants sera 
servi exclusivement par les épouses de» 
«-mployés de •‘Laj Presse.” C’est un pri- 
vilAiro que ees dame» ont réclamé et. que 
les directeurs de l’t HCuvre dea Etrenm-a 
n’ont pas cru devoir refusé.

Si la température |a*ut s«‘ montrer fa­
vorable. noua votilona que le dernier pi­
que-nique dea enfants soit encore mieux 
réussi que les trois autres qui ont déjà 
su üou cette année.

t in nous a fait rejnarquer que mercre- 
d: prochain était le jour «‘hoisi par plu- 
aieurs écoles pour la rentrée de* class**». 
Oommq il ne s« fait ordinairement pns 
de travail ce jour-là. nous espérons que 
1*‘H instituteurs «*t les institutrice», après 
avoir enregistré les noms de leurs élè­
ve», permettront à ceux qui voudraient 
se rendre au Rout de tTle de s'absenter.

On connaît les conditions pour obtenir 
■m billet ; le coupon No 4. accompagné 
soit d’un certificat de son! curé ou du 
ministre du culte auquel il appartient.

La distribution des billets se fera en­
tre six et sept heures, demain soir, au 
bnreau de ** La Presse’*

Nous prions les parents des enfants 
de ne pas les -envoyer trop de Iwmne heu­
re à rembarcadère des tramways, rue 
Lasalle. A Maisonneuve.

La semaine dernière, il y a des en­
fants qui sont arrivés A l’embarcadère 
de» tramways à sept heures du matin. 
Les parents devraient voir A épargner 
à leurs petits enfants cette attente fati­
gante et inutile.
Ives amis de l’enfance qui auraient quel- 
que surprise agréable A causer aux pe­
tits protégés do “La Presse’* qui se ren­
dront au Bout de l’Ile mercredi pro ­
chain. sont priés d'en prévenir le comi­
té dès demain matin si c’est, possible.

Mercredi dernier, l’honorable M.Rer-
t. hiaume faisait remettre A chacun' des 
petits bonsbmnnies et petites bonnesfem- 
ine» qui ont pris part au pique-nique,
u. n joli petit instrument musical qui les 
s fort amusés.

Pet exemple pourrait être suivi : inu­
tile que les objets que l’on voudrait don­
ner soient d’umtgrande valeur, ces en­
fants ne sont pas exigents et il leur faut 
peu de chose |>oiir les amuser.

Si l’on préfère leur donner des frian­
dises.ils les re<*evront avec autant de 
plaisir que des jouets, nous en somme» 
persuadés.

Quant ni repas de mercredi, on n'a 
pas A s’en inquiéter, une jeune demoi­
selle dour nous taisons Ici nom pour au­
jourd’hui. s’est chargée d’en payer 1© 
prix.

POURSUITE POUR ASSAUT

<leo. Macdonald, chauffeur, réclame 
$100 de dommages-intéréti* de Roch 
Ma rien, marchands de chevaux, qui 
Ta assailli le 18 «lu mois courant. A I 
h. a .m.. pourquoi il a été condamné au 
criminel.
LA CONTESTaiTo.m D’YAMASKA

C’est aujourd’hui que devait se pré­
senter le “bill de particularités” dans 
!n cont«*statioii d’élection du comté 
d* Y’a.raaska.

(VpendoJit un nouveau délai, de deux 
jours a été accordé.

INTERESSANT
CONFLIT

Pourquoi blâmer les Com­
missaires des Ecoles 

catholiques

AD SDJET DES CERTIFICATS DE 
VACCINATION

CE LA BOXE

La résolution du Bureau d'Hjgiène

Nous donnons ailleurs le texte de la 
réMilntion adoptée i*»r le Bureau d’hy­
giène, désapprouvant l’attitude prise par 
les commissaires d’écoles catholique* 
au sujet de la vaccination de» élèves et 
faisant de» éloges aux oonunissaires 
protestant* qui ont promit leur con­
cours aux officiera de ce département. 
I** Bureau d’hygiène a eu tort, d'après 
l'opinion de personnes autorisées, d* 
hlAmer ainsi les commissaire» catholi­
ques, puisque ceux-ci ne K<mt n*»té» 
que dans lu limite de leurs attributions 
en refusant de »e subKtitiier aux auto­
rités constituées pour exiger un certifi­
cat de vaccination des élève# avant de 
les admettre A l’école.

Afin de permettre au public de mieux 
juger de la situation, nous transcri­
vons fidèlement le texte de la résolu­
tion. envoyée par le Bureau d'hygiène 
aux commissaire», A ce sujet. lai voi­
ci :

” Résolu, que dans l'intérêt de In san­
té publique, ce Bureau est d’avis de 
rendre la pratique de la vaccination 
aussi générale que possible, et il recom­
mande, par conséquent, aux commissai­
res des écoles et aux supérieurs et di­
recteurs des différents collège», écoles, 
couvents, académies, etc., dans la vil­
le, d'exiger un certificat de vaccina­
tion. avant d'admettre les élèves du 
1er septembre prochain.”

A cela, le* commissaires catholique» 
ont répondu qu’ils étalent prêts A se­
conder les effort* du Bureau d’hygiêue, 
dans la limite de leurs pouvoirs. En 
1885. un cas identique a été soulevé 
lors de l’épidémie et les principaux d’é­
cole» ont refusé de laisser vacciner les 
élèves sans la |»ernnssion préalable des 
parents, reconnaissant ainsi le prin.ei|>e 
que l’enfant appartient aux parents 
avant d’apimrtenir A l’Etat.

De l’avis unanime des commissaires 
d’écoles catholiques, la pratique de la 
vaccination obligatoire est très recom­
mandable. mais c’est A 1’Etat do pour­
voir A l’exécution d’une loi semblable, 
l^es commissaires seconderont toujours 
les efforts du Bureau d’hygiène, mais 
ils ne peuvent et no veulent sortir de la 
limite de leurs pouvoirs et attributions.

La rentrée des classes se fait aujour­
d’hui. 1*0 Bureau d’hygiène n’a. pas 
mis sa fameuse résolution A exécution 
puisque pas un inspecteur n’a fait, son 
apparition A la rentrée aux différentes 
écoles, sous le contré le de» commissai­
res.

I*es médecin» du bureau de santé 
comptent convaincre les commissaires 
de l’urgence qu’il y a d'avoir leur con­
cours et va se rendre incessamment 
auprès d’eux.

I*es choses en sont IA.

A LA REFORME
Deux bambins y passeront trois 

ans

Us voulaient voler de ia boisson

CLUB LIBERAL DES ENTREPRE­
NEURS

Tous les membres do ce club devront 
m* réunir A la. salle du club. No 90 rue 
St Jacques. A 8.30 heures p. m.. ce soir, 
pour prendre part A la démonstration 
en rhoneiu* «le Sir Wilfrid I*aurier.

REOLAMATIOlTp'UN commis 
CONGEDIE

•f. Arthur Roy. de Rigarnl. commis 
l’emploi de Wolf Seiden, réclame $1*10 
de dommages-iutérèts de ce dernier.

Il appert que le demandeur aurait été 
congédié sans avis, qu'il se serait trans­
porté à Riguud avec sa famille et qu’il 
«•u souffre des péri»*».

AU COLLEGE DE MONTREAL
La rentrée de» enfants aura lieu le 

deux septembre. Le sujiérieur. M. Ers. 
Lelnndais. fera un discours «*t on fera 
un pèlerinage le lendemain matin, \ 
l’église Bonsocours.

Le supérieur du Petit Séminaire a 
retenu jxiur lu surveillance des élèves 
le* services de MM. les ; i bbés Poryor, 
Duhamel, Décary et Duplessis.

LA COLONIE FRANÇAISE
A une assemblée tenue, hier a<près- 

midi. dans b*s salles de l’Union Natio­
nale, rue f’adieux, il a été décidé de 
nommer une délégation qui serait char­
gée de rencontrer le premier ministre 
et de lui présenter une adresse.

I A PICOTE ET LA VACCINATION

Dans li matinée, on i distribué au 
bureau de santé 2,500 pointes de vac­
cin. fin eu attend aujouid'hni sept mille 
h Québec qui doivent arriver dans le 

(•( ims de la journée. I*e Dr Laberge dit 
«Iu il ne s’eet déclaré aucun nouveau cas 
d. picote depuis samedi. On avait en 
ira ins, ce matin, «leux ra* douteux, 
ii»ais on e constaté que ce n’était pas 
du tout la variole.

l*e juge Desnoyers a condamné ce , 
matin. A trois années «le réforme chacun 
deux bambins nommés Daniase Thouin,

I 14 ans et Arthur Briard, 14 ans. dont 
! les |>arents demeurent rue Maisonneuve 
| et rue Champlain.

L’accusé Briard était depuis environ 
I trois semaine* a remploi de M. Louis 

I.«pointe, hôtelier, coin des rue» Onta­
rio et Champlain. Dans le courant «le j 
l'après-midi, samedi. Briard a plneé.snr 

j l’allège du soupirail donnant sur la rue. 
une quantité «le bouteilles de boissons, 
genièvre, brandy, etc. Un des carreaux 

j de la fenêtre avait été brisé et c’est, i 
j par «'e moyen que M. Lapointe, voyant 

de la lioisson pincée A cet endroit, en i 
descendant dans sa cave, hier matin. ! 

! se douta de quelque chose, et fit le guet.
! Au bout d’une demi heure. Briard et 

son «'ompngnon Thouin vinrent essayer 
de retirer les effets qu’ils avaient placés 
A «vt endroit. Pris sur le fait par le ; 
propriétaire. l«*s deux gamins furent re- , 
mis aux mains du constable Râteau.

POUR UNE PAIRE DE CHAUS­
SURES

Un nommé Elisée Dion. 19 ans. n’a­
yant. pas de domicile connu, était A ia 
recherche d’une paire de chaussures, 
qu’il aurait pu avoir sans payer. Eu 
cheminant sur les quais, l’accusé Dion 
ajierçut un «utiv déshérité de la fortu­
ne qui avait trouvé un gîte dans un des 
chars de la compagnie du Grand-Tronc. 
!*«• plaignant, qui se nomme Phlléa* 
Thibault, dormait du sommeil du juste, 
dans un char vacant, mais malheureu­
sement. les pieds de Thibault faisaient 

’ saillie en dehors de la porte. Dion ne 
l*»uvnnt résister A ta tentation, enleva 
au (htrmeur ses chausseur** «*t prit la 

I fuite. Il fut rencontré par le constable 
J Uonnors, et. après une chasse assez 

mouvementée, l’officier de police mit le 
grappin sur son prisonnh'r. L’accusée 
Dion a été oomlamné A 8 jours de tra- , 
vaux fonés.

UN PATRIOTE DE 37

Nous regrettons d'apprendre A 
l’instant même «pie M. Louis Kthier. 
un «le? ardeuts patriotes de 37 et 38 
et probablement le dernier de cette 
phalange do braves, est dangereuse- 
ment malade. I*e» derniers secours de 
la religion lui ont été administré* hier 
matin. Malgré ses 93 ans, M. Kthier 
jouit de toutes scs fn^imés.

M. Louis Kthier est né A St Valen­
tin en 1804. Il demeure aujourd’hui au 
No 88 rue St Denis, Montréal. A la ré­
sidence de son tils, notre entreprenant 
concitoyen. M. K. L. Kthier. manufa«- 
turier de billards.

L’arrivée de Sir Wilfrid 
Laurier

LE MAIRE ET LES ECHEVINS

Lui souhaiteront la bienvenue

C'est vers 9 heure» es soir que le 
*‘I>rui«l” portant sir Wilfrid 
I-aiiricr fera sou entrée dan» le port «le 
Montréal. Lu réception que toute notre 
population va lui faire, promet d’être 
grandiose.

Cinq bateaux partiront à 7 heures 
pour aller rencontrer le “Druid” vis 
A-vis Ver chères.

L«- maire et tou» 1**» échevius »c ren­
dront au quai Jacques-Cartier A l’am- 
vé»* du Ixtu-au pour saluer le premier 
ministre qui »«■ n ndru immédiat* mon» 
en voiture nu Champ «le Mars oft la lec­
ture «h* l'adresse sera faite.

Los commissaire» du havre sont par­
ti» ce matin A bord «lu ’’John Pratt” et 
du “St-.l»in«*s” pour aller rencontrer 
sir Wilfrid Laurier, à liord «lu “Druid” 
et re»«*orter <!«• 8«*rel A Montréal.

Ce matin, l eu lieu. A l’hôtel de ville, 
t“l qu’annoncé. rassimbléc publique 
convoquée par le maire pour avoir l’ap* 
probutiou (l«*s citoyens, au, suj«*t d« la 
réception préparée à sir Wilfrid Lau- 
ri«*r, pour ce soir. Dut répondu A Tapp* 1 
une soixantaine de personne» très en 
vu«\ au noihbre desquelles on reniar- 
<1 liait l’honorable M. James M'Shams 
l’ex-maire Jacques (Jn*uier. l’houorable 
Rosaire Thibcxleau. C. Beausoleil. M.P., 
E. Monk. M. P.. J. P. B. Casgrain, h*» 
éch<*viiiH Jacques, Cbarp«Miîier. <»r«*thé, 
Keiieanlt. ArchambauB. Ib* Leprohon. 
YVolferstan Thomas, Al'*x. Mitch«41. ex- 
président du Board of Trade ; T. E. 
O’Neil, Jos. Lamarche. J. X. Perreault, 
Horace St-Louis. Vallée, gouverneur! do 
la prison : Ls. Boisseau, James Cochra­
ne, et autre».

I*e main* Smith, qui présidait, expli­
que d’abord le but de la réunion. 11 s’a­
git. a-t-il «lil en substame. d’un<» «lé- 
monstration qui doit avoir un caractère 
national. Sir Wilf. Laurier est allé en 
Kiimpe. non pour représenter une rare, 
une religiou. ou un grou|>e politique* 
quelconque, mais bien| le Canada tout 
entier, sans distinction aucune. Il s’est 
acquis do sa tftche d’une manière glo- 
rieuse et il nous revient chargé d’hon- 
lUMirs par deux de» plus gran«h*s nations 
«lu monde. < ette gloire r«»jnillit sur nous 
et il convient qin» nous lui en t«»nioi— 
gnioiis notn» r(»counaissance. L’ex-raai- 
re Greni«*r «lit «iu’il concourt pleinement 
«lans c«» que vient «le «lire Son Honneur 
et il propose que le programma proposé» 
pur le «‘oinité de réception soit adopté», 
ce «pii <*st fait à l’unanimité. Après «pe l- 
qnes parrdes du maire, rasseinblée »«> 
disperse.

I*o capitaine Thomas Howard, «W bu­
reaux du havre, a donné instruction aux 
oomfuignies du Pacifique et «lu Iïran«l 
Tronc de ne pas faire circuler leurs 
chars sur h1* quais, «»o *oir. entre huit 
et dix heures. A cans» de la réception 
organisée en l’honneur de sir Wilfrid et 
d«* Lady Laurier.

Le steamer “Hmlsou”, de la compa­
gnie Sincenno* et MoNaughton, quitte­
ra les quai* de la compagnie, au pied 
de la rue McGill. A sept heure», ce soir, 
pour aller A la rencontre de sir Wilfrul 
avec un certain nombre d’invités *pé- 
ciaux. Nos ministres provinciaux et fé­
déraux. ainsi que son Honneur le maire 
Wilson-Smith, «ont au nombre de* invi­
té». Le “Hudson” a été magnifiquement 
dé«*oré pour la «•ireon*tan«e.. Le capi­
taine Adolphe Dubord. du “Eram-i*”, 
et !e capitaine Lavallée, «le P'Kthel”. 
seront A bord de PTIudson” pour rece­
voir le* invités.

Les autre* steamers qui quitteront 
leurs quais A sept heures «-e *oir pour 
aller au-devant de «ir Wilfrid Laurier, 
sont le “Berrhier”. capitaine Charles 
Goulu, qui sera orné de drapeaux et il­
luminé de 350 lanterne* chinoises : le 
“(^hambly”, capitauie Tranchemonta- 
srne. qui s« ra i’îu.niné de 500 lanternes 
ch i noises et décoré de 200 pavillons : le 
“Laprairie” <»t h» “Cultivateur" qui se­
ront également «lécorés et ilTiminé».

—Une réunion spéciale du Board of 
Trade a ou lieu «»e matin pour recevoir 
le rapport du «'omité chargé de conférer 
avec sir Wilfrid Laurier au sujet du 
hanquet qu«» veut lui offrir «ette insti­
tution A r«H»casion «le son retour.

l*e banquet aura lieu le 10 septembre 
au Wind*or. I>* prix «lu Lillet sera 
fixé A $4. f.es membres auront le pri­
vilège «l’achat jusqu’A samedi, le 4 sep­
tembre. I*es autr«»s bill«-ts non vendus 
s«»ront ensuite offerts au public.

I*e comité «ht hunquét est comjiosé «le 
MM. John McKergow. président : Ja­
mes Urn thorn. Chas E. Smith, Henry 
Miles. Chas Chaptfi, Harry Stikeman 
et David Watson.

Le maire Smith a voulu empê­
cher la reproduction au 

Vériscope

De la bataille de Gorbett* FiUiimiLonB

M. le «olfiocl Hughes, surintendant 
de la i>oii«H» de Montréal, a reçu saineiii 
m»Lin. une lettre «ie la part du maire 
\\ Json-Siu.th, «ni ces termes

Uoiume Youii 1«* sav«»s, sans doute, 
une repr«»duction photograp!ii«jue de la 
Uitu’.lle entre I*«»rbett et Eitzsimmons 
doit «**tre «louué«* au Queen’s, la semai­
ne prochaine. En tant «pie «‘ela doit 
être «‘onshlé-ré «romnie étant eomfdète- 
uienî r«‘préhen«iihle. il m’a été suggéré 
I*ar l’avocat de la ville «pie vous pour­
riez voua «dresser A In «*«>ut «le fiolice 
dans le but d’y mettre fin. et je serais 
heunnix «jm* vous le faM«i<*z sans tard«T 
IutkII matin.”

Il paraîtrait que l'avocat de In ville 
a «mi. vendredi dernier, une entrenie 
nv«*« M. le juge Dugas, et «pie. alors. *»n 
en <»st venu A lu «*ono|tiai«>ii (im* les rè­
glements de la ville ne défendent )ms ce 
genre «le représentations.

Se «•onfornmnt un désir du maire, le 
siLrintcndant Hughes s’est rendu ce ma­
tin auprès du juge Desnoyers. Ce der­
nier lui fit la même réponse.

!*«»« amtaeurs du imgilai pourront 
don«* assister tout A leur aise A la re­
présentation de la fameuse rencontre 
d«»s «leux champions, reproduite A l’aide 
du vériscope au Queens.

Le Dr Fiset remplirait la 
dernière vacance

UNANIMITE DE LA RECEPTION 
LAURIER

TOUCHANT PELEfilN AGE DES 
IRLANDAIS A LA GROSSE ILE

incendie désastreux

î BE
U

IE NE VOULAIT
EPICERIE INCENDIEE nn mourant e88aie de 5e 

Aari sacra fames trancher la gorge

Les arrestations HAIS LES FORGES LUI MANQUENT

FEU M. LE NOTAIRE 0. MARIN

Nous avons le regret d’annoncer la 
mort «le M. le notaire Ouésime Ma­
im, survenue hier matin. A neuf heu­
res et quart, A sa résidence d’été a a 
Kault au Recollet.

M. Murin, «pii était le chef de l'im­
portante Ho«-iété Papineau, Marin, 
Morin « t Eiset, meurt A l’âge do <*in- 
quante-cinq uns, dix moi» et douze 
jours. Il laisse pour déplorer sa perte 
tin«* veuve et quatre enfants.

COUPON X° 4

L'Œuvre des Elrennes aux Enfants Pauvres
En présentant, au bureau de La Presse, ce coupon accompa­

gné d’un certificat du curé ou du ministre de la paroisse, le por­
teur aura droit à un billet de faveur pour un voyage d’aller et de 
retour au Parc du Bout de l’ilc par le Belt Tine Railway. Le nom­
bre des billets de cette semaine est limité a un mille.

LA COLONIE FRANÇAISE
Hier après-midi, a eu lieu A la mai 

son de refuge de rUnioii Nationale 
française, la réunion de la colonie 
française «‘onvoqué*.» pour examiner les 
dispositions à preudn» pour féliciter sir 
Wilfrid Laurier «h* son élévation à la 
dignité de Grand Officier de la lx»gion 
d'iionneur. La réunion était peu nom­
bre uw» : elle fut présidée par M. Emile 
Ualibert. président de l’Union Natio­
nale, assisté «le M. Auguste Girard, 
ancien vice-consul d«» Krance A Mont­
réal. «»t «h* M. (’lis. D«‘viiis. pré8id<»nt la 
Société «le Secours Mutuels. Deux mo­
tion» furent présenté»»». La. pr*‘mière 
piéseuté»* par M. A. Girard, proposait 
«pie sir Wilfrid soit invité A assister 
A une fête qui serait donné»* en s«»n 
honeur et A la«iuelle toute la calouie 
française, sans distinction, aurait pu 
prendre part. (Vite motion fut repous­
sée. La seconde présentée. M. de Sieyès 
proposant «ju’une adresse d«* félicita­
tions soit présentée A sir Wilfrkl l*au- 
rier par une «lél«'*gation de n*pr«'sen­
tants d«* la colonie, nommée par la réu­
nion. Cette motion fut n«v«*ptée.

Il fut ensuite déi'id*'* que l’a «1res se se­
rait présentée et lue par l<* présid«*nt «le 
l’Union Nationale, M. Emile Galibert. 
La cpiestion d’ttne a«li‘ess«* A être pré­
sentée par la Chambre «le Conimen*e 
frnn«;aise. ayant été soulevée, la réu­
nion déclara «piVlle n’avait pas mis­
sion de s’«»crtiper «l«*s nffains de ci'ttc 
association «*t. «|u’au surplus, il ne se­
rait pas convenable «le joindre A une 
n«lr«'sse «h* félicitations i>crsounèlios une 
autre adresse traitant «h* matières re­
levant «lu Parlement. Il fut alors «léci- 
«lè «pte M. Galibert ('frirait A Sir Wil­
frid ]»onr lui demander quand il vou­
drait Recevoir la députation «l»» la co- 
lonie traiKjaisi*. et on procéda A la no­
mination «les membres «le «■ett«* dépu 
tation. î>* premier nom pr«>posé et ac­
cepté fut celui «le M. Balette, «lirectetir. 
d«* rècolo Polyt«*« hni(|u«* «le Montréal, 
officier de la Légion d’Honneur.ancien 
officier su|s'rieur «1«* l’armée frança»so 
ayant rempli les fonctions d«* général 
pondant la guerre de 1870.

UNION DES MONTEURS
Tou» 1rs monteurs en générai, sont 

prié» de «e rendre A rassemblée mardi 
soir. A la salle St •l'ttcph. pour affai­
re» importante».

Feu M. le notaire O. Marin
I*e corps a été transporté dans la 

journée d’hier. A la résklence de ville 
de la famille Marin, 13 avenue Laval. 
l**s funérailles auront lieu mercredi.

M. Marin a ôté pendant de nom­
breuse année» le notaire de la ville 
«le Montréal, ainsi que de plusieurs 
grosse» sneeesaions.

i Nos plus «incère» condoléance» A la 
! famiMo,

VOIES DE FAIT GRAVES

Un citoyen frappé à coups de bouteille I 
sur la tête

Un nommé Arthur Desrosiers, do- t 
. micilié au Ne» 52H rue Dorchester, pas- j 
j sait A l’angle des rues Dorchester et 

Saint-Urbain, samedi soir, portant plu- 
; sieurs bouteille» «le bière qu’il venait 
j d’acheter chez son épicier, lorsqu’il fut 
i attaqué par un journalier nommé Jo­

seph Manjuis. Dans la lutte qui s’en 
suivit. Marquis parvint A saisir une 
bouteille et eu frappa son adversaire 
A la tête, lui faisant une profonde bles­
sure.

Desrosiers a été transporté en toute 
hAîe A l’hôpital Général. I*w médecins 
ont constaté que la blessure était pet! 
grave.

Quant A Marquis, il a été aussitôt 
arrêté par l’assistant grand-connétable 
Lambert et conduit au poste «le police 
No 4. A l’angle «le la me Ontario et de 
l’avenue de l’Hôtel de Ville.

Il a comparu aujourd’hui devant le 
jug«* Des noyers et s’est «léclaré inno­
cent. Procès mercredi.

DE RETOUR DD KLONDYKE
I: a de l’or, mais bien peu de santé

Fatigué et malade, un autre mineur 
«lu K Ion dyke, vient de revenir au pays 
natal.

(“est M. Joseph C’azelais. Agé main­
tenant de plus de 40 ans et parti il y a 
24 ans pour chercher fortune aux 

j Etats-Ums.
beau-frère de M. Cazelois. dont la 

j famille demeure A Saint-Henri, atten­
dait le voyageur ce matin A la gare dit 

I Grand Tronc.
M. Cazelais arrive de San Francis­

ée. ofl. grA«*e aux renseignements four­
nis A ses camarades ixtr un représentant 
de “La Presse* il a appris que sa fa­
mille demeurait A Montréal.

I II <*st revenu du Klondike jusqu’il 
! Juneau « n compagnie de Fmrge'vin. D<>- 
j ré. r>esr«M-h« rs et Morin. I*o daim de 

M. Uazolais est situé sur le crique 
Bonanza.

RETRAITE PASTORALE
La seconde retraite pastorale présiilêe 

par Mgr Bruchési s’est ouverte ce matin 
au Grand Séminaire.

Mgr Décollés y prendra part pour fai- 
! re l'instruction aux membres nombntix 

de son clergé qui y* suivront les diffé- 
rents exercices.

C«»inm«* on 1«* sait, le feu au collège 
de St Hyacinthe n obligé les prétr<*s «le 
ce «lio«*êse de venir suivre les ivtralte» 
pastoral's A Montréal.

(’’est le K. P. Uolomban «jui est le pré­
dicateur.

La retraite *e terminera samedi.

DEPART DL RELIGIEUSES
Cinq religieuses de Ste Anne» sont par­

ties ce matin A lM»rd de l’express «le Van­
couver ]>our sc rendre à Victoria. C. A.

I/AKRIVEB DK LAI KlI.K
11 n’y aura pas de pièces explosive» 

nu parc Sohnvr. ce soir, niais seule— i 
ment une illumination, «le s«»rt«* «|i»o j 
IA iincuii accident n’f»st A craindre. | 
lx* parc Sohmer est in<v»ntestablemcnt 
le meilleur endroit pour* voir pas»<T la 
flotte amenant M 1/aurier : de même 
que pour jouir dll spectacle in«v>mpara- 
ble que présentera le feu d’artifice im- 
menae qui s«*ra lancé ce soir, vis-à-vis. 
sur Tile St * Hélène. B y aura intermis­
sion au pnigrainfir' «l's attractions, du 
rant le passage «E s isiset’aiix. (’eux qui 
désireraient v«>ir air Laurier au Champ 
de Mars, auront amplement le t« mps d* 
»’• rcadre avsst son sirivée.

Québec. 30—Il est mainteoant cer­
tain que le Dr Eiset, «iéputé de Hi- 
u.ouski. sera noumm séuateur eu rem- 
pmccin«*nt de feu l'honorable Théodore 
K« bitaille. Le député de Kimouski re- 
ii «‘tira, d’ici à quelque» jour», su dé­
mission» «*ütre le» main» de l’honora- 
bh* M. Edgar, Orateur de la Chambre 
de» Commun»*». Les brefs seront immé 
«lintemeot émis pour cette élection par­
tielle et le candidat du gouvernement 
fédéral sera M. L. E. Piuault, dé­
puté de Matune ou M. Auguste Tes­
sier. député de Kimouski. Les proba­
bilités »ont cependant pour M. Pmault. 
Di» peut dire que cYst presque une 
«altitude, [je candidat du g«>uverne- 
iii«‘iit local A la place de M. Pinault, 
est même choisi et sera M. l'échevin 
Narcisse Rioux. de Québec, «4iii possè­
de d** grands intérêts «luu» le <*omté de 
Ma ta ne.

—Dan» son premier Québec, ce ma­
tin, le “Ohroniele” félicite le comité 
d** réception sur son succès et aj«»ute 
que la dêmon»trati«>n a absolument 
pri» le caractère qu’elle devait avoir • 
i*clui d'être une démonstration civique. 
Sir Wilfrid, de son côté, dans son dis­
cours, au Parc Victoria, u élagué avec 
b«*aucoup de soin et un rare bonheur 
toutes le» questions «le parti.

—Un in«aeudie désastreux a eu lieu A 
St-Uoch, dans la nuit de samedi A di­
manche. La fabrique de M. Henry 
Griftioth. le manufacturier de chaus­
sures, rue Ste-Hélène, a été la proie 
des tlamm«‘8 qui, après deux heures 
d'efforts de la part «les pompiers de la 
ville, ont pu être circonscrites. Cepen­
dant, toute la partie supérieure d*,- l’é­
difice a été gâtée par l’eau et le feu 
M. Griffith estime A $18,000 les per­
tes sur son stock de $72,000. I*es pertes 
sent couvertes par les assurances. La 
bfttisse était la propriété «le M. Treffle 
Dupont. Elle valait environ $10.000 et 
les pertes sur cette bAti%K sont «i* 
$2,000. F*e» pertes sont couvertes par 
le» assurances.

—Le jeune Racine «jui a été victime 
d’un accident de chemin de for sur le 
Québec-Montmorency «>t Charlevoix.ne 
survivra pas A ses blessures. Les méde­
cins ont déclaré né«'essaire l’amputation 
des deux jambes blessées et la victime 
qui est en pleine connaissant*, a refusé 
de subir l’opération, préférant mourir.

—M. le curé Fafard, de St-Joseph 
de Lévis, a été victime d'un accident 
et s’est infligé des blessures sérieuses 
en passant A travers une trapp«» «lans 
le couvent de St-Joseph de Lévis.

Il n’est pa» dangereusement blessé.
—Un nommé Henry Joseph Mitchell. 

dem«*urant rue Saint-Joachim, s’est fait 
écraser par une voiture, sanifdi. Il est 
probable qu’il no survivra pas A ses 
blessures.

—Un fait digne de remarque, c’est, 
que durant toute la démonstration Lau­
rier. en dépit des milliers et «les mil­
liers de personnes qui out encombré 
les rues toute In journée et la soirée 
pas un seul accident n’a eu pour cau­
se la circulation provoquée par la dé­
ni on stratum.

—Un nommé Joseph Ouellet a été in­
carcéré pour vol «l’un pardessus appar­
tenant A M. L. C. Duquet, commis.

La retraite ecclésiastique se termine­
ra demain, dans le diocèse de Québec. 
On prévoit de nombreux et importants 
changements ecclésiastique». A l'ar- 
chevôché on donne le démenti A la 
rumeur que Mgr Marois, vicaire géné­
ral quittera l’archevêché pour ac«*epter 
1a direction d’une paroisse du diocèse.

—La police de Québec est activement 
occupée de ce temps-ci, A la dé«>ouv«'r- 
te de nombreux voleurs qui infestent 
la cité et le district. Elle espère pou­
voir. d’ici à quelques jours, nous déba- 
rasser de ces hôtes incommodes.

—Hier après-midi, environ 1.500 per­
sonnes sont allées A bord du “Cana<la’* 
A la Grosse Isle. (Tétait le pèlerinage 
du “National Irlandais”, organisé par 
l’Ancient Order of Hibernians. Afin 
de commémorer la mort des milliers 
d’Irlandais qui ont succombé à la 
Grosse Isle, au fléau du typhus, il y a 
soixante ans. en arrivant à la Grosse 
Isle, les pèlerins se sont formés en pro­
cession, et se sont dirigés vers le ci- 
niPti<M*e. précéd«^s d’une fanfare qui a 
exécuté des marches funèbres. Les PR. 
Rossba<’k. Maloney et autres, ont célé­
brés l’office divin. Le sermon a été 
donné par le supérieur des Rédemp- 
toristes de St Patrice. L’honorable 
Chs. Fitzpatrick était au nombre des 
pèlerins.

—M. O. C. Morenoy, premier teneur 
de livres de la maison P. Garneau <*t 
Fils, est décédé subitement, hier matin. 
Informations prises, le coroner Belleau 
n’as pas jugé l’enquête nécessaire.

M. Laurier a passé le dimanche A 
Québec, se reposant «le* fatigues du 
voyage et des démonstrations dont il 
est l’objet depuis son arrivée.

Il a assisté A la grand’messe. hier 
matin. A la Basilique, dans le ban<* du 
lieutenant g«»uvornetir en compagnie de 
sir J. A. Chaplean

M. Laurier a pris le dîner A Spen<*er 
Wood. Le lieutenant gouverneur avait 
invité l’hoti. M. Marchand, premier 
ministre de la province ; Thon. M. Pa­
rent, maire de Québec, et quelque» au­
tres ami» distingués A rencontrer sir 
Wilfrid.

Vu let d'accommodation que peut 
fournir le “ Pruhi.” lady Laurier a dé­
cidé do partir cet aprèa-midi par le Pa- 
cifiqu«' en compagnie de M. Bate, A.D. 
C.. et de sa famille, en route pour Mont­
réal oô elle arrivera une heure ou deux 
avant son mari. Il est très probable que 
lady Laurier ira en carosse au devant de 
sir Wilfrid à son arrivée At Montréal.

A l'arrivée de sir Wilfrid, aamedi, A 
bord du “Druid." le comité d'organisa­
tion de Québec a fait remonter le navi­
re jusqu’au Cap Rouge» off il a fait voir 
A sir Wilfrid l’endroit précis oô le p«»nt 
sera construit.

Québec. 30- A mwli aujourd’hui, un 
fatal accident a eu lieu, rue 8aiut-Eua- 
taehe. non loin des hôtiss«*s du Parle- 
mont. La vi«*time est nu vieillard «l’en- 
viron 70 an», du nom d«* Mi«*hel B»*i- 
vin. menuisier de son état et demeurant 
no No 62 rm* 8t Joachim. Il était occn- 
]«• A «'ertainos réparations A la maison 
«le la succession Hearn. 83 rue Saint- 
Eusta<-ho. lorsque l’échafaud sur !«»- 
quel 11 se tenait, s’est soudainement 
brisé et le malheureux a é é pré «*i pi té 
sur le sol d'une hauteur <io 30 pieds au 
moins. Io*s soins qu’on lui n «humés ont 
été inutiles, la nrnrt ayant été instan­
tanée.

ST-HENRI — La brigade de cette 
j ville h été ippo ée samedi •oir, ver» mi- 

iiii t, pour in incendie qui venait de r»e 
I <lé<‘Ijir*»r dm.» rétablissement de M. Ger­

main Koiani. épicier, au village Turcot.
Toute la liaison était en flamme Ions 

«le l’arrivée «t rien de ce «jui était à l’in- 
térwur n'.i /u être sauvé, malgré son 
ttaiaii ardu et bien entendu.

Il « st impassible «le savoir comment 
cet .'ucendie s'est déclaré. perte* >
-' lit heureusement c«»uverte* par le* as- j 
«u rance».

Un maçon a comparu ce matin de- ! 
vant le recorW Lare*-helie, sous Tac- j 
«•ovation d’ivnvse manifeste. Comme il | 
en était A m première offense de ce j 
genre et vu ««•* bons antécédents, la ; 
cour *'e*t n ottrée démemte et le pau­
vre homme et a été quitte pour une 
amende d«* $1.00 et le* frai* ou 8 jonrs 
sur promesse «le ne plus recommencer.

— En«*ore un nouveau voyageur du 
Kiondyke. qu’fl esr désormais convenu 
d'»iq>«*.er Je pays de l’or. M. Jf>s. Cazc- 
lais. natif de St-Henri, e-»t revenu ce 
matin, au miiien des *iena âpre* une ab- 
wnce de plu» «le vingt an*. M. Cnz«‘- 
îais a parcouru t«yute# les région* mi­
nières «*t aurifères de l’miest et du nord 
où il a réussi, non sans misères toute­
fois, à *e ramisscr un jo’.i magot. Le 
voyageur «>*t «'emeurf* au Klomlyke pen­
dant pr«V de quinze ans et est l’un d«*s 
premier n mineurs «jui aient mis le pied 
nu’’ !«• -îoI du nouvel Eldorado. Comme 

| i! a été dit et répété, la grande question, 
pour «‘eux qui s’aventurent dans ces rê- 
gi«>n». ce sont les vivres. Leur difficulté 
«J«* transport est presque senl la cause 
de t «ni tes les Rouffrances et «le tous ’.«‘s 
malheurs. M. Cazel.iis dit que l’affluen- 
«•e d«‘» chercheurs d’or ver* les terrain* 
miniers atteint à «’e moment une pro- 
|H»rtion énorme, mai* que bon nombre 
de ceux qui s’étaient aventurés dans 
ces région* fr«ii«les et désertes, dépour- 
vues de to!i« moyens de subsistance et 
de communie»tion^’en reviennent main­
tenant. dé«v,urflgés. abattus, ayant dé- 
pei.sé tout leur avoir dan* leur entre- 
priee hasardeuse. M. Cazelais a le des­
sein de retourner dan* J’Alnskn le prin­
temps prochain *i sa santé, trè* déla­
brée aujourd’hui par ie* excès de fati­
gue ri de privations, ’.e permet.

8TK-OUNEGONDE — Un nommé 
"Welsh a été arrêté. snm«Mli soir, et t ra­
tio it en cour du recorder pour avoir trop 
amoureusement caressé la «live bon 
teille la veille du rep«»s dominical. Con­
séquemment, une poursuite d’amende 
«•t les frais ou 15 iours A l’ombre.

MAISONNEUVE — De grands pré­
paratifs ont été faits sur la propriété 
«b‘ M. Vian, sur le bord du fleuve, au 
sujet du passage «le sir W. Laurier, ce 

l soir. Une estrade entourée de lanternes 
j et de lumières «le toutes sortes a été élo- 
! vée par les soins de M. le <*hef de police 

O’EarrelI. Do magnifiques toiles ont 
été tendues portant les inscription» «le 
“Vive Laurier”, etc., etc. coup
d'ooil sera splendide.

ENFANT MORDU PAR UN CHIEN

M. Mathias Gibeau. tuteur A Arthur 
J Colinrd. réclame $100 de Victor Pinson- 
; nault. D’après la requête du demandeur,
! un «bien appartenant nu demandeur au­

rait cruellement mordu le jeune Collard, 
le 24 juillet dernier, lui causant, une bles- 
sur«* à la jambe, dont il n’est pas encore 
guéri.

BOURSE DE MONTREAL
MM. < h*rlop Meredith l Cie., rourtlsr», 77 rae 

t-FrincoU-Xavier, nom fourol«»ent la rapport 
uivaut à a.00 heures p rn.

Il expire néanmoins le même 
jour

Un profond émoi a été causé parmi 
les pensionnaire» du refuge protestant 
«h* la rue Dorchester, samedi, lorsque 
le* garde*-malade* trouvèrent un pa­
tient nommé William Prit«’hsrd tout 
ensanglanté dans son Tit.

Pritchard était arrivé récemment 
d'Angleterre, sans ressources, et souf­
frant de consomption. Comme le* tu­
la rculcnx ne sont p** admis dans le» 
hôpitaux. <*ù la maladie se propagerait, 
Pritchard se présenta et fut reçu au 
refuge protestant. Sa maladie fit de 
teis progrès que depuis quelque jours, 
on s’attendait A sa mort

Fatigué de souffrir, sans doute, Prit­
chard prit, samedi matin, la résolution 
d’en finir. Pendant qu’il se trouvait 
seul, il sVinpara d'un rasoir avec lequel 
il essaya de se couper la gorge. Lr pau­
vre malade avait compté sans l’état «le 
faiblesse dans lequel 11 se trouvait, par 
suite de sa maladie. T>rs larges entuil- 
les qu’il s’infligea n’avaient que peu de 
profondeur, mais il perdit beaucoup «le 
sang.

Lorsqu’on trouva le malheureux, on 
crut qu’il était gravement blessé, et 
l’on manda en toute h.lte la voiture 
d’ambulance do l’hôpital Général. 
Transporté A cette institution, Prit­
chard reçut les soin* les plus empres­
sés. mais il expira le même soir. Les 
médecins déclarent que la mort a été 
causae uniquement par la consomption 
et que les blessures n’y avaient «rontri- 
bué pour rien, étant absolument sans 
gravité.

la* d«”;funt était figé de f>f» ans.
l>o coroner a été averti, mais a pré* 

avoir pris connaissance des faits, il a 
jugé inutile de convoquer un jury.

IL AVAIT FAIM
Arrestation d'un vieillard sur les quais

Un vieillard, figé d’une cinquantaine 
d’année*. Joseph Bégin, a. été arrêté 
vers midi tmr le constable Martin, de la 
police du ha.vre. qui l’accuse d’avorr 
volé, sur les quais de la compagnie Al­
lan. le dîn«*r d’un ouvrier employé au 
«îéchargement d’un steamer. Le prison­
nier expose que n’ayant pas mangé de­
puis une couple de jours, il n’a pu ré­
sister ap1'désir de voler sou dîner. 11 se­
ra cité demain en «v>nr du recorder.

TOUT NOlîVEAl

Venant d’arriver, chapeaux d’autom­
ne de toutes l«»s formes et de toutes les 
couleurs et de tous les prix. Ohapeaux 
de soi«\ casquettes de <*olléges de ville et 
de la campagne, casquettes «le voyage, 
bureaux, etc., etc.

ARMAND DOIX,
1584 rue Notre-Dame.

Vis-A-vis le Palais de Justice.

HOIRK V POt K LAI KIKK

MARIAGE D'ON ANCIEN CON­
FRERE

On annoncée de St Benifa»*»* le nisriage 
d<* M. J. Eugène Jodoin. an«*'en tv'l.ic
leur et propriétaire dit “Journal de lx»n- 
gueuil”. avec \fclk Mari» Pothier, «E,« 
Trois-Rivières.
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fan. P. Rv 7» 72*« : R.Gorameree 136 130
Can. P. L. H K. V.-Marie.. 100 73
D. 8. 3. .t A.. •i-4 4 H.Hochelaga 140*a 139*2
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Gable R. Bds CGC. CO ... ..........
M Tel.Co.... 180 1*76 C.C.C.CoBds.
R. A <*. N. xJ 95 89 D.Cott. Co... 81 77*2
M. St. Rv. . .. 217 >4 217 h. D.Cott. Bds..
M.S R New.. 2Ï0 209 Peoples 114 L 45 42
M G as (Jo... 193 192 “ Bds 92*2
Bell Tel. Co.. 175 ' 109 Windsor H 110 •;a
R. K. Light.. 1:;h 135 8t John’s By 160 124
Toronto «t R 82 8 1 Cornwall R.. 52*2 49^
Halifax r.Co 114^ • 114 ( au. Paper..
Halifax r.R« 110 105 Com. Bonds. ..........
B. Montréal. 2371o 234 Gas xd.......... ..........
B. Ontario. . 90 83 M. Gas Bds.. ..........
B.N. America 
B. Al oison. . 202* *

|..........
190

Uni. H A L Go 
Hal.HALBds

B. Toronto. 228*0 227 Halifax Bds .......... ..........
B. J.-Cartier!.......... |.......... W.I. A Pru«t .......... ..........
LMarcIiands ,170*4 Land. ('om.. ......
b Merc. Hal i’sïî Il73 >1 1. 1 Mort.
Fast. T. Bk.. Dom.CoalPd 105 h. 104
B. yuébec... !..........
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,124 M S. R.Right ..........

R. Nationale 1.......... Acc. lus. (JO.. ..........
B. Union.... .......... I101 Ot. RI. 3t. R. .......... ...........

▼VINTES DK I/AVA.WT-1WIDI

Canadian Pac. Rv -60 » 72s4. 260 à 73.
Corn. Cable Co-25 » 184*4, 76 à 181, 15 à 18334. 
Montreal St Rv 50 à 2184, 2 à 219.
Montréal St. N. 8—25 A 210.
Moutr. alUar—125 .* 193H|. 75 à 19334, 100àl93. 
Roy ai KlectricCo—45:» 137, 6138*
Toronto Ry Co—60 A 81 7a. 50 à 82.
Halifax F.. T. Co.—116 a 114»2.
Banque de Montréal—1 à 234U, 7 à 234 V 
Biinque Ontario—1 à85. _6 8434.
Banque dea .Marchands—5 » 1*<*4.
Banque do Québec—2 à 124.
Can. Bank of Commerce—30 à 130.
Mont. Cotton Co—20 h 134.
Pomlniou Coal Pfd—40 a 106, 60 S 201, 300 X 

102.
Dom. Cot. M. Co—200 à 77*»

VINTES DK L’A PRES-MIDI

Can. Pac. Rv—6 à 72^, 25 X 72»».
Duluth S. S. A Atlantic 50 à 4.
Com. CableCo.—100 •» 184.
Montréal St. R-lOO a 218, 25 à 218. 25 k 217%, 

25 à 2l71v.
Toronto Railway Co-, -55 à 82, 25 é81 V 
Halifax Kkc. Tram Co 100 a 1144. 25 à 11 4. 
Dominion C oal Pfd -200 à 103, 25 à 103\i, 25 A 

10 IV
Dominion Cotton Mille (’o—25 à 77**.

SOURSE DE NEW-YORK

VALEURS Ouv. Clot. VALEURS Ouv. Clot.

A .Cotton Oil. 208» 20T* Mauh. Kiev. 107*4 106%
C.C.OU.prcf. ’ 9 i •%> Mis. Pacific. 30% • *4
A.Tobac.CO.. Mich. Cent.. 107% 107%
A.T.C'o, pref. ViS *2 1*49 S* N&t. Lead Co 

N.Lead Co.p.
37 30%

A >ug lÛgCo
r->A.s.R.C pref ........,North Amer. ;•%

A.Sp.'lfg Go ** N.Pac.G..n .. 1S l < 'H
\ iIm.O Dt 1 33 33 N.Par.p.n. 60% 60%,
A.T A s. F p l«*e Av»>,n.y.g.ah... 109*4 10s.%
AT.SS.F.pr. ;i4 N.Y.L.E.AW 18 1 ( *2
Ba t .t nhio 17 1 « *4 " ll.p
B 8Ute Gas 1 •» ’H 1 .p. * 18 % ■ Ï8«»Can. Pac — 72 *v « 2 *2 N Y.O.A W
« an. South.. 50 6.» N Y.G 3 <ti.
C'bés.A Ohio 20*9 2«V»* N.Y.S.-v W p ‘72% 'ï\*iC.B .tqulncy 98*4 5! ‘ '’«iOinahaCom.
C nleago «i »•« 103 Pacific Mail. 34 ** ■1 ‘4
C.A N West. -^u *|Rendtng___ 27 *e - «
C.R.l » Pac !HI3.4 9tl-*4 Pullman__ li %C.M.AS.Paul 95*4 96 ^ South R C. 1 :%
Con GasN. V. 190 19 • Sputh R. p .. 36*2 36*4
CGC 1 st 1. .13*4 36 stnn.R.AT 8
D.Li»» k A W .......... S 59 *9 Tenn.C.AI . 30 *4 '«1,«
Dci. * 11-t l» 179 Te* Paclflc. 14% 14 't
D.AR G pr-f .......... 47% U.S Lnth «'.

09*9
9%

D S.» Atl. .......... U.S.Leath.p. 7uv
prêt 37” P S. RU i.C .

G* n riect .. a.-» r .a Rnb p 68%
H«kk V ilioy ‘ 96 *t ■jo*; r.Pacific K. 17% 17%
j rv t «ut.. Wabash 8*9

22Lac. Gas Co 40 4 Wabash pref 29%
L.!-.A West. 18*9 20*a West.Un.T. 93*4 93%
L.L.AW. pr. 71*2 72 Wh. A L.E ..
Lake Shore. 
Louts. <t Nash "»o. e 1 *9

W I1.AL.K. p.

MARCHE DE CHICAGO
Cours redits aujourd'hui, par r*ble privé, par M. 

Chanet D. Monk, 10 rue St-Sacrement, Montréal.
Ou ver­ Plus Plus Ferma.
gue». haut. bsa. ture.

.... ................... Sept.. .. 9‘*% 90% 88*2 811
Dec.. .. 89 90*2 8*4 4 89%

Blé dinde S» Pt, 2 •% 29-. 29% 29%
Déc . .. 31% 32*4 31% 32%

Avoine........ . Se pt. .. l-% 19 1H%
Dec. .. 22% 20 % 20*. - * * * 4

Lard............ sept. .. s 7(1 R 90 8.70 s 87
«> t .. 8.82 8.92 ».»2 8 92

Saindoux... .Sept. . 477 4 82 4 77 4 82
oct . 1 sn 4 90 i - » 4 87

SOD ............ Sept. .. 6 «PJ 6 75 .• 62 6 75
Oct ., .. 6.52 5 72 5 54 » 7»

Prenez le chemin de fer in«'Iiné.ce soir, 
et vous aurez une vite superbe du bant 
de la montagne. Un site de première 
«Jasse pour voir la réception Laurier. 
Los tramways circuleront jusqu’à 10 
heures p. m.

NAISSANCES
PR ATS—Le 28 aoAt 1897, an No 10 LornoCre»- 

cent, M:»dame N. E. Brais, une Aile.
LeBKL—Le 28 courant, l'épouse de Wilfrid 

LeBol, 31 rue Drolet, un garçon.

DKCES
CHARON—En cette vlllo, le 28 courant, k l’éore 

de 18 ans, 7 mois et 1 Jour. Albert '.‘baron.
Les funérailles aurant lieu mardi, le 31 courant. 

Le convoi funèbre partira de la demeure de son 
père. No 58 rue Quesnel, » 7l* hrs a.m., pour so 
rendre a réalise Ste Cunégonde. et de la au cime­
tière de la CAtedeafteiges, lieu de la sépulture.

Parents et amis sont priés d*y assister sans autre 
invitation.

DE WITT—Es cette ville, le 28 courant, l’ftge 
de 36 ans, M. Charles De Witt, flis de feu capt. 
Jacob Henry De Wltt, autrefois de Chateaugjay.

Les funérailles auront lieu le 31 courant. 1,0 
convoi funèbre partira de la demeure de sa mèr«% 
No 13 rue Evans, a 2 heures p. m.. pour se rendre 
au cimetière de la Côte-des-Neiges, Heu de la 
sépulture.

Barents et amis sont priés d’y assister sans autre 
Invitation.

DUOA8—En cette ville, le 29 courant, à l'àge de 
5 ans et 10 mois. Marie-Louise-A line, enfant de 
Léon François de Salles Dugas, employé civil de 
Montréal.

Les funérailles auront lien mardi, le 31 courant.
Le convoi funèbre partira de la demeure de sou 

père. No 459 rue Saint-Andréa 3*2 heures p. m., 
pour se rendre au cimetière de la Cdte-des-Neiges, 
lieu de la sépulture.

Parents et amis sont priés d’y assister sans autra 
invitation.

HÜDON—En cette ville, le 27 courant, à l’Age da 
57 ans et 4 mois. Firm In Hudon, do la maison Hu- 
don * Orsall.

Les funérailles auront lieu mardi, le 31 courant. 
Le convoi funèbre partira de sa demeure. No 90 rue 
Cherrior. a 8.30 heures, pour sc rendre à l’églisa 
St-Louis de Fiance, et de la au cimetière de la Cota 
des Neiges, lieu de la sépulture.

Parents et amie sont priés d’y aselst- r «ans autra 
invitation.

LAFLAMMF -Fn cette ville, le 2S courant, a 
PAue de 59 ans. H mois et 20 jours, Marie-Adéltna 
Collin, épouse de Roch L^flaninie.

lx*? funérailles auront lieu mardi, le 31 courant.
convoi funèbre partira de la demeure do son flls, 

No 38 rue Robb. n 8 heures, pour se rendre à l'éqllso 
Halnt-Vinceut de Paul et de la au cimetière do la 
Céte-des-Neiges. lieu de la sépulture.

Parents et amitt sont priés d'y assister sans autra 
invitation.

MESSIER—a Lonçueull, le 28 courant, à Tèfre 
de 78 ans et 1 . mois, lime Km.'•Ile. Géré, épouse do 
feu Louis Messier.

Les funérailles auront lieu mardi, le 31 courant. 
Le convoi funèbre partira de l'hospice Saint- 
Antoine des Soeurs Grises, a 8 heures, pour se ren­
dre à l’église paroissiale, lieu de la sépulture.

Parents et amis sont priés d'y assister sans autre 
invitation.

PANNETON- En cette ville, le 28 conrant. à 
1'ftge do 1 an. 7 mois et 4 Jours. Joseph-Alphonse- 
Lucien, enfant de Arthur Panneton, contremaître, 
décédé au No 230 rue Salnt-TImothée.

Les funérailles ont eu Heu cet après-midi.
PICHfî Kn cette ville, le 28 courant, est dérédà, 

dame Mary Anne Doran, épouse de J. F. Pic ho, 
boulanger

lies funérailles auront Heu mardi, le 31 courant. 
Ito convoi funèbre partira de la demeure mortuaire 
No 162 rue Drolet, à 7.30 heures a. m.. pour se 
rendre ü l'église saint-Louis de F'rance, et de U su 
cimetière de la Cdte des Neiges, lieu de la sépul­
ture.

Parents et amis sont priés d’v assister sans autre 
Invlt »1on, ainsi que les membres des société» 
G. n f. i M. H A. et I. O. F.

t K VICE ANNIVERSAIRE
Demain, mardi, sera chanté, à 8.30 hrs a.m.. \ 

l'église Notre-Dame, un service anniversaire, pour 
le repos de l’Ame de Dote Zélia Laurlanlt, épouse 
de Ülrtc Fl «et.

Parents et amis sont priés d'y assister.

Annonce* isrriTéee trop tnrri pnnr étm 
elnaalAjca

I'IPUCATION—Délie A. Proulx. dlpldmée. recom- 
‘j ntenccra è donner des leçons particulière» eu 

ang’nti et français le 6 septembre F.lle S’ccupem 
aussi de compter. < opler, etc. S'adresser de 4 ji g 
hrs p- m.. 158a rue Sanguinet. 30,l.d

(\N DKM AN’H Au* dames et au* demoiselle»
" qui désir, nt apprendre à travailler de* ou­

vrage* de fantaisie en soie at en laine, de se présen­
ter nu No 431 rue Grstg, le mercredi, de 1 A 10 
hrs p. ni. Nous avons quelque chose de nouveau, 
qui donnera aattsfm t

IFERDP- Dans la ruelle Roy. entre la rue Area* 
de et l’épicerlr Howard, rue Saint-I>omln>qne, 

une chaîne en or. avec « roi* en émeraude A la­
quelle était attachée une pièce de monnaie en or, 
portant l'Inscription Viola*'. I.a personne qui 
ra|»rnrteia ê .1 H Howard. iin»;lr îles mes Saint- 
Domttilqne et Tlov. sera libéralement recompen.

'-.'-I
^1 VOt'8 VOri/EZ r.-ndre vrtre propriété on vn- 
^ tre o moi erre, vous trouverez des sehrt-urs^ 
en von» sdre««»nt tmmediatemsnt à 0- Jntras. 
ms Saint Christophs. S5S4—4 ^

(


